




fHt UBRARY-THt UN!VKS!rY ÔF JO»** 

, TRENTE -DEUXIÈME ANNEE — N" 9454 

WlCÏSSl MONfllALE 1 ~ 

^ L’indice du P.H.B. japonais jfl f ^ 

est en régression. . . 

i Bruxelles demande à la 
France de réduire sa pre- 
ductïon d’acier. 

voir .page «a - Fondateur : Hubert Beuve-Méry . 


48 PAGES 



— JEUDI 12 JUIN 1975 


1*30 F 

Ait trie, 1 U J mm, 1.30 dtr. s TwttlB, IM m. i 
jUlemazpe. 1 DM i Autrlcbe, s *ch-j BeleUm*. 
1D fr. : Canada, 80 «t. rts ; Daa am vt, Z.7 S fcr. t 
EspafM. 22 p es. i Gnrae-Bretagra. IG p. i Grtca, 
19 In, 45 ris.: Italie, 290 t.: Uasa. 129 
LmobBsi, 10 fr. ; M an èg e, Z. 75 ir. ; Pays-Bn, 
tWOS fl- 1 PtrtDtal, 11 esc. ; Su kde. 2 kr.; Sattse, 
0,80 tr.ï B.SJL, 65 Ctt; Tongeslavie, 10 o. Ota. 
Tarif des abonnements paca K) 

5, KO* DBS ITALIENS 
<5427 PAIllS - CEDEX 09 
C.GP. 4287-23 Pari» 

Tflex Paris- n® 65572* 

Tel. s 770-91-29 


[ANS SON RAPPORT SUR LES < ACTIVITÉS ILLÉGALES .» DE LA CI.A. TANDIS QUE M. RABIN S ENTRETIENT A VEC LE PRÉSIDENT FORD 

■a commission Rockefeller met en cause [ e Caire ne partage pas l’optimisme américain 
jn contrôle l es présidents Johnson et Nixon sur | a re p r j se ,j e la mission Kissinger au Proche-Orient 


notei 

TEDUiCS 

Vinage » 


ms 


J ri contrôle 
i restaurer 

serait facile d’écrire que le 
port Rockefeller sur la CAA. 
•porte pas d'éléments non- 
ox sur le procès en abus de 
voir que. depuis 1« début de 
née, lui Intente une partie de 
„ inion américaine. Il confirme 
moins ans: trois quarts les 
isatums portées en décembre 
lier contre V « agence » (pnls- 
[ s'agit, pour être précis, de la 
tral Intelligence A g e n c y) 
notre confrère du « New-York 
es », M- Seymour Rersh. Dons 
fflage de son enquête, « révé- 
ras », « faites », indiscrétion* 
ïées. ont snrabondamment 
t! la curiosité du public, qui 
Jt pour la première fois s'eu- 
vrir le voile de ce sanctuaire 
a raison d'Etat américaine. 

■nx remarques s’imposent 
tblée. La première est le fait 
ie qu'il y ait en commission 
identieDe d’enquête et que 
-cl livre aujourd’hui le résnl- 
|^le ses investigations. Encore 
--Q noter que la tâche de 
^ioekefelfer-et de ses assistants 
jK étroitement circonscrite aux 
jTcts des opérations de « contre- 
Wfe » intérieur menées par 
JL*. JQ s’agit li d'aspects U il- . 
e à de nombreux points de 1 
mais plus que secondaires en ' 
oraison du rayon diction ; 
Vicur de l’immense labora- 
à ficher et à décoder l'uni- 
que la « maison » de Langley, 
environs de Washington, est 
me de nos jours. 


Le président Ford a rendu publie, le mardi 10 juin, le rapport de 

la commission Rockefeller sur les activités dè la.CJJL à niüérieur des . *“2*- “fi" 

r... ... , , israélien, co mmen ce, ce mercredi 11 ju in , ses 

ttatSrUnis. La commission mentionne un certain nombre de pratiques entrerions avec 1» président Ford et M. Kissinger. 
Illégales,, notamment la surveillance de citoyens américains, et met révolution de la situation an Proche-Orient fait 
en cause à ce propos les anciens présidents Johnson et Nixon. Le l’objet d’appréciations différentes et parfois contra- 
v*,en,e trente recemmente, tons pour empêcher te C.U, 4e 
s écarter de la loi. - , ~ 


di dois es. Si le secrétaire d’Etat américain affiche 
un certain optimiste, affirmant que la politique 
des «petits pas» peut reprendre, et permettre de 
Ho nntr» * parvenir, à un nouvel accord intérimaire israèlo- accrédités auprès du gouvernement français ez 

e norre correspond anr égyptien! en revanche, le vice-président égyptien, les a mis au courant des résultats » satisfaisants » 

Washington. - Cotame prévu; le» déjà connues concernant les fiches le f?°* raI Hosaî Moubarak, qui achève ce mer- de ses entretiens avec MM. Giscard d'Eslaing et 

rapport de la commission gouverne- établies sur un certain nombre de crQdl ' Un * vlMl ® 4 Pans, estime qne les Israéliens Chirac, 

mentale d’enquête sur les activités protestataires contre la guerre du 

de la CJA. ne. relève qu’un nombre Vietnam et sur d’autres contestataires. — . m . m m m a _ m* m m a Me 

relativement limité d’actions, «entiè- Il révèle aussi certaines nouvelles <C #£•'£*«*# M# tfJtCVVOMVOfe «VA DeClSIOIVS JVOVCVf CS 
rament Illégales » accomplies . par activités .® illégales - ou ■ Incor- 

cet organisme. La commission, corn- raclas ». Par exemple : un programma ■ ,, . , , , , „ . 

posée de huit personnalités nommées visant à apprécier l’influencé de la nOt/S uGCIGtG 1 G VICG“PKG5luGnt GC/ypflGn 

par le président Fprd 8t présidée par drogue sur le comportement humain. 

le vice-président Rockefeller, conclut. Sous prétexta d’en connaître davan- c Toutes ces informations en n'est pas particulièrement favora - retrait israélien dans le Sinaï ne 
en effet, que * la grande majorité lage sur. les techniques de lavage provenance de Washington ou de ble à la relance de la diplomatie soit pas lié à un accord analogue 

des actions intérieures de ta CJJL de cerveau - pratiquées dans les Tel-Aviv sur l'imminence d'un de M. Henry Kissinger dite des entre l'Etat juif et la Syrie. Nous 

sont . conformes aux dispositions de pays' communistes on administra à accord intérimaire entre l’Egypte petits pas. A moins, bien entendu, n’avons aucune raison d'être opti- 

sa charte lui interdisant d'exercer des leur Insu, diverses drogues notant- et Israël sont infondées et pour- que les efforts du secrétaire mistes car nous savons que 

fonctions do aurveiitenna int Ariaara mont H.r i e n & raient bien relever d'une opéra- d’Etat américain s’intégrent dans le gouvernement de M. Rabat est 

l ment du LS.D. à Plusieurs per- tUm æinlotc{caiicm „ ^ général un processus conduisant à un rè- incapable de prendre des décisions 

Pourtant, d après ce long document sonnes. Certaines tombèrent malades fj ^ i Moubarak, vice-président glemerti global et définitif du hardies pour aller résolument vers 

de 350 pages, la C.LA. a constitué et un employé de l’armée se suicida. de ^ République égyptienne, qui conflit israélo-arabe. Deuxième- la paix. 


ne sont pas prêts à assouplir leur attitude. A son 
avis, M. Rabin est actuellement incapable de 
prendre une décision hardie en faveur d'un 
réglemeni de paix. 

Le général Moubarak devait quitter Paris ce 
mercredi en début d'après-midi. Il a reçu, mardi 
sqît, les c h®** des missions diplomatiques arabes 
accrédités auprès du gouvernement français et 
les a mis au courant des résultats » sntïirfaisimts » 
de ses entretiens avec MM. Giscard d'Eslaing et 
Chirac. 1 


«Israël est m 


de décisions hardies 


nous c/éc/are Ig vicG-présidGnt égyptien 


des fiches sur cinquante-sept mille La commission juge cette affaire 
citoyens américains et aussi sur. plus « entièrement illégale ». 


de huit cent mille individus liés plus 
ou moins è l'organisation elle-même, 
sur soixante-quinze membres du 


^fièrement illégale ». sien dans lequel il réside, est ca- 

Blen entendu, la C.IA. a enregistré tégorlque : tous les renseigne-. 


nous reçoit au Grand Hôtel pnrt- ment, les positions de l'Etat juif 
sien dans lequel il réside, est ca- concernant un nouveau dègage- 
tégorique : tous les renseigne-, ment militaire sont restées figées 


.les conversations téléphoniques de 
citoyens américains avec l’étranger. 


Congrès et. sur environ trois cent ce qui, théoriquement, est Illégal. tlons d e paix se maintiendra. 


hardies pour aller résolument vers 
la paix. 

— Le président Sadate a 
pourtant salué la décision de 
M. Rabin d’alléger le dispositif 
militaire israélien le long du 
canal de Suez... 


i trois cents pages dn rapport aclMtéa des ciloyens américains aux 




mille homosexuels... La commission HENRI PIERRE. I <r Et je vous 

note que l’existence de fiches ne - I sais sceptique, e 

constitue pas en sol une violation de (Lire la suite page 7.) J mûrement, le 

la loi de 1947 établissant la C.LA ; 
tout dépend de ce que l’on fait des . 1 

fiches ainsi établies. »m ■ 1 ^^ m ■ h » ■» ■ 

Dans ses recommandations, la ’T D I D I E El CPI | 

commission suggère cependant que, ■ I» ™ a\ ■■ ■■ . ■■ k ma oM ■ ■ 

te teTrrïo Ttoü d-itaCSte, 

J ? dimvich. :5 juin : âgiewlm. prorâdites ,1 

- - snudciitelH. Ites wln,. 

activités des citoyens américains aux ^ ^ dommwmt-fian à la dérinna- 

^J^SS^.'^^Hrf.’rioni.ejotiL^îrasàlMéaisb^ * 


mente en sa possession indiquent depuis l'échec dé la mission Kis- M. Kaoln d ailier le cuspositii 

que l’Impasse dans les négocia- singer. Or, nous n’allons pas, je militaire braeuen le long an 

tions de paix se maintiendra. le répète, nous n’allons pas signer canal de Suez... 

* un accord de non-belligèrance 

« Et je vous dirai pourquoi je atvmf la solution du problème 

suis sceptique, enchaîne -Ml. Pre- dans son ensemble. Nous n'accep- fl 

mûrement, le président Sadate tons pas non plus qu’un éventuel JSS'Steggttftsjft tS? fiï a 

- - quelques mois, pour des raisons 

qui leur sont propres. Mais le pre- 

■ ■■ ■■ m b m mm a» • ■ mi Æ B M ■■ sident Sadate a quand même 

I E | I Mm ni E ni I | I fl E voulu fermer les yeux sur le carac- 

Lk V I 1 I w Eli I I Mklh tère publicitaire de la mesure, qui 

pourrait favoriser la reprise des 

lien en Italie Malgré leur caractérp local ces scrutins peu- négociations de paix. Les Israè- 

proriacialas et vent avoir d'importantes conséquences nationales, liens, en rer anche, ont minimisé 

ornent quinze De leux résultat dépendra le sort du gouvernement Limportance de Ut réouverture du 

. t. « „ _ ' ... . ». . . . ■ emuw de. Suez,-* I g reconstmc- 

i g la dBSigna- M* Aldo Mor© { démocrates cHrefaraa ei repu- tifm ^ ww-c Innneant la rote 


TRIPLE ÉLECTION EN ITALIE 


carmÿ de. Sues,. Mé la reconstruc- 
tion. des villes longeant la t oie 


-, juger insuffisante, m a is 
on n'imagine pas Véquiva- 
dans une autre démocratie 
Icntale. 

ronde remarque : sH est fatal 
ne organisation de l’ampleur 
la CAA. soit fréquemment 


un lien qt/eioonquu avec ragsncb ou 

capables do mettre en jJ-nger son élections nmznripale, se dérouleront 

fonctionnement, ainsi que les ; par- „ piupazi ^ communes, à l'exclnrion de 

sonnes suspectées d espionnage. . 


-'-a \~ t A néï* d’outrepasser le cadre des 
t JJ U L< î Ô i- ,ons 4"* ,uï assignées, 11 


dût 

î 



reste pas moins que c’est le 

souvent à l'Instigation de la 

;<m Blanche que la CAA- s'ëst 
^promise dans des affaires qui 
lient pas de sa compétence, 
[te parlons que pour mémoire 
incurie du Congrès qui, vingt 
durant, n’a pas montré la 
tdre velléité de regarder de 
ce qui se passait et se per- 
ait & l’enseigne des fameuses 
• initiales. 


j la matière, sa responsabilité 
peut-être encore pins lourde 
celle de l’executif. Car c'est 
i, le législateur, s’il s’en soucie. 
I revient de définir les alfcri- 
Hins des grands services de la 
ion. Toutes les Irrégularités 
vers et dénoncées par le rap- 
i Rockefeller sont censées être 
ontralres i la loi » : à coup 

e . elles sont contraires au bon 
s et au bon goût. En droit, les 
.scs sont beaucoup plus floues, 
cto de naissance de la CAA., 
« charte » Invoquée pour 
.damner son Ingérence dans la 
fce Intérieure, date de 1941. et 
Ht pas d’une logique limpide, 
a été, en outre, raturé et sur- 
irgë par le* centaines de « di- 
■tives » émanant de la Maison 
inrhe. tantôt de style général, 
itôt d’usage particulier, qui 
istituent ce qu'on appelle — 
IdeUcment ! — la « charte 

nite » de la CAL U semble 
e la Maison Blanche ait pris 
décision de transmettre Finré- 
allté de ce fatras au sénateur 
ank Church. qui dirige une 
mmission d'enquête sénatoriale 
r Ira agissements prêtes i ta 
LA- et que soutient le ferme 
-opoa de réformer non seulement 
« pratiques, mal» les statuts de 
(te ténébreuse Institution. 

’ CAA, a montré par sa 
•operation & l'enquête Rocke- 
commc, au* travaux dra 
commissions spéciales du 
i ■ créé e s dans le même 
qnVlle était la première 
téressée à sortir non pas de 


Lu rapport reprend ses allégations 

AU JOUR LE JOUR 

Le petit père 
Catacombes 

L’image de la prostituée 
dans l’église nous ramenait 
aux temps évangéliques. 
Urne Françoise Giraud s'était 
lavé les mains de raf faire. 
M. Poniatowski vient de fer- 
mer les siennes pour un de ces 
coups de poing dont il a le 
secret. 

Cétait dans l'ordre des cho- 
ses. Il n'avait pas besoin de 
s’en justijier. Pourquoi pren- 
dre argument de la loi du 
petit père Combes qui lait des 
églises des édifices publics 7 

Cet anticléricalisme d e 
bonne police nous confirme 
— mais nous le savions de- 
puis longtemps — qu'il n’y a 
plus d’asile pour ceux que les 
gens de bien réprouvent et à 
qui, jadis, un homme dont 
certains pensent qu'ü ' était' 
Dieu tendit la maiu. 

Leur faudra-t-il. pour 
échapper à ta sollicitude pa- 
ternelle des esprits éclairés. 
retourner un jour aux cata - 
oombes? 

ROBERT ESCARPIT. 


nègu. Les élections nm ni ri pales se dérouleront 
dans la plupart d ** communes, à l'exclusion de 
quelques grandes miles comme Rome, Gênes. 
Trieste et BazL 


/. — « Les Anglais vont plus mal que " nous ... > 


Rome. — Le plus frappant 
dans la campagne qui s’achève 
est lè scepticisme des Italiens. Le 
scrutin, pensent- lis généralement. 


De notre correspondant 
ROBERT SOLE ’ 


blicûihsl, r«» venir' de là Coalition^ d$ fentre^gaacho d’eau, du. retour dens la région de 
la ni comprend aussi lès socialistes et les' sociaux- plus d’un rnillion de réfugies, 
dem ocrâtes) ainsi que la duree de la législature. gnenl dg nQtre liante de pain 
car des changements sensibles dans les régions Cependant, nous avons averti les 
entraîneraient à coup sûr des élections générales Israéliens que toute attaque müi- 
anticipéas. * taire contre la zone du canal sera 

--rw— «n casas bellL 

. . ’ Propos recueillis par 

plus mal que * nous ... > ™<= rouleau. 

. (Lire la suite page 2.) 


l'école, l'église ou la famille — 
sont éminemment politiques même 
s’ils ne sont pas- que cela. Le 
contraste, ne cesse de s'accentuer 


ne changera à peu prés rien. La “f les crises ministérielles bi- entre des institutions sclérosées 
piiH»>y gagnera sans doute des annuelles ne doivent pas faire _ tournant à vide et un pays Jeune, 
voix, arrachera, peut-être à la Illusion : ce sont les mêmes bouillant de vie. 
démocratie chrétienne de us force*, un peu moins .crédibles à exemples en ont été 

régions, les Marches et U ^ue fo^ qm revenait au d0 ^ aJTSSTde® ttï ann£ 
Ligurie, et quelques munici- pouvoir . ce sont les mômra hom- . . détet ravorte- 

palités, mais ia même majorité mes. un peu vieillis, qui alternent “l les premSL^ecti^à 
sera reconduite à Rome avec les aux memra charges. avec la même « ta^aSSe îS^on 

chamailleries habituelles des par- al«nce de programme et les Ja ouvei * Jtglslaü0Q 

tls qui la composent. Nul ne sem- mêmes gémissçments. Mais ces mwhuuuiî. 
ble atlendre des urnes le déblo- allées et venues s’accompagnent (Ltre te mite 4J 

cage d’une situation Jugée, selon d’une tene dramatisation que les 

|« mais vas drn - acteurs eux-mêmes en ont le fris- r : 


En Espagne 

VINGT ANS DE LUTTE 
DES NATIONALISTES 
BASQUES 

(Lire page 5 l'article 
de notre envoyé spécial 
DOMINIQUE POU CH J N.) 


lès jours, c sérieuse mais pas dm - acteurs eux-memes en ont ie ins- 
matique a ou « dramatique mais son. Ils finissent par le communi- 
pas sérieuse ». quer.à un public goguenard et 

. . . W1 , , .. résigné. Puis tout rentre dans 

L’Italie ressemble à une 1»™- l’ordre, pour six mois au moins, 
loire dont le couvercle ne tiendrait ^ même dr amatisatio n est de 


COROT 


L’ORANGERIE 


mire août xe «juvauc «c La même dramatisation est de 4~% m M m g\ . , 

plus en place. Cette ébullition ^gjg avant les élections W Ht 94 t f* 0 M f* O 

permanente, obtenue parfois de cette fois les attentats ont été «v'V CiLvCi' .. Liw Lw TvLfLvlICv 

m a nière artificielle et parfaite- accompagnés d’enlèvements et de 

ment comp a tible en tout cas avec révoltes dans des prisons. On a , _ _ , _ . ... 

une grande douceur de vivre. Cnit ’ ”SjV romme à racStimrée, les . A d,e . u . f* !° - ret,cence *' p 0 ^ 9 ^ Fron “ « £ ,tD,le ' 

oar donner une impression de ecrivo,t André Lhofe, a propos de les plus beaux moments nous sont 

rJSe tSÆtS»- SpKSSÎÆ ^ EtBQUde,0Îre t : , € ^f 0r0t «Cipréren^ eiesôus-tendl'appo- 
sion renforcée par l'immobilisme «^d^adons dassiques sur la 5X35 assez souvent le d.oble ou renie no.vete de ses f.gures femï- 

désespérant de la classe politique, s^ï^exraplairedu corps élec- “ rps ’.’ C est un peu entre ces n-nes, organe les masses vepo- 

^ f ...i V formules que balance le visiteur reuses des toiles de Mortefontaine, 

- ïïï II a’açlt dee quinze réglons à • M ^ lorsqu'il parcourt l'exposition orga- qu'on o eu raison d'exposer en 


total italien. 

H faut pourtant se méfier de 


certaines vérités 
salutaires 
illich 
et la 
medecine 

y, Section .G1 Techno-critique dirigée oar J. Dupuy 224 p. 25 . 


ce r-5- dorau se as • seras c- C'v”< ' 
dé ia per-sonfiedrjr. i.v'.-sc pe; 

l8Cri0:Q ! 09'.n ’ *L-T ’-éond- 





SEUIL 


fait de limiter l'ampleur. La subti* est ailé au rebours de son siècle : 
tiré de vision ef d'exécution est, en il peint clolr, à une époque où 
effet, chez Corot telle qu'un plus chacun volt sombre, baisse lestons, 
grand nombre d'œuvres aurait sons voile- encore plus les couleurs au 
doute lassé. C'est une peinture moment où s'annonce le triomphe 
qu'il fout regarder à la loupe, dont de l’ïmpressionisme. 
on se laisse pénétrer, comme par Mais Corot n'est pas seulement 
le parfum d un flacon vide les (e peintre de lo villa d'Este et des 
sons oubliés dune musique loin- nymphes de Valois. Il a cherché 
toine et on ne l'aime jamais tarit q retrouver lo force de la peinture 
que lorsqu on le découvre par classique. Poussin, Claude, à ram- 
hasard, un jour de flonene dons tne T | e paysage d'histoire. Une salle 
un musée de province : quelques entière est consacrée à cet aspect 
accords de gris et de bleu, une ^ ^ œuvre : c Homère et les 
pointe de rouge, un tout petit pan bergers », c Démocri te et les Abdé- 
de mur jaune. C'est parfois un ntoins ». « la Fuite en Égypte » 
rien, tout menu dans son gros Que ces toiles, d'ailleurs fort esti- 
cadre dore, niais lo joumee entière mables, provoquent aujourd'hui 
en est illuminée. « Il étonne len- l'enthousiasme, on ne le garantira 
tement ». disait encore Baudelaire, pas. || orrjve à Corot d'avoir le 
Il séduit peu à peu... Il tout savoir diable au corps, mois c'est un dia- 
pénétrer dans sa science, « qui est b1e quj Q été un ^ ^ , 
faite d une infaillible rigueur d hor- temps trempé dans l'eau bénite. 


mome ». 

Cette infaillible rigueur, on 
l'aperçoit presque toujours dans ses 


t Lire page 21 l'article 
d' ANDRE FERMIGIER.) 


ï. 



Page 2 ■ — LE MONDE — 12 juin 1975 - - * 

PROCHE-ORIENT 


déclarations du vice-président égyptien 


( Suite de la première page.) 

— Dans ces conditions, mon- 
sieur le vice-président, qu'at- 
tendez-vous des conversations 
qui se déroulent actuellement 
entre le président Ford et 
M. Rabin? 

— Rien de concret dans l'im- 
médiat. A moyen terme, ces en- 
tretiens — comme ceux de Salz- 
bourg avec le président Sadate 
— permettront aux Américains 
de réviser leur politique au 
Proche-Orient. Le président Ford 
nous a assuré qu'ü ne tolérera 
pas que l’impasse actuelle se 
prolonge. 

— Crovez- vous que le pré- 
sident Ford soit en mesure — 
compte tenu de l’attitude pro- 
israellenne du Sénat — d’exer- 
cer des pressions sur Israël ? 
— Nous n’en savons rien encore, 
mais les Américains devraient au 
moins définir clairement leur 
politique. S’ils n’exercent pas de 
pression sur Israël, si notre poli- 
tique pacifique demeure sans 
effet, les hostilités reprendront 
tôt ou tard. Nous sommes en 
guerre avec Israël depuis près de 
trente ans. Nous nous battrons 
encore et encore jusqu'à ce que 
nous obtenions satisfaction. Que 
les dirigeants israéliens ne se 
fassent pas d'ülusian à ce pro- 
pos. Nous espérons qu'üs ont tiré 
la leçon de la guerre d’octo- 
bre 1973 et qu’üs ne comptent 
pas trop sur leurs thèses mili- 
taires, qui se sont révélées falla- 
cieuses.» 

Le général Moubarak, connu en 
Egypte pour son franc-parler, 
nous assure qull a tenu les 
mêmes propos à M. Giscard d*Es- 
taing. Chargé par te président 
Sadate du «dossier français», il 
a également abordé avec le chef 
de l'Etat les questions d'arme- 
ment. « Je ne livre pas un secret 


d'Etat, nous déclare-t-il à ce. pro- 
pos. en affirmant que notre co~ 

r ation avec la France dans ce 

aine remonte à la guerre d'oc- 
tobre. Nous avons reçu à celle 
époque plusieurs exemplaires de 
Mirage, achetés pour notre compte 
par VArabie Saoudite. La Fronce 
sera notre principal partenaire 
dans l’édification d’une industrie 

de guerre, qui sera financée 
conjointement par l'Egypte, rAra- 
bie Saoudite. Qatar et FElat des 
Emirats arabes unis. Ce consor- 
tium a été doté d’un capital ini- 
tial supérieur à l milliard de 
dollars. Les premiers contrats ont 
déjà été passés avec la France ; 
de nouvelles propositions sont à 
V étude. Nous sommes en pour- 
parlers avec les Anglais, mais je 
le répète, nous donnerons la prio- 
rité à la France, et ma présence 
ici en es tla preuve. 

— Est-il vrai, monsieur le 
vice-président, que vous avez 
l’intention de vous passer, en 
l’espace de cinq ans, du maté- 
riel soviétique pour rééquiper 
votre armée entièrement en 
Occident? 

— Il serait absurde de notre 
part d’envisager un tel projet. 
Nous voulons protéger notre neu- 
tralité en diversifiant seulement 
nos sources d’armement, comme 
Pont fait nombre d’autres pays. 

— Est- il exact que I'UJLSjS. 
a repris ses livraisons? 

— Les Soviétiques ont com- 
mencé. en janvier, à nous fournir 
du matériel commandé avant la 
guerre d’octobre, aux termes de 
contrats qui auraient dû être 
exécutés il y a un an. Ils refusent 
toujours de remplacer le matériel 
perdu au cours des hostilités. 
Pourquoi? Je n'en sais rien— 

— Vous êtes pourtant bien 
placé pour comprendre les 
Soviétiques, ayant fait des 


Un dirigeant pondéré 


Calme, peu loquace, d'al- 
lure plutôt massive, le jeune 
vice-président de la Répu- 
blique arabe d’Egypte — à 
quarante - sept ans ü en 
parait moins encore — a les 
dehors d'un dirigeant pon- 
déré et raisonnable. Le gé- 
néral CFerik) Hosni Mou- 
barak est aussi un homme 
d'action, puisqu'il a été l’un 
des « cinq héros » de la 
guerre d'octobre 1973. En le 
choisissant comme son dau- 
phin, le président Sadate a 
pu donner une appréciable 
satisfaction d’amour - propre 
à V armée, qui, on l’oublie 
trop souvent, est finalement 
la seule farce égyptienne 
organisée. 

Le Rais, outre qu’ü a été 
très /nappé par la disparition 
brutale du roi Fayçai, a 
évoqué plusieurs fois l’éven- 
tualité de son départ volon- 
taire du pouvoir, lors de 
l'échéance de son mandat, à 
la fin de Van prochain. 
M. Sadate avait été victime 
de deux alertes .cardiaques 
avant son accession à la pré 
-sidence, en 1970. Depuis, ü 
se porte bien, mais un car- 
diologue le suit comme son 
ombre, et, ces derniers temps, 
on a noté les traits creusés 
et les cheveux blancs de plus 
en plus nombreux du prési- 
dent égyptien. 

La désignation d’un dau- 
phin. en avril dernier, n'a 
donc rien eu d’ étonnant, 
d'autant que la personna- 
lité qui passait jusqu’ici pour 
le successeur éventuel du 
Rats, le président du Par- 
lement. M. Sayed Marei. plus 
âgé que M. Sadate, a eu 
également des ennuis cardia- 
ques et surtout n’a pas les 


faveurs de la ieunesse. Ce 
qui a surpris, c’est la brus- 
querie du choix, accompa- 
gné d'une mise à l'écart sans 
ménagement du vice-prési- 
dent Hussein El-Chafei. dont 
dont le râle politique était . 
nul. 

Au contraire, du jour au 
lendemain, un visage de bon 
élève rieur dont les accès de 
timidité se cachent derrière 
des lunettes fumées est ap- 
paru pratiquement partout, 
en Egypte ou à l'étranger, 
aux côtés du Raïs. C’est le 
Ferik. qui. devenu numéro 
deux dans la hiérarchie du 
régime, fait avec application 
et. dit-on. des « heures sup- 
plémentaires ». son appren- 
tissage politique, car le pré- 
sident lui a confié ; « Je veux 
vous préparer à l’exercice de 
la charge suprême en 197G. » 

Pour expliquer la soudaine 
promotion de ce militaire 
inconnu, les salons du Caire 
se sont mis à fouiller dans le 
passé du général - vice - 
président . A pccrt le fait qu’ü 
soit originaire de la meme 
province du delta du Nü. la 
Menoufieh, que M. Sadate. 
et qu'ü ait pour épouse une 
femme qui a du sang anglais 
dans les veines, üs n'ont jus- 
qu’à présent rien trouvé' 
d'autre que les étapes d’une 
belle carrière d'officier 
d'aviation ayant effectué trois 
stages en Union soviétique. 
Lorsque le choix du Raïs s’est 
porté sur lui, le général 
Moubarak était commandant 
de Formée de Voir, c’est-à- 
dire le numéro trois de Far- 
inée égyptienne. SeTa-t-ü un 
jour le premier dans l’Etat? 

• J-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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études supérieures ea 
UAS&. & 

Le général Moubarak éclate de 
rire et répond : 

a Et pourquoi ne dites-vous pas 
que je suis, de surcroît, commu- 
niste ? Non. tout ce qui a été écrit 
à ce sujet est ridicule. J’ai accom- 
pli de courts stages en L'JtSJL 
mais je ne prétends pas bien 
connaître tes Soviétiques. 

— Monsieur le vice-prési- 
dent. poarxjuoi croyez- vous que 
le président Sadate vous a 
choisi pour êæ son c-auphin ? 

Après un moment d'hésitation, 
le général Moubarak, visiblement 
embarrassé, répond: 

« Le président Sadate cherchait 
depuis plus de huit mois un 
homme avec lequel ü pourrait 
partager les responsabilités du 
pouvoir. Il avait indiqué qu’ü 
souhaitait avoir à ses côtés un 
homme jeune qui aurait participé 
à la guerre d’octobre. Il avait 
d'ailleurs songé successivement à 
l’ancien ministre de la défense, le 
maréchal Ahmed Ismai l (décédé 
en décembre 1974) et au général 
Gamassy. 

— Pensez - tous disposer 
d’une expérience politique suf- 
fisante ? 

— Le president Sadate nous a 
sourent associés à ses décisions 
politiques. En ma qualité de com- 
mandant en chef de Formée de 
l’air, il me mettait toujours au 
courant des affaires internatio- 
nales. Homme d’action, je me suis 
toujours intéressé activement a 
la cause nationale. 

— Est-ce vrai que le prési- 
dent Sadate a décidé de ne pas 
se présenter à l'élection de 
1976 ? 

— Il m’a fait part de son inten- 
tion de se retirer, mais je lui ai 
répondu que le peuple n'acceptera 
pas sa décision. Le président Sa- 
date a une trop longue expérience 
politique et des capacités taies 
que le pays ne peut pas se payer 
le luxe de se priver de sa haute 
direction _. » 

Propos recueillis par 
ERIC ROULEAU. 


Syrie 


La visite de M. Assad en Jordanie 
consacre ia réconciliation entre Damas et Amman 


Le présidant Hafaz Assad, chef Am l'Etal 
syrien, a commencé, mardi 10 {nia, une visite offi- 
cielle de trob jours en Jordanie. Ce voyage 
consacre la réconciliation entre les deux pays 
après plusieurs années de tension et de polémi- 
ques. Le roi Hussein s’est entretenu mardi , pen- 


dant quatre heures avec son hâte. La conversation 
a porté sur - la cause arabe et ses «aplflcsltom 
aux 1* plu isieraatUwiL eu vue d'aboutir à usa 
position arabe a pi» à raffruntement poux la libé- 
ration des territoires occ upés w. * déclaré M. Salah 
Abêti Zdd. ministre Jordanien de rtafonaasian. 


L'IRAN 

ACHÈTE TROIS SOUS-MARINS 
AUX ÉTATS-UNIS 


New -York (ASP.). — Les 
Etats-Unis ont accepté de rendre 
à l’Iran trois sous-marins & 
propulsion classique lancés après 
la guerre, a annoncé le vice-ami- 
ral Robert Hanks devant - une 
sous -commission du service desj 
forces armées. [ 

La marine iranienne avait déjà j 
passé commande de six escorteurs I 
américains de fa bri cation ré- ' 
cente. Mais elle ne disposait pas 
pour l’Instant de sous-marins. 
Ces nouvelles acquisitions de- 
vraient, d'après les experts, per- 
mettre à l’Iran de mener des opé- ! 
rations navales dans l'océan ïn- ; 
dïen. Selon le vice-amiral Hanks. ■ 
les sous-marins pourraient servir 
à l'entrainement des troupes ira- ; 
niennes dans la lutte anti-sous-; 
marine. 1 

Les trois submersibles avaient j 
été construits il y a vingt-quatre > 
ans. puis modernisés après I960.’ 
et ils étalent destinés à être mis ; 
hors service prochainement pour 
être remplacés par des sous-ma- 
rins nucléaires. 

[La marine iranienne était Jus- 
qu'à présent limitée à des opé- 
rations dans le golfe Pexslque. 
notamment après l'acquisition, en 
France, de douze vedettes rapides 
sur lesquelles seront montés des 
missiles surface-surface de concep- 
tion américaine, a l’origine, la 
marine Iranienne souhaitait dispo- 
ser de sons-marins à propulsion 
nucléaire, et elle s’était enqnlsc des 
possibilités d’achat auprès des Etats- 
Unis et de la France. Snr le refus 
de cas deux pars de JaJ vendre de 
tiU lit bâtiments, la marine Iranienne 
a choisi, dans an premier temps, 
d'adopter des sons-marins classiques 
d’occasion pour la formation des 
équipages.] 


Beyrouth. — Plusieurs dizaines 
de milliers de Jordaniens et de 
Palestiniens ont accueilli, mardi 

10 juin, à Amman le général 
Hafez Assad, président de la Ré- 
publique syrienne, salué à sa des- 
cente d'avion par le roi Hussein 
entouré de tous les dignitaires de 
te cour et des membres du gou- 
vernement de M. Zetd Rirai Le 
voyage du président parait contri- 
buer à promouvoir une véritable 
fraternisation entre Jordaniens et 
Palestiniens, pour te première fois 
depuis la guerre civile de septem- 
bre 1970 qui avait opposé l’ar- 
mée royale aux organisations de 
te résistance. Contrairement à 
l’habitude. 1a police jordanienne 
n'encadrait pas te population 
dans les quartiers palestiniens 
d’Amman. Les Palestiniens conti- 
nuent certes de se réclamer des 
dirigeants de la résistance, mais 

11 semble bien que. grâce à sa po- 
litique, le roi soit plus populaire 
que naguère dans les milieux qui 
l'avalent longtemps tenu pour 
« Irrécupérable ». 

Les Syriens ont voulu aider leur 
hâte à sortir de son isolement 
dans le monde arabe. Les discus- 
sions portent, selon le ministre 
jordanien de l'information. 
M. Abou Zeid « sur tout ce qui a 
trait à la cause palestinienne, qui 
est notre cause à tous, et aux re- 
lations entre la Syrie et la Jor- 
danie s. Rappelons qu’un accord 
a été conclu entre Amman et Da- 
mas. le 4 mars 1975 : les deux 
pays S'engagent à développer leur 
coopération dans tous tes domai- 
nes. Des commissions avalent été 
alors. Tonnées pour étudier les 
modalités d'application de ce 


De notre correspondent 

texte. Elles se sont déjà attelées 
à la tAche. et lndique-t-on, de 
source proche de 1a délégation sy- 
rienne. le séjour du président As- 
sad aura des résultat 1 ! concrets. 

Les responsables de Damas ont 
commencé à sa rapprocher de 
leurs voisins jordaniens le jour 
oit Us ont compris- que l'Egypte 
s’apprêtait à déclencher seule le 
processus de normalisation avec 
Israël, par Etats-Unis Interposés, 
même si Le Caire devait ainsi se 
dissocier du reste de la commu- 
nauté arabe. Comme les relations 
entre la Syrie et l'Irak demeu- 
raient d'autre parc extrêmement 
tendues, le régime du président 
Assad s'est trouvé dans l'obliga- 
tion d’améliorer ses rapports avec 
le souverain hachémite. Les Sy- 
riens soulignent cependant qull 
n’est nullement dans leur inten- 
tion de revenir sur la résolution 
du « sommet » arabe de Rabat 

3 ui reconnaît à l'OX-P. Je droit 
s représenter seule les Pales- 
tiniens. 

H existe un vieux projet syrien 
de créer une confédération syro- 
jordano- palestinienne qui englo- 
berait l’Etat palestinien en 
gestation. Pour sa part la 
résistance et des organes d’infor- 
mation se sont abstenus» Jusqu’à 
présent de commenter la visite du 
président Assad à Amman. H est 
vrai que les initiatives du président 
Sadate les incitent à faire preuve 
d’une souplesse accrus dans Jeun 
relations avec les autres gouver- 
nements arabes, et plus particu- 
lièrement la Syrie, avec laquelle 


22s ont coordonné leur politique 
en prévision d’une rdanca de la 

mission Kissinger ou dSme ouver- 
ture de la conférence de la paix 
à Genève. 

EDOUARD SAAB. 


UNE DÉLÉGATION DU P.CF. 

S'EST ENTRETENUE 
AVEC M. YASSER ARAFAT 

Beyrouth (AJRFJ. — b éni 
Lauréat, «ai dixtcft WU à&fentloa 
âtt parti eoauaaalcto Mnpb an 
visite à Beyrouth, à «nvUattan de 
l'Organisation <t UMrathm de la 
Palestine (QXJ’Jr. -9, tenu mardi 
IB Juin ' nas ndilnBa de presse 
dans loi loeany 4* Mwedne «Infor-, 
«nation, pahwtlntasiaa wata. n a 
souligné qoa te séjourne la' délé- 
gation du PÆJ. avait permis pour 
la première fois un* prise de contact 
an nlma du baron politique entre 
oon parti et FOJjr. II a qtuUflè 
de -« Mglthnae »■ les iwwdlcwloni 
ân panpla paieKtnfMc. « Lee terri- 
toires canapés on M67 d o i ve nt être 
libérés, a-t-il pounld, Les droits 
dn heu pie palestinien 'à un «tas 
national aosvènte: /et . indépendant 
doivent être reconnus. » - - . . 

La délégation, - qui comprend 
MM. xeon SLaaapo, membre du 
bureau politique. Robert Monèdar- 
X«nt. député «n VW-ff’ûisn et eue 
Misant, membre O» la «Maatadan de 
pouttqne axt6deiB*tfvF.&, a hmgne- 
meat rencontré dimanche M. Yasser 
Arafat, président dn comité exécutif 
de roxa*. 


LA VISITE A WASHINGTON DU PREMIER MINISTRE ISRAÉLIEN ' 

Af. Kissinger envisage avec optimisme 
ta reprise de la diplomatie des «petits pas > 


r M. Rabin. ' premier mlâfctre 
d’Israël, est arrivé mardi 10 Juin 
en On d’après-midi à Washing- 
ton. Son séjoccr aux Etats-Unis 
se poursuivra jusqu’au week-end 
prochain, qu’ü passera .à New- 
York, mais ses entretiens offi- 
ciels dans la capitale ont lieu 
seulement mercredi et jeudi. 

Mercredi, après un «petit dé- 
jeuner de travail i avec M. Kis- 
singer. M. Rabin doit, en pré- 
sence du secrétaire d’Etat être 
reçu par M. Ford à la Maison 
Blanche. Dans la soirée. 1e chef 
du gouvernement Israélien est 
l’invité d’honneur d’un grand 
dîner offert par le président 
américain. 

Jeudi ML Rabin aura de nou- 
veaux entretiens avec MM. Ford 
et Kissinger avant d'ètre l’hôte 
à déjeuner au département 
d'Etat du chef de la diplomatie 
américaine. Dans l’après-midi U 
donnera une conférence de presse 
à Blair House. où n réside du- 
rant son séjour à Washington. 

Le problème de l’approvision- 
nement en armes d’Israël occu- 
pera une. place importante et 
peut-être déterminante dans les 
entretiens du premier ministre. 
Jérusalem a passé D y a plusieurs 
mois une co mm a n de de plus de 
2 milliards de dollars de ma- 
tériel de guerre au Pentagone. 
EDe a été bloquée en attendant 
le «réexamen» de la situation 


au Proche-Orient auquel se 
livre Washington dépote l'échec 
de la mission Kissinger.. . 

- Sur le plan politique, les pers- 
pectives d’une reprise des conver- 
sations entre l’Egypte et Israfl 
par l’intermédiaire de Washing- 
ton, en vue d'aboutir à un ac- 
cord . intérimaire garantissant 
une période de paix assez longue 
dans cette partie du monde, sont 
jugées à Washington assez bon- 
nes. en tout cas bien meilleures 
qu’il y a deux mois. Une décla- 
ration américaine pourrait ga- 
rantir solennellement la sécurité 
d’Israël 

Prenant la parole mardi de- 
vant la commission des relations 
internationales de la Chambra 
des représentants. M Kissinger 
a d'ailleurs fait une intervention 
en ce sens. Tout accord an 
Proche-Orient nécessitera que 
les Etats-Unis assurent, d’une 
façon ou d’une autre, la sécurité 
d'Israël art- il dit m précisant 
qu’il ne voulait pas utiliser le 
terme de * garantie ». 

Le chef de la diplomatie améri- 
caine a aussi estimé que les 
parties concernées « n'étaient pas 
loin de s’accorder » sur une reprise ; 
de sa médiation au Proche-Orient. 

• ■ A LONDRES, M Rabin» qui 
faisait une escale en se rendant à 
Washington, s’est entretenu mardi, 
durant une heure et quaranie- 


Avçç MM. Harold 

premier, ministre, et James 
Oailaghan. secrétaire au Foraign 
Office. Le cher de la diplomatie 
britannique venait de se rendre 
à l'aéroport pour y accueÛJtr son 
collègue égyptien. M. IsmaU 
ïfchnù.. qui est. durant trois 
Jours, l'hôte du gouvernement bri- 
tannique. . 

Au cours de son séjour, le 
ministre égyptien rencontrera le 
premier ministre britannique, 
M. Har old Wilson, le secrétaire 
au Poreign Office. ML James Caî- 
laghan. le. ministre du commerce, 
M. Peter Share. et le ministre de 
la défense, M. Roy Maçon. Outre 
le problème . du réglement au 
Proche-Orient, le chef de la diplo- 
matie égyptienne abordera la 
question des relations bilatérales. 
H s ignera- notamment un accord . 
Instituant une commission mixte 
de coopération économique, 
industrielle et technique et un 
accord de protection réciproque 
des inves tisse ments privés. Enfin, 
comme il l’a déclaré récemment 
au quotidien cairote AI Ahrtrjn. 
M. Fahmi c h erchera à passer un 
contrat .d’armement avec la 
Grande-Bretagne. 

• AU CAIRE, AZ Ahram a 
annoncé, mardi matin, que la 
réunion prévue entre l’Egypte, la 
Syrie, la Jordanie et roxP. se 
tiendrait vers la fin de jùinL ’ 



OUVERTURE DE LA PREMIÈRE 
CONFÉRENCE MONDIALE 
DE LA CROIX'ROUGE . 
SUR LA PAIX 


(De voire correspondanU 
. Belgrade. — La première confé- 
rence mondiale de la Croix-Rouge 
sur la paix commence ses travaux 
ce mercredi 11 juin à Belgrade 
Organisée conjointement par 1 b 
L igue des sociétés de la Croix* 
Rouge et par la Croix-Rouge 
yougoslave, conformément A une 
résolution adoptée & la dernière 
session — & Téhéran en 1978 — du 
conseil des gouverneurs de la 
Ligua, elle réunit deux dent cin- 
quante délégués de plus de quatre- 
vingt-dix sociétés nationales de la 
Croix-Rouge, du Croissant rouge 
et du Lion Soleil rouge de toutes 
les parties du monde. 

La conférence se propose d’éla- 
borer un «plan d’action» appli- 
cable à l’ensemble dn mouvement 
de te Croix-Rouge pour que te 
stade actuel de «paix négative». 
limité à la seule non-belli gé rance, 
soit dépassé en faveur de 1a 
s paix positive» comportant une 
vaste collaboration des hommes 
de bonne volonté et des peuples. 


Les Arabes exposent les principes 
qui devraient régir leurs relations 
avec la Communauté européenne 


Les experts du dialogue euço- 
arabe, réunis le mardi 10 juin au 
Caire ont décidé de former un 
comité . restreint qui étudiera 
toutes les questions susceptibles 
d’intéresser les deux parties. 

La discussion avait commencé 
par une vive attaque de l’ambas- 
sadeur jordanien M Al Daj&ni. 
au nom de la Ligue arabe, contre 
l’accord commercial conclu entre 
te Communauté et Israël, et qui 
serait « incompatible », a-t-U 
dit. avec la politique à l’égard 
du Proche-Orient définie par les 
Neuf dans leur déclaration de 
novembre 1973, après la guerre 
d'octobre. H a laissé entendre 
que cette déclaration n'était plus 
suffisante et que les Européens 
devraient entreprendre de nou- 
veaux efforts pour la cause arabe. 
D a ensuite énuméré les prin- 
cipes qui. selon lui. doivent régir 
la coopération eiutv&rabe. H 
faut, a-t-il dit en . substance. 
« aboutir à un accord global sans 
préjudice des relations bilaté- 
rales ; respecter la souveraineté 


de chaque Etat sur ses ressour- 
ces ,* l'Europe devrait fournir aux 
Arabes ses techniques les plus 
avancées à des conditions réduites 
et assurer la commercialisation 
des produits fabriqués arabes ; 
accorder des avantages tarifaires 
aux produits arabes sans que, 
dans un premier stade, les Arabes 
accordent des avantages sâni- 
laiTes: (-^J » . - 
Dans sa réponse, M' Galiagher 
(Irlande) a précisé qu’il parlait 
au nom * des experts européens 
dans l es domaines • technique. 
économique et culturel ». n a 
ajouté ; * Les dimensions poli- 
tiques du. dialogue sont dons Ze 
fond, une tentative pour redécou- 
vrir,. renouveler et renforcer les 
rapports entre FEvnpe et te 
monde arabe. f.„) » 

• M. Nier, vice-ministre des 
affaires étrangères dé là R-Djl, 
est arrivé A Paris, mardi 10 juin, 

e iur discuter d*tm accord condu- 
ire et des relations économi- 
ques et culturelles avec la France. 


Israël 

CRÉATION D'UN NOUVEAU 
PARTI DESTINÉ A PROMOU- 
VOIR If DIALOGUE AVEC LES 
PALESTINIENS. ‘ 

Tel-Aviv iAJPJP.I. — - La . créa- 
tion d'un nouveau groupe politique 
ayant pour but de * promouvoir 
2e dialogue avec tes palestiniens 
désireux de faire la paix » a été 
annoncée mardi 10 Juin, à Tel- 
Aviv. Au cous d’une conférence 
de- presse, par- un ancien ex-dé- 
puté, m. Ouri Avneri, et le jour- 
naliste Amas Kenan.- Bs ont sou- 
ligné que la fondation de ce-parti 
faisait suite A un colloque qui s’est 
tenu à paris tes 3 et 1 mal entre 
des Palestiniens,' dont NL Abdal- 
lah Roranl, membre du - conseil 
national de VO.LP* et des Intel- 
lectuéte israéliens, • . . 

. Selon le manifeste' du mouve- 
ment, < FEtaZ palestinien 'sera 
créé à la suite de négociations 
entre ïsra fi et FOX JF* , et les 
frontières seront celles d'avant la 
guerre ~de six. jours, avec de 
légères modifications . mvtuCUe- 
ment acceptées ». . 

- Le manifeste indique giie Jéru- 
salem « restera tauflis, que sa 
partie arabe. sera la capitale de 
l’Etat palestinien et gus la circu- 
lation entrâ tes deux pays «rif 
libre • ■ 
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Affemagne fédérâfa 


Les protestations de Moscou sur Berlin 
font redouter à Bonn une nouvelle crise 


Bonn. — - Que veulent les &»- 
k Berlin ? A >pjg 

d'ijrltation : nS§ 
Tje de Moscou au secrétaire 
Nations unies, com- 
.ntalres durs et parfois meaa- 
presse est- allemande 
. la déclaration des trois occl- 
a1 5*™. ®L? e 14 à l'issue 

rfh^înâ éjBune i' ,* allemand » 
^™ nne l avant les sessions de 
TAN. protestations de l’Est 
itre le fait que M. Gemseher 
nlstre fédéral des affaires 
r â. rL Ç ® r e s , ait accomp agné 
t Kissinger à Berlin, les diri- 
. uns de Bonn se demandent si 
s nouvelle crise ne couve pas 
is 1 ancienne capitale du Reich 
. ; propos apaisants de M. Za- 
aune, directeur de l'agence 
b, qui se trouvait à Bonn la 
naine dernière, en sa qualité 
président du groupe parié- 
taire germano - soviétique, 
nt pas entièrement dissipé 
te appréhension : t Moscou 
* t pas intéressé à un aggrava- 
i de la situation à Berlin », 
-il dit à ses interlocuteurs par- 
itaires ouest-allemands et le 
üstre des affaires étrangères, 
mont du moins l'impression 
la phase la plus dure était 
ntnêe. 

! n'en est pas moins que le 
une des protestations soviéti- 
s, qui n'ont guère cessé de- 
; l'entrée en vigueur de l'ac- 
i des Quatre sur Berlin signé 
t juin 1873, s'est accéléré au 
rs des derniers mois. L'origine 
la controverse actuelle se 
tve dans une discussion by- 
Une autour de l'annuaire dé- 
Taphique des Nations unies 
présentait Berlin comme ]a 
vpitale de la République Dé - 
ratique Allemande ». A la de- 
ûe de Bonn, les trois Occlden- 
c ont protesté auprès du se- 
alre général des Nations 
s en rappelant la responsa- 
é des Quatre sur toute l’an- 
ne capitale du Reich. Le 
mal dernier, les Soviétiques 
>yaient à leur tour une note à 
Waldheim dans laquelle ils 
puaient : « La capitale de la 
■Mique démocratique aUe- 
dc en est une partie inté- 
te et inséparable et elle a 
*» tement le même statut qu'une 

' " ' CffSr partie du territoire de la 
A. Les tentatives des Ocd- 
aux d'affirmer le contraire 
et c référant à des accords ou 
décisions des quatre puis- 
es victorieuses pendant et 
v la guerre ne sauraient ré- 
r à l'examen, parce qu’ elles 
en Contradiction flagrante 
le fait et le droit.» 
ms cette note, le gouverne- 
t soviétique se gardait bien de 
enir ouvertement que l'accord 
Quatre sur Berlin, qui réaf- 
e le statut quadripartite de 
ville, ne s'applique pas à 




»ï f /r ÿrr 


De notre correspondant ■ 

Berlin-Est. Mais, pour Bonn — 
comme d'ailleurs, dans xm sens 
opposé, pour Berlin -Est, — c'était 
Men la signification profonde de 
ce texte. C’est pourquoi les Alle - 
m an ds de l'Ouest ont insisté 
auprès de Leurs alliés occidentaux 
pour que le statut quadripartite 
de Berlin soit solennellement 
confirmé, lors de la rencontre à 
Paris, le 2» mai dernier, des mi- 
msfcres des a ff aires étrangères. 
Le gouvernement français — bien 
Rpy De partage pas toujours 
toutes les conceptions et les 

revendications ouest- allemandes à 
propos de Berlin-Ouest — tient 
également beaucoup à ce que la 
responsabilité - des Quatre sur 
l'ensemble de Berlin ne soit pas 
réduite; - du moins 

La « déclaration de Paris ». 

Cette « déclaration de Paris » a 
déclenché une violente réaction 
de la presse de la RJDjL, car. si 
les Soviétiques évitent officielle- 
ment de soutenir que l’accord des 
Quatre du 3 aeptWmsOTl ne 
concerne en fait que Berlin-Ouest, 
les Allemands de l’Est, eux, ne 
s'en privent pas. Les Occidentaux 
ont * confirmé quelque chose qui 
n existe absolument pas, a écrit 
Nettes De utsc Mand, organe cen- 
tral du SET) (parti comm unis te 
est-allemand). Berlin est, depuis 
fW9, la c apitale de Za République 
démocratique allemande. Si cette 
réalité n’était pas encore reconnue 
a Bonn, la R-D JL. possède, on le 
sait, toutes possibilités de le faire 
clairement comprendre au gou- 
vernement de Bonn. » La Praoda 
a repris le commentaire de Neues 
Deutschland, en e oubliant » 
cependant la menace & peine 
voilée contenue dans la dernière 
phrase. 

Dans son discours prononcé 
à Berlin-Ouest, M. Kissinger 
n’a-t-il pas apporté de l'eau au 
moulin des Soviétiques dans une 
phrase qui ne pouvait être seule- 
ment une maladresse ; il a en 
effet déclaré que depuis l’entrée 
en vigueur de l'accord des 
Quatre aies droits et les responsa- 
bilités des alliés oeddentauv pour 
la garantie du statut, des secteurs 
occidentaux de eBrlin avaient été 
expressément confirmés ». 

• D'autre part, M. Genschér est 
devenu la cible des commenta- 
teurs d'Europe de l'Est qui lui 
ont contesté le 1 droit c dfnterpré- 
ter ce qui ne le regarde pas ». 
k savoir l'accord des Quatre sur 
Berlin et le statut de la vue. 
Allemands de l’Est et Soviéti- 
ques s’en sont pris avec une 
vigueur particulière au ministre 
des affaires étrangères, qu’ils 
accusent de chercher, pour des 


Définissant sa politique de coopération 

ions s'oppose à la remise en canse 
l’an ordre économique mondinl 
< qui a fait ses preuves » 

De notre correspondant 


onn. — Au cours d’une confè- 
re de presse, AL Egon Bahr, 
listrv ouest-allemand de la 
pènuion économique, a prê- 
té le mardi JO Juin les résuJ- 
! du « sommaire » consacré la 
le par le gouvernement au 
blême de l'aids au développe- 
nt. Les dirigeants de Bonn se 
t prononcés pour une reprise 
dialogue entre les pays pro- 
: leurs de pétrole, les pays sous- 
Tloppés et les pars industria- 
■s. 

.t Bahr a Indiqué que le gou- 
nenicnt fédéral était oppose à 
ic des revendications des pays 
«ducteurs qui souhaitent une 
taxation du pris des matières 
■mières sur le coût des Dro- 
its industriels. Lies Allemands 
Imeraient qu'au cours des deux 
trois prochaines années, les 
ix du pétrole ne devraient pas 
smenter ni en valeur absolue 
en valeur relative. Pour le 
uvemement, dit-on A Bonn, un 
dogue avec les producteurs ne 
lt pas aboutir a la définition 
in a nourri ordre économique ». 
ils consolider l'ordre existant 
qui a fait ses preuves ». Cer- 
ines demandes des pays sous- 
■vcloppés « mettent en cause les 
ndrmcnts du système économ- 
ie au visent même à les aé- 
vire, a/jaihKssant ainsi leffi- 
:cité de l'économie mondiale », 
ïuvnlt-on lire dans le rapport 
•umls aux ministres. 

Le gouvernement fédéral ane- 
uind a d’autre part adopté les 
ouveaux principes de sa pou- 
que d'aide au développement. 
I souhaite tenir compte dans sa 
Jture politique de coopération 
es changements intervenus a ja 
ulte de la hausse des prix au 
•étroit Les pays en ™ie «te aève- 
Dppement sont regroupésen trois 
a te ra ri es : les trente-trois pays 
js plus pauvres obtiendront les 
ondltions les Plus avantageuses : 
U do en capital avec un intérêt 
le 0.75 % pendant cinquante ans 
■t une franchise d * r ®S*’5SÎ®I 
nent de dix ans. Un deuxième 

:roupc recevra les .c®52?°de 
normales do crédit ■ intérêt de 
’ <5. pendant trente ans. avec 
: gaiement dix ans de franchise. 


Enfin, pour les pays en' vote de 
développement, qui « ont déjà 
accompli des progrès ». l'aide en 
capital portera un intérêt de 
4,5 % sur vingt ans avec cinq ans 
de franchise. 

Pour M. Bahr, il ne s'agit pas 
de revenir sur la politique suivie 
jusqu’à présent, mais de s’adapter 
à, une situation nouvelle. Le mi- 
nistre de la coopération veut 
développer d’autre part des pro- 
jets' d'aide triangulaire aux pays 
pauvres, les pays producteurs de 
pétrole apporteraient les moyens 

de financement tandis que les 

pays Industrialisés fourniraient 
l'aide scientifique et les tech- 
niciens. — D. VL 


raisons de opütique intérieure, & 
élargir l'influence de la Répu- 
blique fédérale k Berlin-Ouest. 

Or Moscou a toujours soupçonné 
le gouvernement de Bonn de 
vouloir alourdir sa présence & 
Berlin-Ouest, jusqu'à transformer 
la vIHe en un Land de la Répu- 
blique fédérale : un .arrêt du tri- 
bunal constitutionnel de Karls- 
ruhe a renforcé leur méfiance. 
Le tribunal sup rê m e de la RFA 
a en effet ■ affirmé en 1973 que 
Berlin- Ou est. conformément k la 
loi. fondamentale, était xm Land 
de la RFA, dans - lequel les alliés 
avaient des droits particuliers. Or, 
l’accord des Quatre était très clair 
puisqu’il portait : « Berlin-Ouest 
ne fait pas partie de la Répu- 
blique fédérale et ne saurait être 
gouverné par elle. » Sans doute, 
l’accord prévolt-U que les liens 
entre Berlin-Ouest et la RFA 
pourront être développés, mat»; par 
la . formule strict respect et 
application totale de raccord des 
Quatre ». qui figurait dans le 
communiqué commun Brandt- 
Brejnev en 1973. Allemands de 
l’Ouest et Soviétiques n'entendent 
visiblement pas la même chose. 
L’Installation à Berlin-Ouest de 
l'Office fédéral de l'environne- 
ment, du Centre européen de for- 
mation professionnelle, l'extension 
k Berlin du. traité de non -proli- 
fération des armes nucléaires, 
initiatives gui, sans être vraiment 
contraires a l’accord, en consti- 
tuaient pour le moins une Inter- 
prétation extensive, ont indisposé 
les _ Soviétiques. Ceux-ci crain- 
draient maintenant que le gou- 
vernement fédéral allemand n'uti- 
lise sa position de force, en tant 
que meilleur allié des Etats-Unis, 
pour obtenir des Occidentaux un 
appui accru dans sa politique ber- 
linoise. A Bonn, au contraire, on 
montre une certaine tend ance à 
la modération, mms toutefois 
méconnaître que des décisions 
délicates devront être prises au 
moment, par exemple, des élec- 
tions au suffrage universel du 
Parlement européen ou dé la déli- 
vrance du passeport européen. 

Pourquoi les Soviétiques ont- Ils 
durci Je ton aù cours des der- 
nières semaines ? Deux hypo- 
thèses peuvent être avancées : la 
première est que Moscou cherche 
.à Impressionner les Allemands de 
l’Ouest et à satisfaire à peu de 
frais ses alliés de l'Est La petite 
guerre des communiqués h’anraJt 
d’autre but que de marquer des 
points, alors que l'objectif de la 
RJXA. est. ouvertement de sous- 
traire Berlin-Est as statut quadri- 
partite. B est plus facile aux 
Soviétiques et k leurs alliés de 
faire comprendre à la commu- 
nauté Internationale que Berlin 
est bien la capitale de la RD JL 
qu'aux Occidentaux de les per- 
suader du contraire, alors qu'ils 
entretiennent eux-mêmes des am- 
bassades & Berlin-Est? 

Selon la seconde hypothèse; 
l'objectif des Soviétiques serait 
plus ambitieux. 11 S’agirait pour 
eux de préparer l'ouverture des 
consultations prévues par l’accord 
des Quatre afin d’arriver à éta- 
blir un modus vivendi sur les 
règles de e bonne conduite » dons 
l’application du texte, de préciser 
les zones d'ombre et les ambi- 
guïtés sur lesquelles est, en fait, 
fondé l'accord. On remarque à 
Bonn que M. Abraaslmov, négo- 
ciateur de l’accord, est à nouveau 
ambassadeur d TLR. SB. à Berlin- 
Est, et qull serait le mieux à 
même d'entamer des consulta- 
tions. En insistant sur leur inter- 
prétation de l’acctvrd des Quatre, 
les Soviétiques voudraient « pren- 
dre date » avant la conclusion 
de la C-S.C.E, qui risque de 
« peler » la situation en Europe. 

S'il est difficile de trancher 
entre l’hypothèse basse et l'hypo- 
thèse haute, rien n'indique qu'une 
crise majeure se prépare à Berlin. 
Il est plus probable que la petite 
guerre des communiqués et. des 
protestations se poursuivra encore 
longtemps. 

DANIEL YÎRNET. 




un vison 
Maurice Kotler 


Paris - 10 rue la Boétie 



SI» NICHOIiî HtHOmOH 
HOMME AMBASSADEUR 
DE 6RAKDE-BRETA6KE A PARIS 

Sir John ■ Nlehoias Hendersan, 
ambassadeur de Grande-Bretagne 
à Bonn, est nommé ewihaya rtsnT 
à Paris, annonce mardi 10 juin le 
Forelgn office. Il remplacera Sir 
Edwards Tomfclns. atteint par la 
limite d’aga. Il prendra ses 
fonctions au début du mois de 
décembre. 

r Ne en ms. S2r -NIcbotaB Bender- 
Bon b Talc ses étude» universitaires 
k Oxford, n occupa son premier poste 
diplomatique ea >942-1943 bu Caire. 
Il pounmlvlt as Barrière en Amérique 
CWtasfttogÈoa et Santiago du Chili) 
et en Europe (Athéaes, Vienne et 
Madrid) avant d'être nommé ambas- 
sadeur A Varsovie en 1969, puis A 
Bonn en 1972. 

- Sir Nlcholaa Handerson a écrit une 
biographie du prince Eugène de Sa- 
voie.] 


Belgique 

GRÈVE NATIONAlÉ • 

DES TRAVAILLEURS 
INDÉPENDANTS 

(De notre correspondant .) 

Bruxelles. — Une grève des 
travailleurs indépendants a privé 
la pays, le mercredi il juin, 
de cafés, de restaurants, de taxis, 
de TreqpudnR, de cinémas et de 
théâtres- La vente des journaux 
a été interrompue à 9 heures. 

La grève a été suivie par un 
million cinq cent mille personnes 
dans toutes les régions. Dam 
certains cas, les professions libé- 
rales participaient au mouvement. 
Dans les provinces de Liège et du 
Luxembourg, les médecins n’ont 
répondu qu’aux appels d’urgence. 

Les «indépendants» protestent 
contre le blocage des prix instauré 
au mois de mai. Il s'agit, à leurs 
yeux, d'un c blocage A sens 
unique», dont ils sont les seules 
victimes. Us exigent aussi la dimi- 
nution des charges sociales et 
fiscales des petites entreprises. 

A Za grève des «Indépendants» 
s'ajoute celle, tournante, des phar- 
maciens, qui réclament une amé- 
lioration de leur statut social, une 
augmentation de leurs honoraires 
pour l'année prochaine et un 
remboursement plus «tpirfw de la 
part des mutualités. — P. D. V. . 


Grande* Bretagne 

FRAPPANT A DROITE ET A GAUCHE 
ilf. Wilson a remanié son cabinet 

De notre correspondant 


Londres. — Frappent à la fois è 
droite et à gauche, M. Wilson a 
remanié, mardi soir 10 Juin, son 
cabinet sans en modifier l'équilibre 
fondamental. Une fols de plus, le 
premier ministre surprend ainsi les 
spécialistes qui. depuis des semaines. 
étudiai enl toutes les permutations 
concevables au sein de l'équipe 
gouvernementale. 

Certes, tout le monde pensait que 
le ministre de l'industrie, M. Tony 
Bonn, qui est le chef de file de la 
gauche du Labour, et qui 8 organisé 
la campagne contre le maintien de 
la Grande-Bretagne dans le Marché 
commun, serait déplacé. Cette 
mesure satisfait aussi bien la City 
que [es conservateurs et les travail- 
listes modérés. Dans sa nouvelle 
fonction de ministre de l'énergie, 
M. Benn ne sera pas chargé des 
négociations avec les compagnies 
pétrolières sur lesquelles le gouvei^ 
nement entend établir son contrôle. 
Celte tâche restera Donnée au secré- 
taire d'Etat au Trésor, M. Dell, et au 
chancelier du duché de Lancastre, 
M. Lever, qui est le principal 
conseiller économique du premier 
minisire. 

La gauche du parti et certains 
dllrgeante syndicalistes s’étalent déjà 
mobilisés pour défendre M. Benn, 
mais le premier ministre leur a coupé 
l’herbe sous le pied. Pour remplacer 
le ministre de l'Industrie, Il a choisi, 
en effet, un autre membre de la 
gauche travailliste, M. Eric Variey, 
qui détenait Jusqu'à présent le porte- 
feuille de l’énergie. Bien qu'il fût un 
adversaire de la Communauté euro- 
péenne, M. Variey avait- Jugé habile 
de ne Jouer qu'un rdle très mineur 
dans la campagne du référendum. U 
est aussi Je protégé de M. Wilson, 
qu’l! a servi autrefois comme secré- 
taire parlementaire privé. Il est âgé 
de quarante-deux ans, et bien des 
gens volent en lui l'un des nombreux 
« futurs premiers ministres » du pays. 

M. Wilson gardera la haute main 
sur le projet de loi, actuellement 
en discussion, qui vise & réorganiser 
l'Industrie britannique. Le premier 


ministre entend décider hit-méme de 
la composition du Conseil national 
des entreprises par le truchement 
duquel ML Benn voulait étendre ('In- 
fluence de l'Etat et élargir le secteur 
public de l'économie. 

Moins inattendue est la sanction 
Infligée au ministre de l'éducation, 
M. Prentice. Champion de l’aile 
droite travailliste, celui-ci. n’a pas 
craint, récemment, de prôner une 
coopération plus étroite entre toutes 
les fontes modérées du paya. Dési- 
reux d'apaiser la gauche, M. Wilson 
a transféré M. Prend ce au ministère 
de la coopération, sans le priver 
toutefois de ea place au sein du 
cabinet où il continuera dé siéger 
«è titre personnel -. Le portefeuille 
de l'éducation est attribué à 
M. Mulley. 

Cette dernière décision a posé un 
problème. Le cabinet qui est limité, 
en principe, à vingt-deux membres, 
en comptait déjà un de trop, ce qui 
avait obligé le ministre de la plani- 
fication, M. Sllkln, a remplir ses 
fonctions sans toucher de traitement. 
L'entrée du nouveau ministre de la 
coopération dans l'équipe gouverne- 
mental e contraint aujourd'hui un 
autre ministre, M. Lever, à aban- 
donner lui aussi ses émoluments de 
13000 livres par an. 

Une autre anti-européenne notoire, 
Mme Judith Hart, qui était Jusqu'à 
présent chargée de la coopération 
et qui avait joué un rôle important 
dans les négociations conclues par 
fa convention de Lomé, a refusé le 
ministère des transports, et quitte le. 
gouvernement. 

Quelques changements sont encore 
prévus dans les Jours è venir parmi 
les sous-secrétaires d'Etat Pour 
{'essentiel, cependant, le remanie- 
ment gouvernemental paraît achevé, 
et M. Wilson a. une fois encore, fait 
la démonstration de son habileté. 
S'il n'a pas complètement éliminé le 
mécontentement de l'aile - -gauche, 
il y a de bonnes chances que les 
partisans de M. Benn renoncent è 
faire de l'agitation au sein du parti. 

JEAN WET2L 


AFRIQUE 


Somalie 

MOGADISCIO 

DÉMENT QUE LES SOVIÉTIQUES 
AIENT CONSTRUIT UNE BASE 
ABERBERA 

ML Schlcstnger, secrétaire améri- 
cain à la. défense, m déclaré mardi 
19 juin, devant la commission des 
forces armées dn Sénat, que l’Union 
soviétique avait achevé la construc- 
tion i Berbexa, en Somalie, d’une 
base qui, selon les services de ren- 
seignements américains, abrite des 
fusées sol-sol -et sol-air. „• 

Tirant argument de cette présence 
soviétique k rentrée dn polie d'Aden, 
AL Sebieslneer a réclamé un «édit 
supplémentaire de 108 millions de 
dollars pour la base américaine de 
Mego-Gaxtia, dans l’océan Indien. 

Cependant, les So mali en s ont for- 
mellement démenti que l'Union 
soviétique construise ouf base sur 
Jmr territoire. M. lsmaB Sald, 
chargé d'affaires Somalie». X Nairobi, 
a qualifié cette information de 
« pure propagande visant à mettre 
en cause la République de la Soma- 
lie comme Etat souverain n. 

D'autre part, KL M aider, ministre 
sud-africain de l'intérieur et de 
[Information, actuellement à 
Washington, a Invité mardi tes 
Etats-Unis à remplacer la. Grande- 
Bretagne . pour J 'utilisation .‘de 
Sbaônstovra, base -navale snd-âfrl- 
calne qnl contrôle les voles mari- 
times reliant l’océan Indien à r océan 
Atlantique. 


Tunisie 


LE MOUVEMENT DE L'UNITÉ POPULAIRE 
demande la « décolonisation > totale du pays 


• Le Mouvement de l'unité popu- 
laire, parti de M. Ahmed Ben 
Salaii CD. ancien ministre de 
l'économie tunisien, a fait parve- 
nir k la presse un « manifeste » 
Intitulé « Pour une Tunisie nou- 
velle ». qui constitue la plate- 
forme de l'organisation « en at- 
tendant la réunion d’un congrès 
constitutif, seule instance com- 
pétente pour ss prononcer sur te 
manifeste, le programme et Yor- 
ganUsation ». 

Ce texte présenté sous forme 
d'une plaquette d'une soixantaine 
de pages, daté de Tunis, consti- 
tue, selon les responsables du 
parti, le finit de deux - années de 
travail et de réflexion. H a pris ai 
compte, disent-ils également, 
certaines des préoccupations ma- 
nifestées par Le groupe de ML Mes- 
tlrL exclu avec ses amis du Néo- 
Destaux lors du récent congrès de 
Monastlr en septembre dernier. 

Après un rappel historique, le 
manifeste développe essentielle- 
ment trois thèmes. Ses auteurs 
veulent assurer en Tunisie la re- 
naissance de la civilisation et de 
la culture arabo -musulmanes, le 
pays étant « partie intégrante du 
Maghreb, de l 'ensemble du monde 
arabe et de V Afrique ». Ils enten- - 
dent c mener è son terme la 
décolonisation de la société ttmi- 


Sahara espagnol 

APRÈS A VOIR RENCONTRÉ LE ROI DU MAROC 

M. Waldheim s'entretient 
avec les dirigeants madrilènes 

De notre corresjxmdant 


Rabat. — M. Waldheim se 
rend mercredi 11 juin à Ma- 
drid, après avoir séjourné, 
mardi, à Rabat, où a a ren- 
contré le roi et plusieurs per- 
sonnalités marocaines, n vou- 
lait, a-t-il dit, mieux 
connaître les vues du souve- 
rain et .de son ' gouvernement 
. sur le Sahara . ocicdentaL 

Pendant le bref séjour du se- 
crétaire général A Rabat, le mi- 
nistre marocain des ' affaires 
étrangères, le Dr Ahmed Larald. 
a exprimé devant les délégations 
qui participent à la vlngt-cin- 
qtnème session du comité de libé- 
ration de l’O.TJ.A. le ferme espoir 
que l’Espagne, s’abstiendra . de 


toute initiative de nature à mettra 
la paix en danger aussi longtemps 
que. la Cour internationale de jus- 
tice, puis l’Assemblée générale 
des Nations unies ne se seront 
pas prononcées. 

M. Waldheim semble partager 
ces vues. En répondant aux ques- 
tions des journalistes, 11 a estimé 
qu'JJ Jul semblait prématuré 
d'entreprendre une action au ni- 
veau des Nations unies aussi 
longtemps que la mission d’en- 
quête de ro NU n'aura pas fait 
connaître ses conclusions . et que 
la Cour de te Haye, également 
saisie de l’affaire, ne se sera pas 
prononcée. Ensuite seulement, 
estime- t-lL une procédure appro- 
priée pourra être engagée. 

LOUIS GRAVIER, 


sienne et garantir Yfndépendance 
et la dignité nationales ». Ils dé- 
sirent enfin « jeter les fondations 
struatureOes, socio-économiques, 
culturelles et institutionnelles 
d’une société socialiste selon un 
processus démocratique de socia- 
lisation ». L'accent est d'ailleurs 
constamment mis sur la nécessité 
de suivre une vole tunisienne vers 
te socialisme conciliant justice 
sociale, développement et démo- 
cratie; • 

Une autre ' Initiative de Tqppo- 
sition devrait intervenir ces pro- 
chains jours. Communistes, 
bassistes, marxistes-léninistes et 
membres du Mouvement de l’unité 
populaire, en exil, préparent le 
texte d’une déclaration commune 
sur les libertés. Selon le comité de 
: défense des victimes de la répres- 
sion en T unisie , plusieurs dizaines 
d'arrestations seraient Intervenues 
ces derniers mois. Vingt-cinq 
d’entre elles auraient en lieu en 
février après la -grève déclenchée 
par le syndicat de renseignement 
secondaire. On sait que le bureau 
de cette organisation a été dissous 
et que plusieurs syndicalistes ont 
été radiés de renseignement Une 
seconde vague d'arrestations au- 
rait touché essentiellement les 
milieux intellectuels progressistes 
& la fin du mois d’avril et au 
'début du mois de mal & Tunis et 
k Sfax. Parmi tes cinquante-sept 
personnes appréhendées se trou- 
verait M. Sateh ZeghidJ, ancien 
responsable è Paria de l'Union, 
générale des étudiants tunisiens 
.(UGETT) et qui avait fait l’objet 
en 1968 d’une condamnation en 
tant que militant communiste. 
Enfin douze membres, d’un groupe 
pro- libyen auraient été récemment 
arrêtés à Doua, dans le sud du 
pays. Des armes et des tracts 
auraient été découverts. — D. j. 

CD M. Ben Salah,-qni fut. durant 
près de neuf années, ministre de 
1 économie et du plan, et qui avais 
AU l’Inspirateur du mouvement 
cooperatif en Tunisie, avait «ta 
écarté en 1BSB. Condamné en 1S70 
& dix années de travaux forcés pour 
atteinte k la sûreté de l’Etat, n 
a’fctaJt évadé de prison ea février 
1973 et vit depuis an ««il 

(2) Comité de défense des vic- 
times de la répression en Tunisie. 
BJ. 397. 75025 Parla. Cedex o£ 
COJ. La Source, 33-34906 

• Une délégation du comité 
central du Parti congolais du 
travail (P.C.T.), parti unique, 
séjourne actuellement & Puis, 
sur l’invitation du parti commu- 
niste. Elle poursuivra les conver- 
sations entamées à Brazzaville en 
décembre 1974, lors de la visite 
au Congo d’une délégation du 
P.C_F. — (Reuter) 
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EUROPE 


de l'éducation 


T riple élection en Italie 


Le numéro de juin est paru . 


f Suite te l a première pape) 


AU SOMMAIRE 


L'ÉCOLE DES FILLES 


- Rien n'est si négligé que Téduestlon des Rites -, notait Fénelon 
en 1687. Trois sttetes plus tant, celle « négligence » n'a pas encore 
tout â tait cBspani. Pendant longtemps, la lutte pour réducatlon des 
fQIes a été le reflet des grands conflits idéologiques et politiques qui 
ont secoué notre pays. 


CROQUIS 


Un ancien de la sixième débile, par Jean Gudnot 
Chaque année, l'école fabrique son lot de chômeurs et d'inadaptés 
Pour les rencontrer. Il suffit parfois de réparer le pneu de sa voiture 
au bord d'une route-. 


LES JEUNES ET LA SOCIÉTÉ 

Interview de Daniel CHOLLEY. membre du bureau confédéral et 
responsable des jeunes de la C.F.D.T. 

Un syndicaliste de 28 ans parte des leunes face 6 la société, au 
travail, au syndicalisme. & la politique^ 

NOS LECTEURS ET LA RÉFORME HABY 


La réforme Haby a provoqué Interrogations et Inquiétudes. Nos 
lecteurs ont la parole 


NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 


Allemagne fédéra l e : Réforme de ta formation professionnelle. 
Belgique : L'enseignement supérieur à l’heure de r austérité. Espagne : 
[.'Université en pleine crise. Syrie : Interview du ministre de l'éduca- 
tion nationale. Québec : Un nouvel épisode de la guerre des langues. 
Mexique : L’éducation des Indiens. Japon : Deux millions d’étudiants 


VIE DE LA CLASSE 


Apprendre le plaisir de lire. Un musée de l'école à Chartres. 
Nouveaux manuels. Jeux au tableau noir. 


VOTRE ENFANT ET L'ÉCOLE 


Inter Service Parents vous répond. Les « dingues - de BonneuR. 
L’art de la séparation. La MJ.C de Colombes. Comment s’inscrira 
en classes préparatoires 7 


UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES 


Angers : tes grands déboires d’une petite- université. Formation & 
la direction du personnel é Parls-n. Cours de langues A l’étranger. 


FORMATION CONTINUE 

La gestion. Etats-Unis : le marché du savoir enrichit les éditeurs. 

LES LIVRES 
LES REVUES 

Prix de vente :5F — - — 


Abonnements fil numéros par an), voie normale ; 
Etranger : 63 F 
France : 50 F 

- Vole aérienne sur demande 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION 

5. rue dee Italiens - 754 27 PARIS CEDEX 09 - C.C.P. 4.207-23 


Four V&vortezacnt, les choses 
sont allées si- rapidement qu’on en 
est déjà & prévoir nn référendum, 
six mois seulement après la décou- 
verte d'une clinique clandestine à 
Florence. Les partisans de la libé- 
ralisation ont pu recueillir les 
cinq cent mille signatures exigées 

pour provoquer une consultation 
populaire. Le seul moyen de rem- 
pêcher serait une révision «Je la 
Ici à laquelle les principaux partis 
politiques se sont attelés sans 
enthousiasme. La Cour constitu- 
tionnelle ne s’est-elle pas pro- 
noncée pour une réforme ? L'épis- 
copat lui - même n'a-t-il pas 
souhaité un léger assouplisse- 
ment ? A en croire les sondages 
d'opinion, l’Italie serait massive- 
ment en faveur d'une nouvelle lot 

Organisées en lévrier pour la 
première fois, les élections scolai- 
res ont été un succès : deux 
parents sur txois et trois élèves 
sur quatre se sont déplacés pour 
désigner des délégués. L'intérêt 
manif esté dan» certains milieux 
populaires pour cet évènement est 
un signe d’évolution qui ne trompe 
pas. Avec la réforme — prévoyant 
une participation des catégories 
professionnelles et des tins locaux 
dans des rfi'cft-fo-fa scolaires de cent 
mille habitants. — l’Italie occupe 
désormais une place honorable en 
Europe. L’adoption quelques 
semaines plus tard (fune législa- 
tion familial» avancée — mettant 
& égalité hommes et femmes, 
enfants légitimes et enfants adul- 
térins — allait confirmer cette 
progression, 'due non pas aux par- 
lementaires. mais a une pression 
irrésistible de la base. 

Sans doute ne faut-il ms pous- 
ser trop loin cette opposition clas- 
sique entre le « pays légal > et le 
« pays réel * : elle finirait par 
masquer des fissures dans le sys- 
tème politique, qui annoncent 
là aussi des changements. De 
même faut-n éviter de trop faci- 
les contrastes entre la hiérarchie 
catholique et la masce des fidèles, 
car l’Eglise, qui continue d'occu- 
per une place Importante en Ita- 
lie. prépare elle aussi, dans son 
ensemble, l’avenir. On n’en est pas 
encore à une situation de type 
français, mais l’évolution est irré- 
versible. La dernière preuve vient 
d'en être donnée par l'épiscopat, 
réuni en assemblée plénière à 


Rome, du 2 au 7 juin. Les évêques 
n'ont pas lancé leur appel tradi- 
tionnel à l'unité des catholiques 
(que tout le monde Interprétait 
comme une invitation à voter en 

bloc pour la démocratie chré- 
tienne) et Ils n'ont guère décoché 
de flèches aux partis « laïques ». 
Cela n’empêche évidemment pas 
des initiatives personnelles de la 
part de quelques conservateurs 
notoires pour lesquels le concile 
est passé inaperçu. Mois, dans 
l’ensemble, un changement de ton 
est sensible, malgré la proximité 
du Vatican, qui paralyse les timi- 
des et décourage les audacieux. 


Attentats et fin de mois 


On aura parlé de tout pendant 
cette campagne électorale, sauf 
de la manière d'exercer le pou- 
voir dans les régions. Le thème 
dominant est sans conteste Tordre 
public. Mais U a subi des varia- 
tions: examiné dans un premier 
temps sous l’angle politique (les 
menaces subversives d’extrême 
droite et les attentats), il a cédé 
la place à un débat sur la délin- 
quance. pour revenir finalement 
— avec les coups d’éclat des 
Brigades rouges et des Noyaux 
armés prolétariens (NAP) — 
à la vieille question des « extré- 
mismes opposés ». Violents de 
droite et violents de gauche, ne 
men a cent-ils pas les uns et les 
autres la sécurité de l*Btat? Nul 
besoin de répondre oui à cette 
question. Il suffit de la poser 
pour être automatiquement classé 
à droite. Dans la thht» des extré- 
mismes opposés, la gauche ne volt 
toujours, en effet, qu’un moyen 
de noyer le poisson et d’attirer 
l'électeur. Pour elle, les membres 
des Brigades rouges ou des NAP 
ne sont pas des militants révo- 
lutionnaires mais des délinquants 
de droit commun dont le regain 
d’activité à la veille des élections 
est. pour le moins suspect. 


Pour [Italien moyen. l'ordre 
est-Ü personnifié par l'extrême 
droite, dont c’est l'étemel refrain: 
par la démocratie chrétienne, qui 
vient d’en faire son cheval de 
bataille, ou par les communistes, 
chez lesquels an soupçonne une 
vocation naturelle à la dlscl-. 
pttne? Les rares sondages d'opi- 
nion ne répondait pas à l’Inter- 
rogation. 


L'ordre public, est sans doute 
nn thème électoral bien corn modo 
qui permet de désigner quelques 
boucs émissaires sans- visage et 
dispense d'aborder des sujets 
plus délicats, mois il était inévi- 
table qu'il occupe le devant de 
la scène : non seulement parce 
que la démocratie chrétienne le 
désirait mais parce que. de tait, 
(a psychose de l'enlèvement a 
succédé à la psychose des vols, 
qui avait elle-même succédé à la 
psychose de l’attentat. 

Le sentiment d’insécurité est 
renforcé, dans un tout autre 
ordre d’idée, par la multiplica- 
tion des grèves «sauvages». On' 
n’est jamais tout à fait sûr que 
son train partira, que le bureau du 
gaz soit ouvert, que la commu- 
nication téléphonique avec 
l’étranger ne sera pas entravée 
par une assemblée du personnel. 
La grève devient terriblement 
quotidienne et sa menace pèse 
sur des consommateurs épargnés 
jusqu’à présent, comme les clients 
des bétels ou les spectateurs de 
football. Cette utilisation perma- 
nente d’une arme de réserve 
finira par jeter le discrédit sur 
les syndicats, doit le prestige est 
toujours très grand. Car le public 
ignore que nombre de ces grèves 
sont de nature corporatiste et 
n’entrent pas dans une stratégie 
d’ensemble. Un bon exemple en 
est donné par le personnel des 
impôts directs, qui croise les bras 
depuis le 21 avril, sans se sou- 
cier des cris d’indignation poussés 
ù gauche comme à droite. 

L'écopomle Italienne peut-elle 
se permettre une semblable situa- 
tion ? Au cours de Tété 1974, On 
était à deux doigts de la banca- 
rotta ; il fallut prendre des me- 
sures draconiennes pour limiter 
les importations, notamment de 
produits alimentaires, car ce pays 
t nuiiUonn^iMiifn t agricole est 
devenu gros consommateur de 
viande et est Incapable de se 
nourrir tout senL A l’époque, les 
responsables de l’économie cachè- 
rent tant bien que mal leur in- 
quiétude. Ils devaient avouer par 
la suite qu’on avait frôlé la catas- 
trophe. 

B a fallu se serrer la ceinture 
pendant plusieurs mois pour frei- 
ner l’inflation et réduire le déficit 
de la balance commerciale. Pen-j 
dont cette période . douloureuse. I 
les Italiens ont tait: preuve 'dîme 


souplesse et d'un bon sens remar- 
quables, prouvant 3»r là que 11m- 
putstvtté qu'on leur attribue ca- 
che un sonde réalisme, une conso- 
lation ; la Grande-Bretagne. « les 
Anglais , se portent encore plus 
mai gus. nous », dit-on avec une 
fierté amusée. SI la livre s'effon- 
dre. la lire se maintient et de 
discrets communiqués de victoire 
commencent à être publiés. 

Le prix, nul ne l’ignore : c’est 
la récession avec le chômage, pré- 
occupant pour les communistes, 
dramatique pour les famines. On 
est en plein dedans. Des appels 
au secours sont lancés par de 
petits industriels, et les syndicats 
leur font écho. Mate le gouverne- 
ment hésite toujours à ouvrir 
vraiment les vannea de crainte de 
retomba: dax» la tempête précé- 
dente, fl lâche de temps en temps 
un peu de test, navigue 4 l’estime. 
-Est-ce vraiment nouveau? Toute 
l’Italie avance ainsi depuis long- 
temps au petit bonheur. * Il ne 
nous masque quint Stat ». dit-on 
souvent. Quelqu'un gouverne sans 
doute, mais ce n'est pu le 'gou- 
vernement. 


ippel Ù ta * 


ROBERT SOlL 


Prochain article : 

DES RÉGIONS 
EMBRYONNAIRES 



habâteen long cotnmo en large 

• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 76003-Pâris. 272.25.09 

• Capel sélection : centre com. Maine- 
Mofflparnssse 75015-Psris. 538.73.51 



DU 6 AU 16 JUIN 1975 


PARIS CAPITALE MONDIALE DU TIMBRE-POSTE 


"4RPHHA 75 ” R4RIS 


EXPOSITION INTERNATIONALE “ART ET PHILATELIE”. 


Sous le haut patronage de M. Valéry GISCARD d’ESTAING, avec 
la participation de 121 pays souverains plus 53 territoires qui en dépen- 
dent; dans le cadre somptueux du “Grand Palais" des "Galeries Nationa- 
les” et du “Palais de Glace”. 


Paris”) - Chaque jour, sur le podium, à 11 h, “quitte ou double” de Radio 
Monte Carlo, avec Zappy MAX, et à 17 h spectacle de variétés animé" 
parDADZU. • ■ ’ . 


ART. Exposition et audio-visuel mettent en valeur les oeuvres des 
grands maîtres et les plus belles maquettes. Colloque international sur 
. le devenir artistique du timbre. • 


PHILATELIE. Toute la magie du timbre, du poinçon du graveur 
à la rotative taille douce imprimant des vignettes offertes aux visiteurs. 
Le timbre le plus rare du monde, originaire de Guyane, les plus presti- 
gieuses collections privées, celles de la Reine d’Angleterre, du Prince 
de Monaco... Tout le négoce, des bureaux d’experts aux stands de 
vente. Et, uniquement pendant la durée de l’Exposition, commercialisa” 
tion du bloc-feuillet commémoratif “ARPHILA 75" avec oblitération 
spéciale. 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUÉS 

Horaires. Tous lés jours, de 1 0 h à 20 h. - le 6 juin ouverture à 1 3 h 3Ô, 
le 1 6 juin fermeture à 16 h - Nocturnes (22 hj les 1 0 et 13 juin. 

Entrées. 7 francs - étudiants et moins de 16 ans, titulaires de ia càrte 
famille nombreuse, de la carte vermeil ou de la carte émeraude : demi- 
tarif - groupes accompagnés (écoliers et personnes âgées) : 1 franc-. 

Parking. Voitures particulières et cars : Esplanade des Invalides. 
Restauration. Cafétéria des Galeries Nationales, bateaux-mouche, etc. 


... ET DETENTE ■ Dimanche 8 juin, à 15 h 00 devant le Petit 
Palais Tour de France- en musique présenté par Pierre BELLEMARE 
(400 exécutants) avec le concours d’Europe 1 - Lundi 1 6 juin à 1 9 h 00 
tirage de la Loterie Nationale (tranche spéciale “Vendredi 13, Arphila 75 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS: 

ARPHILA 75 

34, boulevard de Vaugirard 
75731 PARIS CEDEX 15 
Tél. jusqu'au 4/6 : 567.69.37 
à compter du 5/6:' 

261.26.52 et 261.25.18. 
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EUROPE 


LA SITUATION E 


ES RA G N E 


Vn appel à la grève générale a été lancé dans les provinces basques 


ii 


Un appel à la 
juin, dans les 


grcrc général» a è±è lance, pota '1© mercredi 
dans Pf ovi «»s basques espagnoles par les connais- 

y__ d M pJndffan org anisaü oni politiques et diverses ftsc- 
l aaManalirt» basquJràXlonmée de mobili- 

naiflaHve revient. sernble-l-U. à l'extràma gauche 
Fédération i, . , ® reçu le soutien du parti communiste d'EuskatS 

wSlS 5>.SSS). C - '* ** PMI .OctallB. 

L'aspect largement unitalr» de l'appel ne pourtant pas à 

B .uwi Ea 

18 “I? 11 dernier dHB * 1“ provinces de Biscaye 

irfU J? iaterdil. an principe, et rend extrêmement cQf- 
ual» en fait toute forma de manifestation publique. Le mot d'ordre 


de grève, dans cafte région quadrillée «a permanence par les forces 
de police, ressemble doue un peu à us défi. ZI permettra, en un 
sens, de mesurer la volonté et la capacité de réaction de la popu- 
lation à la politique répressive des autorités espagnoles. 

Certains, à l'extrême gauche, espéraient faire de cette journée 
■ le point de départ de l'altlme assaut contre la dictature ». Elle 
devrait an T " r>ÎT,n — et c'est lé l'un de ses objectifs îr«wiMi»t« — 
attirer 1 * attention de l'opinion internationale sur la situation au 
Pays basque. H s'agit, entra autres, pour les organisateurs, de 
susciter la plus grand nombre de réactions possible avant que 
s'ouvra la procès de deux militants — Antonio Gar- 

ni en dîa et Angel Ofsegtd — qui doivent comparaître prochainement 
devant le conseil de guerre de Burgos. 


D 9 «Ekin» à «Eta VI » : vingt années de lutte 



wp 

m 


Saint - Sébastien. — L'ordre 
est qu'apparent. Depuis six 

maln es, Biscaye et Gulpozcoa 
vent & l'heure des rafles et des 
n-gulsdtians, des contrôles brus- 
les et des « interrogatoires pous- 
s». Les rapports des avocats sont 
3P précis pour être réfutés, les 
molgnages trop nombreux, trop 
n cordants pour être simplement 
noréa Les autorités ’ espagnoles 
es- mêmes ont dû ordonner une 
quête pour déterminer les cir- 
nstances dans lesquelles un 
être de trente et un ans. le 
re Anastasio Erqulcla, a été 
jeint, après son arrestation, 
me descente d’un rein et d’une 
loa & la rate. Le Pays basque 
}it aujourd'hui l’une des plus 
v è r e s répressions qu'il ait 
mues depuis la guerre civile, 
pourtant, & Madrid, on parle 
l’ouverture ». 

îst-ce donc si contradictoire? 
tepagne attend la fin d'un 
ne. Ce qui nourrit l'espoir des 
emplit les autres d’amertume 
e peur. Il n’est pas étonnant, 
lors, de voir agir, è l’ombre 
jt police complice, ceux . qui 
tout à redouter de l’inévitable 
les < guérilleros du 
•ist-roi » sont aux premières 
es du combat contre tout ce 
sonne basque quand, dans la 
[taie, des dignitaires, plus ln- 
■ts on plus réalistes, discutent 
mesures d’apaisement. Situa- 
équivoque, politique hésitante 
i régime que les révolution- 
es banques comparent mata- 
nt à « un animal agonisant 
donne ses derniers coups de 
•ie mais peut encore frapper 
fort ». H le montre aujour- 
i dans les provinces d’Euz- 
. Mu is, ce faisant, il dévoile 
aème temps ses faiblesse s. ^ 
s assure un. dirigeant d’ETA, 
tendue des mesures réprvssi- 
—vrouve Que le gouvernement 
ncopaütt désoler les mtiitantr 
s et doit donc viser Vensem- 
du peuple basque ». 

•s noyaux militants espèrent 
ent que cette répression favo- 
■a un élan spontané de sou- 
té. un « élargissement de ui 
ilisation populaire ». Ma is . ri te 
je surtout, en sens hv^e, 
nendrer impuissance et demo- 
. Sion. Les révolutionnaires 
tout à craindre d^ine telle 
dualité qui substituerait dwxs 
copulation, une ,Pî^^ te . “T 
te et même méfiante, a la 
pathie réelle dont Ils Jouis- 
actuellement. » 

iur maintenir sa pre^nje « 
lopper son action. ETA ne 
pte pas seulement sur ses 
jmandos. Ma te rorgBni»Uon 
’onallste. que l’on connaît sur- 


De notre envoyé spécial 


nationalisme basque n'est pas 
liens avec le développement des 
révolutions algérienne et cubaine : 
fellaghas des Aurès et guérilleros 
de la Sierra-Maestra Influencent, 
de manière au moins Indirecte; les 
jeunes leaders d'ETA qui, en 1962, 
au cours de leur première assem- 
blée. définissent leur organisation 
comme un « mouvement révolu- 
tionnaire de libération nationale ». 
L’inspiration socialiste-humaniste 
des pionniers cTEKlN reste encore 
sensible, mais la structuration du 
mouvement en e branches » dis- 
tinctes devient l'un des facteurs 
déterminants de son évolution, la 
source des scissions qui suivront : 

En effet, les impératifs de fac- 
tion clandestine impliqueraient 
l’isolement total de la « branche 
militaire » des autres secteurs où 
interviennent les militants d'ETA 
(front ouvrier, front culturel, re- 
crutement et formation, propa- 
gande».). Ce cloisonnement — 
résultat d’un choix préalable qui 
présente *le recours aux actions 
armées contre une nécessité im- 
médiate pour le développement 


ET A- VT considèrent que c seule 
l’instauration du socialisme 
pourra en finir déftnittoement 
avec l'oppression nationale, fl 
faut donc , assure l'un des diri- 
geants du mouvement, abandon- 
ner le champ étroit du nationa- 
lisme pour mettre sur pied une 
stratégie d’ensemble contre la 
dictature gui ne peut être pen- 
sée Qufà Vechelle de l’Etat espa- 
gnol tout entier ». 

Le choix de telles priorités dé- 
termine une politique d’alliance 
qui S’éloigne, elle aussi, des com- 
portements du nationalisme clas- 
sique : a Pour nous, explique un 
militant,, cunité avec l'ouvrier cas- 
tillan émigré en Biscaye est bien 
plus importante que l'entente 
avec L'industriel basque de Pam- 
pebme ». Ainsi, la notion même 
de libération nationale se trouve- 
t-elle relati visée et n'est-il pas 
étonnant qu’ETA-Vi ait aujour- 
d'hui abandonné la revendication 
d’indépendance pour lui substi- 
tuer celle d’autodétermination. 

- La c clarjjiration », pourtant. J 
n’a pas encore atteint son terme. 


de la lutte de libération — a régu- Passée l'euphorie que suscite, dans 


(fe 



Mrement provoqué des tensions 
entre partisans d’un approfondis- 
sement du travail au sein de la 
classe ouvrière et responsables 
chargés de l’action militaire. 

U serait, bien sûr, trop , sché- 
matique de présenter les a mi- 
litaires » comme les tenants d’un 

nu»»», n— — nationalisme étroit et les miU- 

pour ses attentats, ses enle- ta n ts engagea dans « faction de 
mts d’industriels et ses atta- musse » comme les seuls porteurs 

dîme stratégie accordant aux lut- 
tes sociales une Importance dé- 
cisive. La cinquième assemblée 
d’ETA (mars 1867) insiste, au 
contraire, sur la complémentarité 
des deux fronts et voit dans leur 
intervention combinée la seule ré- 



ot l’encadrement de roobiLsa- 
s plus larges? Les traditions 
ss structures de r organisation, 
ombre, la formation politique 


les rangs nationalistes, le succès 
de l'opération Ogro — l ’ a exécu- 
tion » de l’amiral Carrero Blanco. 
au mois de décembre 1973, — les 
divergences persistent, qui con- 
duisent & d’autres fractionne- 
ments. Le mouvement, régulière- 
ment touché à sa tête par la 
répression, doit se renouveler 
constamment Certains, lassés, par 
tant de pertes inutiles, en -viennent 
de nouveau à critiquer le cours 
« militariste», l'excès de précipi- 
tation et la fragilité des liens 
avec le peupla Les « fronts » s’éloi- 
gnent peu à peu les uns des autres 
et finissent, au cours de l’été 1974, 


par > s'autonomiser». 

irÀtîquê ■dci^TÛTlants lul per- à la V double op - Ainsi ap^mssent, l^ du 

tient- ils de s’adapter aisément «rearton, nationale et sociale, du î* ront TOltarelJ»un Mouvemait 
•s terrains distincts ? Ces ques- peuple basque » (1). Les tisses basque 
. *• -.-—-A adoptées alors traduisent d’ail- 

leurs une nette inc linais o n vers 
l’extrême gauche et provoquent 
le départ des éléments les plus 
modérés, hostiles au « dogma- 
tisme marxiste-léniniste » 

Mais cette évolution ne suffit 
apparemment pas è trancher le 
débat sur le fond : entre 1968 et 
1970, une nouvelle tendance, net- 
tement majoritaire au sein du 
e front ouvrier » mais inexistante 
dans la branche militaire (en par- 
tie démantelée fin 1969. par la 
répression après une séné d’at- 
tentats), entreprend une critique 
sévère de la ligne suivie et amorce 

ïîsént "s^bbirquément EKfN et '.'activisme %^ er v ^ % 

n Pays basque « indépendant, 
wïfe et démocratique » . DéTi; 

on encore vopieet^fuse. 

IN est ne d’une réac tion c ontre 

unobUisme et le 
P.N.B. beaucoup plus qiren 
etiôn d’une stratégie pohtique 
appui sur des forces 


r OIT- VI lis Ulâbirn w - ~ — n — 
s ont profondément marqué 

tiutlnn du mouvement basque 
indique des militante Uti per- 
r.A. crises et scissjoiul En cela, 
l’échappe pas au c’bat qw 
c et divise p ro f on d émeut tou- 
les organisations qui entendent 
ever les « Peuples vimo ri- 
es contre le colontaksmeinte- 
r » : comment concilier la 
f/e de libération nationale » et 
s combat pour la révolution 

a IC difficulté déjà 

nd. en îMfc une ét ?" 

\ts de BUbao forment, en 
*ge du vieux parti nationaliste 
S ^-N^u_n p™upe E quig 


nant . 

s? ssfssr» œ 

six "années plus tard, donne 
Ssanee A ETA et déride airai 
passer il l’action directe et "1®- 
?? œtte radicalisation du 


risent encore 

est définitive quand, en septem- 
bre 1970, peu avant le procès de 
Burgos, ces militants tiennent une 
sixième assemblée è laquelle les 
responsables de la branche mili- 
taire refusent de participer. Ainsi 
naît ET A- VI, dont la majorité des 
membres, après une évolution ra- 


d’information et de 


idarlté avec l’Bspigne 
i 8-9-10 juin), nous «J J* 
r erreur, en citant le conunuru 
é du CJJSJE.: «... guérilleros 
Cristo Rev. bande terroriste 
xignole agissant 
a poher française ». Le commu- 
juû* parlait on fait des * -v 
leros de Cristo itey u£Ssssin 
rallùiement à la police Iran 
isfc». 


plde. fusionneront trois ans plus 
tard avec la a Liga com munis te 
révolu cùmaria » CL.C.R.). groupe 
sympathisant de la quatrième In- 
ternationa) e (trotsbyste). 

« Voilà bien la meilleure preuve 
qu'as ont l'Espagne dans les tri- 
pes ». disent alors les « ortho- 
doxes » d'ETA (qu’on appelle à 
l’époque ETA-V pour exprimer la 
fidélité aux thèses de la cin- 
quième assemblée). La polémique 
est d’abord très rude, mais après 
deux année de confusion, au cours 
desquelles Ira deux fractions uti- 
lisent le même Bigle pour, défen- 
dre des politiques divergentes si- 
non contradictoires, la situation 
se décante et les oppositions appa- 
raissent plus clairement. 

Les trotskystes de la L.CJL- 


de culture socialiste et, 
produit du « front ouvrier », le 
Parti des travailleurs patriotes 
révolutionnaires (Languile Abert- 
zale Iraultzale Alderdîa-LAXA) . 
Les partisans de ce dernier groupe 
mènent très loin l' analyse critique 
de l’action d’ETA, en qui ils recon- 
naissent tout de même le k cata- 
lyseur » du renouveau nationa- 
liste. Mais, selon eux; la primauté 
de l'action militaire est une erreur 
et conduit à l'isolement Es re- 
prochent aussi aux derniers 
« orthodoxes » leur conception 
laxiste du front national à créer : 
-« La nature de classe d’tut tel 
front est un problème essentiel, 
explique un dirigeant de LAIA, 
Ü ne peut être question de le 
coupe ûfune petite 
laquelle Ü faudrait 
alors faire de dangereuses conces- 
sions. » 

Logiques avec eux-mêmes, 
devant un tel effritement, les par- 
tisans de la. ligne traditionnelle 
d'ETA admettent maintenant que 
leur organisation ne peut inter- 
venir sur tous les terrains à la 
fois. Ils ont donc décidé de se 
limiter à l'action directe et de se 
mettre ttfrmï s au service de tout 
le mouvement de libération natio- 
nale ». Un dernier groupe, pour- 
tant, refuse de les suivre dans 
T « abandon » et entedd maintenir, 
ou plutôt recon s tr u ire, la struc- 
ture pluri-frontiste qui a éclaté 
au rythme des scissions. Cest 
cette e ETA politico-militaire » 
(comme on l’appelle aujour- 
d’hui) qui a, la première, re- 
lancé faction armée en Enzkadi- 

( 1 ) Bu désaccord avec ces pou- 
wwn« quelque» militants ont quitté 
le mouveme nt peu auparavant. 
Soue le nom d'ETA-'berrl (nouvelle) 
puis de Kommunlstak. ils évolueront 
vers le maoïsme et formeront le 
Mouvement communiste d'Espagne 
(RC.SJ. 


Sud au début de cette année en 
abattant deux gardes civils «re- 
connu* coupable* de tortures ». 
b Nous ne songeons pas à une 
quelconque victoire militaire, 
assure un de ses dirigeants, ü 
s'agit surtout de développer une 
lutte c à l'irlandaise » pour prou- 
ver à l'ennemi qu’il ne pourra 
détruire tout un peuple,, robliger 
à négocier put* à abdiquer ». 

L'émiettement de ras derniers 
mois ne semble pas, paradoxale- 
ment, avoir trop affaibli les capa- 
cités de résistance du mouvement 
nationaliste dans son ensemble. 
Car chacun sent venir, de Ma- 
drid, l’aube d’une ère nouvelle; 
la fin d’une trop longue nuit. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Un ancien ministre réclame le départ 
du général Franco 


M. Pio Cebanlllas, ancien ministre 
de l'information espagnol, qui avait 
dû quitter le gouvernement le 
29 octobre damier parce que sa 
politique était Jugée trop libérale, a 
demandé. Je 10 juin é Madrid, que 
le général Franco abandonne le pou- 
voir et fixe une data précise au cou- 
ronnement de son successeur dési- 
gné. le prince Don Juan Carlos. 
M. Pio Cabanïllas a notamment 
déclaré : ■> Le transfert du pouvoir 
est. en fait, ta plus deire légitimité 
d’une continuité politique. » C'est la 
première fols, dans Hiistolra du 
franquisme, qu'un ancien ministre 
demande au chef de l'Etat de fixer 
une date pour sa démission. 

On apprend, d'autre part, que fau- 
teur dramatique Alfonso Sastra et 
l'écrivain catalan Elîséo Baye, ainsi 
que l'épouse de ce dernier, l'avocat 
Mme Lydia Falcon, ont été relâchés 
le 10 Juin, après versement d'une 
caution. Ils avalent été arrêtés, le 
29 septembre 1974, après l'attentat 
à le bombe contre le restaurant de 
la Puerta del Sol, dans le centre de 
Madrid, qui avait fait douze morts, le 
13 septembre. Dbc-sept autres per- 
sonnes, dont Mme Eve Foras t. psy- 
chanalyste, épouse de M. Sastra, res- 
tent emprisonnées â la suite de cet 


attentat que la police attribue à 
l'organisation séparatiste basque* 
ETA Mme Foreet, qui risque la peine 
de mort, est egalement inculpée dans 
l'affaire de l'assassinat de famiraf 
Carrero Blanco. 




Uh mnaéro spécial de 


L EXPANSION 

premier journal économique français 


"i£ PRIX DES CADRES' 



vous 

«niée de calculer voire 
"salaire de manhé ,f 
avec une précision 

jamais atteinte. 

Armé d’un crayon rouge, vous allez calculer vous-même 
la feuille de salaire que vous pourriez avoii; celle de vos amis, 
vos collègues ou subordonnés : vous saurez très exactement, 
pour la première fois, dans quelle mesure votre fonction, 
votre âge, vos diplômes, votre sexe, 1a taille de votre entre- 
prise, votre lieu de travail et votre secteur d’activité détermi- 
nent votre salaire. 

Cette année, le dossier de L’EXPANSION traite de ques- 
tions nouvelles : le handicap des cadres féminins, k carte de 
France des salaires suivant les régions... Il rend des services 
pratiques : il guide les débutants à k recherche d’un premier 
emploi et permet aux cadres confirmés de faire un check-up 
précis de leur carrière. 

Pour Sire sûr de recevoir le Prix des Cadres et pour bénéficier d'un abonnement pour une année 
complète, au prix exceptionnel de 90 francs seulement, retournez an plus. rôt ce bulleon. 

. L’Expansion, service abonnements, 78 rue Olivier de Serres, 75739 Pans, ccd es 15 . 


Je désire m’abonner ÿ L'EXPANSION pour un an pour 90 F seulement et recevoir °Lê 
Prix des Cadres”. 

M. 

M me 


Prénom 


Nom 


Rue, av, bd. 


Code postal. 


.Vïlie- 


I 
I 

J Renvoyez vite ce bon à L’EXPANSION, Service Abonnements. 78, rue Olivier 
I de Serre* -75739 PARIS CEDEX 15 Von» paierez pins tard. 

I-— — — — — — — ....*....^1 


Pap (pour abonnement étranger 90 F + 20 F fiais de port par train on bateau). 
Signature 
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“Serait-il possible d'utiliser les 90 % 
inexploités de notre cerveau?" 

CONFÉRENCE D'INTRODUCTION 
A LA DYNAMIQUE MENTALE. 

Le Samedi74Juin.au Grand Auditorium de la Tour Olivier de Serres.- 
se tiendra la conférence 1975 d'introduction à la Dynamique Mentale. 

Mise au point par trois formateurs â la psychologie industrielle et 
commerciale, la dynamique mentale est une méthode de développe- 
ment personnel originale qui rencontre depuis un an un succès spec- 
taculaire sous le nom de 'Séminaire ALPHA” 

Ses objectifs sont : 

- une meilleure utilisation du potentiel cérébral 
(on sait que l’homme n'utilise que 10 % de ses facultés intellectuelles). 

- la maîtrise d'un état de conscience caractérisé 
par une prépondérance d'ondes cérébrales 'alpha', sorte de relaxation 
physique et mentale profonde. 

- l'utilisation de cet état pour développer la connais- 
sance et le contrôle de soi. 

Un sujet à la mode : la parapsychologie, choisie comme démons- 
tration de féfficacTté de la méthode, n’est pas étranger à son succès. 

Au cours d'exercices qui clôturent renseignement, les participants 
voient en effet se révéler en eux des pouvoirs de télépathie et d'intui- 
tion. Mais là n'est pas ['essentiel. 

Dans un monde de stress et de dispersion mentale, les organisa- 
teurs apportent surtout, semble-t-il. une solution élégante et pratique 
au problème du retour sur soi et de l'équilibre. Certains retrouvent le 
sommeil ou s'arrêtent de fumer. Tous disent 'se sentir mieux dans 
leur peau.' 

Le seul obstacle restait jusqu'à présent le coût Seuls quelques privi- 
légiés. souvent cadres de grandes sociétés, pouvaient y assister dans 
le cadre de la formation permanente. C'est pourquoi les organisateurs 
ont décid'é d'animer une conférence entrecoupée d'exercices prin- 
cipaux, (au terme de la conférence sera remise une cassette qui 
permettra de poursuivre l’entraînement à domicile) pour une participa- 
tion de 150 F. 

Réservation : 

Envoyer les nom, adressa et règtemBRt (150 F) à CL GODEFROY, 
78, ne joaffray, 75017 Paris (TéL 755.9125). 

Inscription sor place Samedi W Jais à 9 fa 15, 78 me Olivier de 
Serres. 75015 Paris (dans b mesare des places ifispinnMesJ. 


AMÉRIQUES 


États-Unis 


Hello ! Louisiana... 

11. - LES GENS DES BAYOUS 


Le roman de plantation, dont 
■ Autant «a emporte le vent » 
do Margaret Mitchell est le 
modèle,* donné dn Vieux Sud 
une image quasi féodale, fixant 
une époque qui prît fin il y a 
seulement cent dix ans avec 
l'abolition de r«dmgv, 1* 
31 janvier 1365. Sx l'on peut 
retrouver sa nord de la Loui- 
siane les traces encore tièdes 
de Scarlett 0*Hara et de l’onde 
Tara (voir - le Monde > dn 
11 juin), les bayous es bordure 
du golfe du Mexique paraissent 
être le dernier refuge d'une vie 
simple et bucolique. 

La Nouvelle- Orléans. — au sud 
d’un axe qui va de La NouveDe- 
Orlèans au lac Charles, voisin de 
la frontière dn Texas, s’étend 
une contrée amphibie : te pays 
des bayous. Les bayous ne sont 
pas des marécages au sens eu- 
ropéen du terme, mais plutôt une 
alternance capricieuse de terres 
et de marais de toutes tailles, 
communiquant entre eux par des 
cours d'eau. Tantôt rivières, tan- 
tôt ruisseaux, tantôt doux, tan- 
tôt saumâtres, suivant la prédo- 
minance toujours remise en ques- 
tion des débordements du Missis- 
sippi ou des incursions océan es, 
ces eaux courantes ou provisolre- 


De notre envoyé spécîol MAURICE DENUZIÊRE 


ment stagnantes donnent au pay- 
sage un charme mélancolique. 

Cette sorte de Camargue sub- 
tropicale faite de lagunes, 
d'étangs, de forêts humides, où l'on 
rencontre aussi bien l'alligator 
que le flamand, semble vivre & 


tance aux tempêtes que des ma té- 
riaux plus robustes mais dépour- 
vus de souplesse. 

Toutes les demeures de Grand- 
Isle — bungalows de bob rustiques, 
culottés par les pluies, les vents 
et le solelL que viennent occuper, 


Bautsen le 1$ mal IMS et U 
Légion d’honneur le lendemain. 
Le petit-fils du grognard fonda 
un Journal, — te Stockocébi ~ à 
Edgar, sur les bords du Missis- 
sippi, devint président de la 
chambre de commerce et se ruina 
en 1918 en spéculant sur -le riz. 
Aujourd’hui, une des fUles de 
Mme Duplantler a fondé, avec 


sr- ■"*«■**■ BArn* iJuniHnuer a fondé 

récart du dynamisme américain, chaque week-end. des amateurs ms enfanté se* nmn» «t 
On ne compte guère plus de dix dépêché « au gros « de la Non- ffie? un«Æ foSE?iii£'2ïri 
à clnouante habitants au kilmx. velle- Orléans — sont montées sur ® 1 rT e *?rnr?. r _vl u ® ^ 


â cinquante habitants au kilomè- 
tre carré et les revenus annuels de 
ceux-ci se situent entre 2 000 et 
3 000 dollars, ce qui est signe de 
pauvreté aux Etats-Unis. 

Depuis quelques années, le pé- 
trole e: les industries pétrochimi- 
ques modifient peu & peu les 
conditions économiques, mais c’est 
au préjudice des sites et d’une 
certaine forme de vie rurale. 

Cette évolution est surtout sen- 
sible sur le littoral, et Grand-Isle. 
qui vécut longtemps de la pêche 
artisanale et sportive, est un 
exemple de la mutation en train 


velle- Orléans — sont montées sur 
pilotis, à 9 pieds du sol, ainsi que 
l'exige un règlement local ces 
maisons « & pattes » sont fréque- 
ntent endommagées, voire renver- 
sées par les ouragans, dont la ra- 
dio annonce assez tôt l'arrivée 
pour que l'évacuation ait lieu en 
bon ordre. Les marées, moins 
dangereuses, jouent à l'aise entre 
les pilotis, et, certains Jours, les 
locataires de ces chalets aux vo- 
lets épais peuvent lancer leurs 
lignes depuis leurs fenêtres ou 
leurs vérandas. Ces aléas font 
partie du charme de Grand-Isle, 


de s'accomplir. Abritée â l’est par et tel qui. Je vendredi est arrivé 

la nnlntA OTtrwnp rin H pl ta Hh A nlod mi. a'av. (m I. /Uninnlik 
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EN SOUSCRIPTION AU PRIX DE LANCEMENT 

sans égale comme sans précédent 

HISTOIRE LITTÉRAIRE DE LA FRANCE 




Cette collection a comme ambition 
de traiter de la littérature comme 

d'une partie de toute l'histoire de 
notre nation, de faire, en somme, 
le portrait de chaque époque afin 
de rendre plus intelligible le portrait 


de nas écrivains. Ainsi l'histoire de 
la langue française, i'hîstoïre des 
idées, des sciences et des arts, l'his- 
toire politique, sociale ou économi- 
que, ont. ici’ et pour la première fois 
dans un ouvrage de ce genre , toute 
leur place. 


C*E$T UNE ŒUVRE COLLECTIVE 

Histoire littéraire absolument nouvelle, à 
laquelle deux cents spécialistes, unnreaitaires, 
écrivains, linguistes, historiens, sociologues, 
musicologues, critiqués ont travaillé en commun 
plusieurs années, cette collection, dirigée par 
Pierre ABRAHAM et Roland DESNE, offre toutes 
les garanties de sérieux et d'objectivité dans 
la recherche. 

DIRECTEURS DES TOMES 

Tome I : Des origines à 1453 : 

Jean-Charles PAYEN (faculté* de 
Caen). 

Tome II: 1453 à 1600: 

Henri WEBER (faculté de Mont- 
pellier). 

Tontes III et IV : 1600 à 1715 : 

Annie UBERSFELD (Sorbonne), 
Roland DESNE (université de Reims) 
Tomes Y et VI: 1715 à 1794: 

Michéle DU CH ET (Ecole normale 
supérieure de Fontenay), 
et Jean-Marie GOULEMOT (faculté 
de Tours). 

Tomes Vil et VIII ; 1794 à 1B48 : 

Pierre BARBERIS (Ecole normale 
supérieure de Saint-Cloud), e t 
Claude DUCHET (université de 
VîncennesJ. 

Tomes IX et X : 1848 à 1914: 

Claude DUCHET 

Tomes X| et XII : 1914 à aos jours : 

Michel DECAUDIN (Sorbonne), et 
André DASPRE (université de Nice). 

TOUS LES GENRES LITTÉRAIRES 

Des classiques au roman policier, des œuvres 
en langue d'oc à la bande dessinée, tous les 
genres littéraires sont traités Sans préjugés 
politiques ou d’idéologie, cette étude est ouverte 
à tous les auteurs des plus connus aux mé- 
connus. L’éclairage nouveau sous lequel Us sont 


présentés les restitue dans leur époque avec une 
parfaite authenticité. Ainsi. Par t'élude critique 
des auteurs de tous les genres littéraires, comme 
de toutes les périodes, cette collection constitue 
de la manière la plus vivante le meilleur guide 
pour une compréhension globale de notre patri- 
moine culturel. En même temps Que la diversité 
des points de vue, la diversité dons la méthode 
d’approche des écrivains permet au lecteur de 
confronter plusieurs formes de critique littéraire. 

L’ICONOGRAPHIE 

L'illustration a la double originalité de 
réunir un nombre d'images encore jamais ras- 
semblées pour accompagner l'étude des écrivains, 
et de renouveler l'iconographie tant par la 
manière de la présenter que par le choix des 
documents peu connus. 

L’effort vise ici à rendre sensible, concrète, 
cette connaissance des hommes et des choses du 
passé, en exolorant, avec les yeux des peintres, 
des dessinateurs et des photographes, les domai- 
nes de ki vï« sociale comme ceux de la vie 
littéraire et intellectuelle. 

PRÉSENTATION 

— Douze volumes élégamment reliés, gravés à 
l’or fin d’après des fers originaux ; 

— Des milliers d'illustrations en noir et couleur, 
très souvent inédites; 

— Typographie en Times corps 10, Impression 
en deux couleurs avec notes irrfrapogïnales. 

EN ANNEXE 

Chaque volume-, comporte une bibliographie, 
un index des ouvrages et des auteurs cités et, 
ce qui est très Emportant, une suite de tableaux 
chronologiques et synoptiques spécialement 
étudiés pour chaque époque, si bien que, d'un 
seul coup d'œil, le lecteur oui se réfère à une 
date précise prend connaissance non seulement 
de l'œuvre publiée, mais des événements de 
toute nature se rapportant à cette même date. 


PLUS QU'UNE ENCYCLOPÉDIE 
C'EST UN VÉRITABLE PANORAMA DES IDÉES ET DES ARTS 


la pointe extrême dn delta du 
Mississippi, qui, d'après les géo- 
graphes. grandirait de 100 mè- 
tres carrés par an. une presqu'île 
plus courte, chantournée et sau- 
vage. est flanquée d'une longue 
lagune, qui ferme en partie la 
CamtTiadi Bap et la Barataria Boy. 

Sur ce a Udo » se trouve Grand- 
Isle. vinage tranquille, alignant 
ses maisons de bois et quelques 
motels de part et d’autre de l'uni- 
que vote qui prolonge au long du 
bayou Lafourche la route de Thl- 
bodeaux à Golden Headow. Cette 
rue est souvent submergée par 
l’océan, à moins que le sable dé- 
placé par les ouragans ne la com- 
ble. ce qui rend parfois la circu- 
lation hasardeuse. Un pont en 
dos d'âne relie ITle alluvionnaire 
à la terre ferme, et Ton est étonné 
de découvrir, quand on la fran- 
chit. tes câbles électriques et té- 
léphoniques reposant mollement 
sur des faisceaux de poutres plan- 
tées dans les eaux de la passe. 
Ces supports Inattendus su pays 
du béton et de l’acier offrent, 
semble-t-il, une meilleure résfs- 


à pied sec s'en Ira le dimanche 
soir rejoindre son automobile en 
barque, si toutefois U & pris l'élé- 
mentaire précaution de la garer 
sur un terre-plein surêlévè 1 
Le port, au bout du pays, est 
rempli de cabin-cruisers hérissés 
de hautes cannes de verre filé, 
aux moulinets, énormes, et pour- 
vus de fauteuils pivotants munis 
bord de ces bateaux 


se produit télévision, âu 

Texas, en Californie et chante 
les « Prench Acodian Sangs ». 
Qu'un Français survienne et U 
sera assailli de questions sur 
Paris, sur Rouen — que l’on situe 
en Bretagne, — sur la mode et 
la gastronomie. On lui offrira un 
concert sur la pelouse de la mai- 
son. On loi fera goûter les oann- 
tures de maman Duplantler et 
les pralines de pécao. Et sous 
te chêne, « frira Jacques s, 
« EvahgêHne s. c «TaJ passé de- 
vant ta porte i retrouveront pour 
le voyageur une fraîcheur Inat- 
tendue. comme si Texc conser- 
vait Intactes les vteQlss chan- 
sons apportées par les pionniers. 


de sangles. A 
on s'en va chasser le marlin, 
l'espadon ou le requin, ce qui 
demande de bons biceps, le jeu 
du Vieil homme et la mer cher 
à a papa » Hemingway n’étant 
pas à la portée du premier cita- 
din venu. 

Bâti loi aussi sur pilotis mais 
peint couleur sang de bœuf, le 
restaurant Raoul's appartient â 
un descendant (T Acadien. Le 
chef s'exprime dans ce français 
cajun qui donne au Parisien l’Im- 
pression d’être revenu dans une 
colonie du dix-huitième siècle. Il 
sert des châteaubriants. des 
rognons au madère. des crêpes 
S Lisette, en proposant un bor- 
deaux très 


Pétrole et crevettes 


On se croirait dans une station 
balnéaire sans prétention si 
l'horizon marin n’était pas encom- 
bré. â quelques milles de la côte, 
par les plates-formes de forages 
pétroliers. Cette chaîne de der- 
ricks fournit certes du travail aux 
marins autochtones quand le 
rable i 


temps n'est pas favorat 
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pèche; car ce sont eux qui assu- 
rent le transport du ravitaille- 
ment des pétroliers, mais elle est 
aussi responsable (Time pollution 
de la mer qui oblige ces mêmes 
pécheurs & s'en aller plus au large 
rechercher les poissons que ces 
travaux dérangent. 

La présence des forages pro- 
ductifs a rendu nécessaire la 
construction d'une raffinerie qui, 
à la pointe extrême de la lagune, 
dresse comme un château fort 
Insolite ses tours de métal et ses 
torchères malodorantes. Est-ce 
pour se donner bonne conscience 
ou compenser cette invasion 
Industrielle qu’on se garde bien 
de critiquer en cette période où 
le baril de pétrole vaut son 
pesant de tranquillité sociale, que 
les autorités de l'Etat ont è deux 
pas de là créé une réserve pour 
les oiseaux de mer et la flore des 
dunes ? 

Plus à l’ouest, sur une atitre 
presqu’île, au sud de la petite 
ville de Dulac, dans un paysage 
Identique mais cerné de forêts de 
chênes et de saules, Cocodrie, le 
petit port de la crevette — que les 
Ca Juris appellent « chevrette » — 
s'accommode tant bien que mal 
d’une autre raffinerie et d’un 
a l ign e m e nt de derricks. Les cha- 
lutiers qui. de loin, paraissent 
naviguer sur les ajoncs, remon- 
tent jusqu'à l’usine de M. Huston 
Forêt, un autre descendant 
d’ Acadien. Chaque jour, il achète, 
nettoie, calibre, cuit, sèche et met 
en sachets des tonnes de crevettes 
que l’on, retrouvera sur. les cables 
des restaurante de New-Yorfc ou 
de Chicago sous forme de shrlmps 
cocktails nappés de ketchup et de 
crème. 

« Depuis . que. les pétroliers sont 
là, dit un pécheur, la pêche à la 
crevette n’est plus ce qu'elle était. 
AujaunThul, y’en a pas much. I » 
remarque-t-il en mélangeant le 
français et l’anglais avec une 
désinvolture qui laisserait pantois 
ses lointains ancêtres auvergnats ! 


La raréfaction faisant monter 
les cours, on lui paie 40 dollars 
2e baril (environ 50 kilos) de cre- 
vettes. ce qui le retient encore, 
avec tes profits quH tire de la- 
pêche aux crabes çt de l’ostréi- 
culture. de déserter la mer et de 
repeindre certains de Ses cam&ra- 
à la 'des qui ont opté pour le pétrole. 


Car l’Industrie pétrolière attire 
une main-d’œuvre soucieuse de 
sécurité et de salaires élevés. Elle 
a connu en Louisiane un tiéve- 
lent prodigieux dû à une 
’ae systématique des gise- 
ments. En 1950, les- compagnies 
tiraient du Fuel Coast Fieu 1 
208 millions de barils (de 42 gal- 
lons). En 1974, on a atteint le 
milliards de barils^ La Louisiane, 
qui arrive au premier rang des 
Etats américains pour la produc- 
tion de gaz naturel <3 % des res- 
sources mondiales), se place au 
second rang pour le pêtrôteet le 
soufre après 1e Texas. On conçoit 
que la tentation puisse être grande 
pour ” les ; hommes des nu y^ nt s 
d’aller participer à l'industriali- 
sation du pays. Il en est de même 
pour les agriculteurs, car. si l’an 
compte 42289 exploitations de 
120 hectares en moyenne, 538 
d’encre elles seulement ont plus 
de 1000 hectares et 13 680 ont 
moins de 25 hectares. 

A parcourir ce plat pays, que 
traverse parallèlement a la côte 
le fameux doter Coastal Water- 
way », long de 1900 kilo mè tres, 

a ui relie la Floride à la frontière 
u Mexique et sur lequel circulent 
les barques chargées de minerai, 
de soufre et les «tankers» 
d’essence, on -perçoit l’inquiétude 
des périodes de mutation. 

Des hommes de loi visitent les 
villages des bayons et proposent 
aux. propriétaires de terrains des 
contrats de recherches pétro- 
lières. «n y a peut-être de l’huile 
ou du gaz sous votre gazon, 
disent- ils 81 les forages sont posi- 
tifs vous devez être juridiquement 
prêts pour faire valoir vos droits 
auprès des pétroliers » 1 (parmi 
lesquels figure Ici M. Paul Getty). 
A tout hasard, dn passe un acte 
qui coûte de 40 à 60 dollars. De 
forage II n’y en aura peut-être 
jamais chez le 


L'Amérique 
des gratte-ciel 
est loin 

Si les descendants de Français 
sont nombreux — 700000 dans 
te sud de la Louisiane/ — os 
rencontra »>»«*) des Américains 
issus d'Anglais comme Rondy 
Dehart. la jeûna trappeur aux 
cheveux longs, qui rit très bien 
de la chasse et de la pôche au 
bord du bayou Penchant Entre 
sa cabane de bols et son bateau 
à fond plat sèchent au soleil, 
tendues sur les planches triangu- 
laires. tes peaux de rais musqué* 
de ratons Laveur* d’opossums et 
de loutres. Las grossistes de La 
Nouvelle- Orléans, qui exportent 
vexa 1» métropoles dn Nord, lui 
paient 3 dollars Isa premières. 
25 dollars tes autres. Le vison est 
plus rare et d’un meilleur rap- 
port. Quant à rafligator, dont 
Chateaubriand, qui avait beau- 
coup d’imagination, disait recon- 
naître l’odeur douceâtre sous tes 
sautes à la tombée de la nuit. 22 
est désormais interdit de la chas- 
ser. comme les flamants ou les 
avocetcea qui guettent an bord 
de l’eau les sauts des poissons 
gobeura de moustiques. - 
Parfois, au bout d’une route 
'étroite, apparaît l'église .de bri- 
que rose d’un village oublié qui 
S’appelle Chauvin. Henry, Larose. 
ou Bourg. Sous ira magnolias à 
l’heure de l'office, les femmes 
papotent dans un français quasi 
tribal, devant le péristyle aux 
colonnettes blanches. Les hom- 
mes, adossés & leurs vieilles Che- 
vrolet, te feutre à larges bords 
.sur la nuque, rident des boites 
de bière. Ils parlent pêche, chasse, 
football, prie du mais ou du rix. 
Des enfants s'interpellent dans 
un anglais nasillard en chevau- 
. chant ara c hüoes » (1) aux gui- 
don*' démesurés. 

Elle est loto dans le : nord 
l’Amérique des gratte-ciel,- des 
cités polluées, des néons clin- 
quants, des haines recuites dans 
2’ennoi des métropoles sales ! . 

Alors, la forêt cachant encore 
les derricks, on se prend soudain 
à envier l’existence simple et 
paisible des gens des bayous et 
à maudire Napoléon, qui vendit ce 
pays aux Yankees pour 1S mil- 
lions de dollars | 

- (1) Bicyclette». 

Prochain article : 

« D0 TOU SPEAt ... 
FRENCH7» 


qui ignore que 
sortir bien loin 
pétrole sur lequel il croît marcher. 


Chez les Lecomte, les Dumez 
et tes Duplantier... 


Les Lecomte, qui habitent à 
«Petit Caillou » une humble mat- 
sonnette de bois, mit leur contrat 
dans la poebe, et rêvent d’une 
fontaine d'or noir qui jaillirait 
dans leur jardinet de curé. Re- 
traité de l’usine à glace (pour la 
conserverie de poissons) où n a 
passé quarante ans, M. Lecomte, 
descendant de « Français de 
France », se sourient seulement 
que son père lui racontait com- 
ment son propre grand-père avait 
dît un jour &. ses parents alors 
qu’il atteignait ses dix - sept 
ans, « Je va m’en aller tra- 
vailler de l'autre côté du monde ! » 
Quant à Mme Lecomte, née Lan- 
dry, elle n'a jamais accepté la 
punition que lui Infligeait 


institutrice américaine quand, & en Egypte, reçût une 


œuf ans, elle ne savait pas dire 
son âge en anglais 1 

Leurs quatre enfants et leurs 
neuf petits-enfants seraient bien 
incapables aujourd'hui de sou- 
tenir une conversation . en fran- 
çais. Ils n'ont rien retenu de la 
langue de leurs ancêtres. Ce sont 
de vrais Américains. . 

A quinze miles de là* on trouve 
les Dumez, les Duplantler, d’au- 
tres Lecomte Installés à Terre- 
bonne. Mme Duplantler, née 
Dumez, montre le manuscrit que 
son grand-père apporta dam ses 
bagages quand il vint à La Loui- 
siane ; le tou rnai de Jean-Bap- 
tiste Dumez, adjudant-major de 
te Grande Armée, qui fit la cam- 
pagne d’Italie, suivit Bonagarte 
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LES SALAIRES 
DES CADRES 

A fonction égale, 
de combien 
les salaires féminins 
sont-ils inférieurs 
aux 

salaires masculins? 

Le dossier de L'£*FANS!ON îm::* 
■des questions nauve‘k:s rt n-na 
des Services critiques . iî gu Jo ! 
déootàrvîj! et permet aux r.ncirt;;; 
confirmés de fturd un cLcck-up do 
!cjr carrière. 

Voir en paqe 5 de ce ■par, .ai 
un numéro sou Cm il do 
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i comiBission Rockefeller nef bd cause les presllenls Msn et Nlxeo 


(Suite de la première pape.; 
D'autre part, pendant vingt ans elle 
- surveillé - le courrie”JÜS 
als-Unls et runien soviétique 
ina an avertir les autorités pos^ 
(es. elle a soustrait plus de quatre 
atons de lettres et en a ouvert 
îize mille, notamment des lettres 
destination de l'ExIrômo-Ortent. ou 
cors des secs en transit. 

« Opération chaos » 

’lus Importante a été fa mise en 
ivre de l’« opération chaos - 
at-â-dira l'Infiltration, depuis 
»7. d’agents de la C.IA. dans les 
ers groupe» hostiles & la guerre 
Vietnam. Plus de sept mille 
>yens américains, soupçonné» 
voir des contacts avec l'étranger, 
*nt fichés. Les présidents Johnson 
Nixon insistaient régulièrement 
irès de la C.I.A. pour qu’elle 
-reho des preuves d’une collusion 
■8 protestataires de la guerre du 
nom et certaines puissance» 
ngôres. Le rapport Rockefeller 
m» que cette obsession a encou- 
i las dirigeants de la C.IA. à 
alndre à plusieurs reprises la 

ilité. 

.'autres Infractions secondaire» 
nt commises, comme la surveil- 
e d'un certain nombre de lour- 
des ou munie de simples parti- 
jr». La C.LA. a également 
u ru à des techniques « illâ- 
s » de 'surveillance de ses 
■res agents, comme la mise sur 
i d'écoute, l'installation de 
os et dans certains cas, l'effrao- 
pure et simple des appartements 
Intéressés, l'interception de 
courrier, la communication de 
déclarations de revenus.- 
* le plan politique, le rapport 
efellar établit qu'un agent de le 
participa en 1970 à la cero» 
s électorale d'un candidat au 
-às. fournissant au service de 
ignements des informations sur 
ispects confidentiels de cette 
agna. De même, & la demande 


IA C.I.A. 

LE GENERAL DE GAULLE 


. C.I.A. » tenté d'empêcher 
groupe de ■ nationalistes 
çals » de monter un attentat 
re le ntnênl -de GsnDe à 
•que où ce dernier était 
Ment de la BépnbUqne» 
rmc mardi le quotidien de 
ton • The Globe ». 

; journal, qui cite ■ une 
rce Informée », précise que 
activistes français étaient 
•é» en contact avec t'&sencé 
renseignements américaine 
r s'assurer de u complicité 
s ce projet, mais que la 
V, non contente de rejeter 
c proposition, avait tout fait 
r la Taire échouer. 

'après la même source, citée 
le quotidien de Boston, In 
V aurait également tenté 
a pécher r assas s inat du pré- 
ut Dlem du Vietnam do 
Elle était, en outre, an 
ront de complots d*assassl- 
cootrc les dirigeants de 
jlt on neuf pays différents ». 
A.FJ».) 
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de la Maison Blanche, et afin -d’aug- 
menter arbitrairement ses crédita, la 
C.I.A. a-t-elle dépensé plus de 
30 000 dollars, pris sur son budget 
pour financer les lettre» de réponse 
envoyées à ceux qui écriront au pré- 
sidant Nixon au sujet du Cambodge— 
Le rapport, souligne que la commis- 


sion n’a pas trouvé ds preuves 
étayant la thèse da la participation 
de la CÎ.I.A. â l'effraction du Water- 
gate et aux tentatives faites par la 
Maison Blanche, pour-, étouffer l'af- 
faire. II rapporta égal ornent qu'au- 
cune «présomption solide né ressort 
ds ses travaux permettant d'impliquer 



{Destin de bonnaffè j 


A TR A VERS It MONDÉ 

Grande-Bretagne Union soviétique 


• UNE LETTRE DU nu MK ’ de 
LA POLICE SECRETE DE 
MINSK (NKLVJD.), relative à 
l'exécution par les farces sovié- 
tiques de 14471 officiers polo- 
nais en mai et juin 1940, à 
Katyn. Bologoye et Dergachi. 
a été rendue publique mardi 
10 juin au cours d’une confé- 
rence de presse & la Cbambre 
des communes, par M. Louis 
Fitzgibbon. secrétaire de l’An- 
glo-Polish Society. U estime 

'que cette lettre, avec d’antres 
documents, pourrait former un 
dossier & soumettre à la Cour 
internationale de La Haye. — 
MJVPJ 

• LA PRESSE. IRANIENNE a 
- annoncé, mardi 10 juin, que 

de violentes manifestations 
antigouvernementales se sont 
produites A Qum, ville située 
A 140 kilomètres au sud de 
Téhéran, les 5 et 6 juin, à 
l’occasion de Tannivers&ire 
des émeutes -de 1963 provo- 
quées par la Réforme agraire. 
Les Journaux ne publient pas 
le bilan exact des arrestations, 
mais asuient que etous les 
manifestante ». ont été 
appréhendés. Selon les autori- 
tés. les «émeuttèrs», portant 
des travestissements religieux, 
ont attaqué deux écoles de 
théologie, brandissant des dra- 
peaux rouges et criant des 
slogans « procommunistes 
hostiles à TEtat». — ( Reuter , 
AJP.t 

R- P. A. 

• MGR AGOSTTNO CASARQU, 
secrétaire du conseil pour les 
affaires publiques de l'Eglise, 
est depuis le lundi 9 juin & 
Berlin-Est. C’est la première 
visite officielle d’un haut di- 
gnitaire du Vatican en R.D.A. 
Les autorités est-allemandes 
souhaiteraient que 1e Saint- 
Siège accorde A l'Eglise catho- 
lique en Allemagne de l’Est, 
un statut qui tienne compte des 
frontières reconnues en 1972. 
Le prélat n’a pas l'Intention 
d’aborder le problème de l'ou- 
verture d’une nonciature A 
Berlin-Est. ni celui de la no 
mlnation d’évêques dans les 
circonscriptions ecclésiastiques 
frontalières dépendant de dio- 
cèses ouest - allemands. — 

Reuter, AJ?.) 


République 
S ud- Af H coi ne 

SIX CONDAMNES DE DROIT 
COMMUN. dont quatre 
hommes de couleur, ont été 
pendus lundi 9 juin A la prison 
centrale de Pretoria. Ces pen- 
daisons portent A quatorze le 
nombre de personnes exécutées 
en un mois. — (AJfJPJ 

Tchécoslovaquie 

POUR AVOIR ACCEPTE DES 
COMMISSIONS en devises de 
innés occidentales, trois direc- 
teurs d’entreprises de .com- 
merce extérieur tebérostovaque 
été conda mnés , lundi 
iln. par le tribunal de Bra- 
.^.va, A des peines allant de 
dix à treize ans de prison. 
Selon l’acte d'accusation, 
vtm MÜculaa Dudas. 'Julius 
Matejka et Rajmund Smarda 
auraient perçu au total l’équi- 
valent de 420000 ftancs, ver- 
sés sur des comptes A l’étran- 
ger. soit 1 des transactions 
conclues. — (A JT R.) 


i LS PHYSICIEN ANDRE SA- 
KHAROV a eu ont» crise car- 
diaque A la fin de la semaine 
dernière et est obligé de resta 1 
alité, a annoncé sa femme, -le 
11 jüin. Selon elle, son mari 
refuserait de se faire hospi- 
taliser « pour tout un ensem- 
ble de raisons » ; il est nofçnB 
A domicile par un médecin 
qui est un and personnel. 


la C.I.A. dan» l'assassinat du prési- 
dent Kennedy. 

Finalement le rapport Rockefeller 
avance trente recommandations 
Parmi lesquelles, notamment la créa- 
tion d'une commission conjointe des 
deux Chambres du Congrès chargée 
de contrôler toutes les opérations de 
la C.1.A^ la destruction des fiches 
concernent les citoyens américains 
établies au moment de r« opération 
chaos », et la confirmation de Mit 
galbé de l’« espionnage intérieur ». A 
dire vrai, le rapport, dans son 
ensemble, donne l'Impression de 
* noyer Je poisson -, mettant but le 
même plan des atteintes graves & 
ta loi de 1847, comme l'établissement 
de fiches, la surveillance Intensive 
de citoyens américains. Couverture 
du courrier et des Infractions relati- 
vement mineures, des excès de zèle 
de certains des agents de la C.I.A. 
Le département de la justice a délè 
commencé à étudier dans quelles 
conditions des poursuites pourraient 
être engagées contre certains indi- 
vidus. 

Le document ne contient pas les 
informations recueillies par la 
commission sur tes • complota » 
et tentatives d'assassinat de person- 
nalités politiques étrangères. A cet 
égard, le -département de - la jus- 
tice. maintenant saisi directement du 
dossier, pourrait Invoquer la. loi 
Logan réprimant toute » expédition 
Illégale - contre un pays étranger, 
ou môme une simple tentative d'in- 
fluencer la politique étrangère 
d'autres nations. Mais, dans les deux 
cas. Il faudrait faire la preuve que 
les accusés agirent sans l’autorisa- 
tion des autorités officielles. De toute 
façon, l'existence d’une prescription 
de cinq ans. pour les offenses fédé- 
rales excluent apparemment de toute 
podrsuHa les auteurs ' d'actes Illé- 
gaux commis pendant les administra- 
tions Ôsenhower, Kennedy, Johnson, 
ainsi que pendant la première année 
de l’administration Nixon 

' HENRI PIERRE. 
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SALON DU BOURGET 

RÉSULTATS DU CONCOURS 

3 JOURS A CARACAS EN CONCORDE 

Les numéros suivants gagnent le voyage pour deux personnes ■ 
835.506 844.154 893.100 404.042 464.715 

888.797 840.947 464.564 359.681 177.381 

Les numéros suivants sont . dans C ordre, inscrits sur la liste d’attente 
en-cas de déjection ; 

462.063 458.763 360.705 893.036 880.095 

365.911 465.771 457.778 365.640 380.690 

Les gagnante doivent se mettre en rapport, avant le Jeudi XZ Juin 
àZO h. avec rozsanisattoa du Salon 

4, rue Gantée - 75116 Paris - TéL 704-20-85 


< Jeunes» Détente Judaïsme organise à Cluimonix un camp pour 
lycéens juifs aux mots de juillet et d'aoüt. Chambres de Z et 3 lits, 
sanitaire dans chaque .chambre, le tout dans un chalet indépendant. 
Cheval, patinoire, piscine, karaté, bivouac, ping-pong, athlétisme, 
poterie, vannerie, danses /olklariquea israéliennes, exmtrswns au 
Vont Blanc. Nourriture cachèrc. prix pour un mots ; 1.550 F. 

Renseignements et inscriptions ; Jeunesse, Détente. Judaïsme. 
127. rue du Cherche-Midl - 75015 PARIS - TéL 783-38-93 
Ouvert du lundi au vendredi de 14 h. & 18 h- 


DE U LICENCE EWfTTRES A L'EMPLOI 
OU COMMENT GAGNER DU TEMPS 

Votre licence est une étape qui situe votre niveau, elle vous 
permet cf entrer directement en deuxième armée de fEAD. : vous 
pourrez y acquérir les connaissances pratiques qui vous rendront 
immédiatement efficace dans l'Entreprise. 

A partir d’un enseignement économique fondamental, cinq 
options en prise directe sur le développement de l’Entreprise : 

Gestion financière, Gestion du Personnel, Etude du Produit et 
Dlstrfcution, Publicité et Relations Publiques, Commerce international. 


Ecole des Attachés de Direction 


ECONOkC 
ADMINISTRATION 
DEVELOPPEMENT 
Enseignement supérieur privé 

8. rue SaintAugustin - 75D02 Parts 
TéL 7420&24 - 74206.61 
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ET PAYEZ VOTRE PREMIERE 
MENSUALITE A LA RENTREE 

Pour vous aider à- partir en v.acances, les concessionnaires 
faènauft vous font une offre. 

Prenez livraison de votre Renault 4 dès maintenant et 
commencez à payer votre première mensualité dans 3 mois. 

Et n’oubGez pas que les prix Renault sont sans surprise : 

Ce sont dés prix edé en main* alors VIVE LES VACANCES 1 

* Renault 4 Luxe 12 800 F T.T.C. O RFnIAIIIT 4 

Versement comptant initial selon législation en vigueur. ^ 
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Vietnam du Nord 


b presse consacre de plus en plus de place 
à la C.E.E. et à l'Europe occidentale 


Hanoi (AJ? JP.). — Le journal 
de l'armée nord - vietnamienne, 
commentant, mardi 10 juin, la 
conclusion du « marché du siècle », 
estime que s la rivalité d'intérêts 
entre Américains et Français 
reflète la contradiction existant 
entre les Etats-Unis et l'Europe 
occidentale dans le domaine éco- 
nomique. (—) La décision de choi- 
sir radon américain aggrave les 
contradictions déjà assez mar- 
quées entre les Etats-Unis et la 
France, et ne fait qu’accentuer 
les lézardes de TOTAN. Quant 
aux peuples de P Europe occiden- 
tale, Os continuent d'être pressu- 
rés par le fisc de leurs pays res- 
pectifs qui sont toujours enchaî- 
nés, par leurs gouvernements, au 
char de guerre américain, concré- 
tisé par ^Organisation du traité 
de r Atlantique nord. » 

Cette critique de l’OTAN n'est 
pas nouvelle dans la presse nard- 
vietnamienne, qui .volt dans 
l'organisation atlantique cm bloc 
rival du pacte de Varsovie, régu- 
lièrement pris à partie, lui. par la 
Chine. Sur ce point, le désaccord 
est donc total entre Hanoi et 
Pékin. 

En revanche, la presse de Hanoi 
consacre de plus en plus d’infor- 
mations à l'Europe du Marché 


commun, et ce, pratiquement 
(coïncidence ou hasard?) depuis 
que la Chine a nommé un obser- 
vateur auprès des Communautés 
européennes. 

IL y a quelques jours, l’agence 
vietnamienne d’information (AVI) 
reproduisait les extraits d’un ar- 
ticle du professeur André Roussel, 
paru dans le Monde daté du 
7 mai. Bien que consacré à la 
guerre du Vietnam, cet article 
contient deux passages con cern a n t 
l’Europe, qui sont intégralement 
repris par l’AVI et notamment 
celui -ci ; 

« Demain, si nous le voulons, la 
France et YEurope peuvent mettre 
tin à la politique des blocs, accep- 
tant seulement d'être elles-mêmes. 
Tl faut rompre avec les habitudes 
de paresse d’esprit Le monde 
atlantique n’est pas éternel. Un 
autre ordre est concevable, dans 
lequel une Europe indépendante 
et forte aurait sa position propre. » 

Rien ne permet d'affirmer que 
ces vues sont totalement approu- 
vées à HanoL Le seul fait que ce 
texte ait été reproduit permet 
cependant de penser que la RJD-V. 
a révisé sa position à l'égard de la 
CJEJEL, en particulier, et de l'Eu- 
rope occidentale en général 


Vietnam du Sud 


Les cadres de l'ancien régimevontêtre<rééduqués> 

à Saigon pendant un mois 


Saigon (A JF J* J. — Plus de cent 
cinquante Twtno soldats et fonc- 
tionnaires de l'ancienne adminis- 
tration se sont fait enregistrer 
en mal auprès des autorités révo- 
lutionnaires dans les provinces de 
l'ouest du Vietnam du Sud. Cinq 
mille officiers environ, dont 
quatre généraux se sont pliés à 
ces formalités dans ces régions. 
L'enregistrement des membres du 
personnel civil et militaire de 
l’ancien régime devait, en prin- 
cipe, être terminé le 31 maL 
Cette date avait été repoussée, 
pour Saigon tout eu moins, au 
11 juin. 

Le comité militaire provisoire 
de Saigon a lancé un avertisse- 
ment aux éléments anti-gouver- 
nementaux et les a Invites A se 
rendre et s à confesser publique- 
ment leurs crimes a. 

a Les éléments çtn continuent 
à s’opposer au peuple et à la 
révolution et à perturber la là 
et Yordre seront sévèrement punis. 
C’est taie occasion unique pour 
eux de se réformer, de retourner 
au peuple et de préparer avec lui 
un brûlant avenir », Indique un 
communiqué. 

Le comité administratif a. 
d’autre part, ordonné mercredi 


H juin a tous les militaires, 
policiers, parlementaires et fonc- 
tionnaires de l’ancien régime qui 
s’étalent fait enregistrer de suivre 
des cours de rééducation. Ces 
cours, donnés dans des établisse- 
ments scolaires de Saigon, dure- 
ront un mois et s’adressent à tous 

les pnrWwgn Entr es. ÛUX Cadres 

dirigeants des anciens partis. A 
tout ofUcter d'un grade supérieur 
à celui de commandant, aux offi- 
ciers des services de renseigne 


ment et aux anciens hauts fonc 
tlonnaLres. 

La radio précise que toutes les 
personnes intéressées devront se 
présenter dans les collèges de 1 a 
ville entre le 13 et le 15 juin, en 
apportant de quoi se changer, 
dormir et travailler pendant un 
mois : Ils doivent apporter une 
moustiquaire. De plus, les per- 
sonnes à rééduquer devront soit 
apporter de la nourriture, soit de 
l’argent pour assurer par elles- 
mêmes leur subsistance. La radio 
souligne que les personnes concer- 
nées qui ne se présenteraient pas 
à ces cours seraient considérées 
comme réfractaires. D’autres cours 
de rééducation ont commencé à 
l’usage des sous-officiers de la 
police et de Tannée et des fonc- 
tionnaires subalternes. 


Laos 


Les ministres de droite en fuite 
ont été remplacés 
par des personnalités modérées 


De notre envoyé spécial 


Vlentiane. — « Un cabinet de 
sacrifiés ». tel est le commentaire 
d’un haut fonctionnaire lorsqu’il 
a pris connaissance de la liste 
des personnalités qui remplacent, 
dan»; le gouvernement provisoire 
d’union nationale, les ministres 
de droit en fuite. On a du mal. 


Cambodge 

PHHOM-PEHH ACCUSE 
LE «COLONIALISME FRANÇAIS» 
D'AVOIR EMPÊCHÉ 
LE DÉVELOPPEMENT DU PAYS 

Bangkok (AJP JP J. — B*dio- 
Pbnom-Penh a violemment atta- 
qué, mercredi 11 Juin. « le colo- 
nialisme français » qui, pendant 
cent ans. « a empêché Y agricul- 
ture et l’industrie cambodgiennes 
de se développer ». 

a Notre économie commençait 
à se développer, a dit la radio, 
lorsque intervint la conquête colo- 
nialiste française en 1863. Tisse- 
rands et forgerons se virent inter- 
dire l’exercice de leur métier pour 
permettre Ylmportatèon des pro- 
duits français et le vol de nos 
matières premières. » L'éditoria- 
liste a ajouté : « Les impéria- 
lismes japonais et américain., arec 
l’ancien colonialisme, n’ont fait 
que sucer le sang du peuple en 
faisant reculer le développement 
du pays. » * 

Radio - Phnom - Penh souligne 
que. depuis le 17 avril, « date de 
la libération totale du Cam- 
bodge », le peuple et l’aimée ont 
« joint leurs efforts pour re- 
construire le pays et passer d’une 
agriculture arriérée à une agri- 
culture moderne puis, plus tard , 
à l'industrialisation ». 

La radio a confirmé la natio- 
nalisation des biens étrangers, 
notamment des plantations de 
caoutchouc et de leurs installa- 
tions Industrielles. Les planta- 
tions, pour la plupart françaises, 
s’étendaient sur 41000 hectares 
et représentaient un Investisse- 
ment d’un milliard de francs. 

[M. Poitou, président de l'Union 
des producteur» de caoutchouc natu- 
re! (42. me Sch errer, parfs-lS»), 
nous écrit que les plantations du 
Cambodge, dont « le rendement 
moyen est le pins élevé du monde », 
ont un. « coftt de renouvellement 
d’environ 800 millions de francs ». 

Rappelons d’antre part que l’usage 
des langues étrangères est désor- 
mais .interdit au Cambodge (■ le 
Mondé » du U Juin). Cette mesure 
vise les Khmers francophones, mais 
aussi les résidents vietnamiens et 
Chinois.] 


11 est vrai. A y trouver « les 
hommes jeunes au passé sans 
tache ». dont le premier ministre 
avait promis la nomination. 

Le portefeuille de la défense 
nationale et des anciens combat- 
tants est attribué A M. Pheng 
Phongsavan, ministre de l’inté- 
rieur sans interruption depuis le 
11 juin 1962. Neutraliste, il a très 
tôt été partisan de la collabora- 
tion avec le Front patriotique 
(Pathet-Lao). H est remplacé au 
portefeuille de l’intérieur et de 
la prévoyance sociale par un 
vieux fonctionnaire en retraite, 
M. Khoune Onevorayong, ancien 
trésorier général qui avait déjà 
été ministre de la justice Hnns 
le gouvernement provisoire 
d’union nationale de 1962. Le 
ministère des finances est aussi 
confié A un homme qui a plus 
de soixante ans, un diplomate de 
formation, M. Leuam R&jsasam- 
bat Ancien ambassadeur en 
France et catholique fervent, U 
est apparenté par sa femme au 
prince Boun Oum et n’a jamais 
caché ses opinions de droite. 

Pour rem p lace r le ministre de 
la santé, ül Kamphan Abbay, 
qui n’est pas rentré de Genève 
où U représentait le Laos A la 
conférence de l’Organisation 
mondiale de la santé, le prince 
Sou vanna Phouma a choisi son 
propre neveu, M. Tiao Saysavath 
Vlsouthlpong. Fils de la demi- 
sœur du premier ministre et du 
prince Souphanouvong, le nou- 
veau ministre de la santé est un 
médecin diplômé de la faculté de 
Bangkok. 

Deux personnalités dé quarante 
ans entrent oependant au gouver- 
nement comme secrétaires d'Etat : 
M. Kythong Vongxay, diplomate 
de formation, est chargé des affai- 
res étrangères, et le Dr Sompha- 
vanh Inthavong, Issu d’une grande 
famille commerçante de Vlen- 
tiane. des travaux publics. Tous 
deux militent dans des partis 
politiques, le Neo Thang Noum 
pour le premier, et le Santiphab 
Kaona (Faix et Progrès) pour le 
second, qui ont choisi de travail- 
ler avec le Pathet-Lao. 

Collaborer avec le Front patrio- 
tique jusqu'aux élections géné- 
rales, telle va d’ailleurs être la 
tâche d’hommes qui semblent 
avoir pour commun dénominateur 
d’étre modérés et qui sont tous 
assez proches du prince Souvazma 
Phouma. « Le premier ministre 
a voulu faire un dernier geste 
pour ceux qu’il aimait en leur 
donnant des portefeuilles », a 
estimé un directeur — encore en 

place — de V arimlnta fcrgti rm TVfft te 

n’est-ce pas le geste .d’un homme 
un peu seul que de s’entourer 
ainsi de ses potiches ? 

BRUNO DETHOMAS. 


A temps nouveaux, livres nouveaux 


Saigon. — Dans la tournai 
Saigon libéré, du 1~ iuin, un 
dessin a bien tait rira les initiés. 
Il représente une mère et son 
fila dev a n_t une montagne de 
livres. • Que ces ouvrages sont 
beaux 1 -, dit reniant. • Oui, 
mon fils, répond la femme, mais 
méfie-toi : ils sont plus dange- 
reux que tes baltes. - Des titres 
Imaginaires figurent sur la tran- 
che des livres. Beaucoup parlent 
d’eux-mémes mais, pour saisir le 
■S6l de certains autres. Il faut 
connaître rMetoire des derniers 
mois du régime Thieu. On lit 
par exemple : P Art de mendier 
des dollars. Papa Nixon, la Chair 
et les Os ( allusion à un discours 
dans lequel M. Thieu disait que 
les Vietnamiens ne manquaient 
ni de chair n! d’os pour gagner 
la guerre contra le communisme, 
mais qu’il leur fallait des muni- 
tions américaines), TArt de bai- 
ser. le Damier Slow (allusion au 
Dernier Tango -à Paris qui lut 
un succès de librairie à Saigon). 

La campagne contre la m litté- 
rature pernicieuse » se pour- 
suit. Des milliers d’ouvrages ont 
été saisis et s’amoncellent main- 
tenant dans les locaux occupés 
par les comités de quartier. Cer- 
tains ont été détruits. Toutefois, 
les airforffôs ont réagi da. façon 
slgnUlcaüra contra le zèle Intem- 
pestif de quelques jeunes gens 


De notre envoyé spécial 

qui avaient mal compris, dit-on, 
les consignes. S'adressant ré- 
cemment è six cents étudiants 
et lycéens un représentent de 
la section culturelle du comité 
miltalre d’administration de Sai- 
gon avait fait i ce sujet une 
mise au point reproduite en 
bonne place par Saigon libéré 
(le Monde du 31 malX 


Dans fa principale librairie de 
ta rue Tu-Do. on trouve encore 
une anthologie de la littérature 
américaine publiée dans la col- 
lection Hachette Université. Est 
également en vente le numéro de 
février de Sélection du Reader*s 
Digest Cependant, la plupart 
des rayons sont vides. Us de- 
vraient être regarnis dans peu 
de temps. « pour répondre à 
l’appel des- lecteurs sud-vietna- 
miens », annonce Saigon libérée 
Des ouvrages révolutionnaires 
vont éfre Imprimés ce mols-cl A 
Ssigon. On attend une édition 
complète dés poésies de Ho ■ 
CM Sfinb. Un versificateur moins 
célèbre va publier une épopée 
intitulée le Héros de la Plaine 
des Joncs. Las romanciers ne 
sont pas en reste. L’un d’eux 
annonce qu'il a écrit les Fils de 
ht terre. Un autre à trouvé ce 
titre prometteur : A l’ombre de 
l’ambassade des Etats-Unis. 

J. G. 


Bangladesh 

LA LIGUE POPULAIRE 
DES PAYSANS ET DES 
OUVRIERS, le parti unique 
du Bangladesh, a été dotée 
le 10 juin d’un comité central 
de cent quinze membres qui 
deviendra l’organe suprême 
chargée d’élabo rer la politique 
du pays. H comprendra, outre 
des membres du parti unique, 
les chefs des armées de terre, 
de l’air, et de la marine, cinq 
hauts fonctionnaires, trois uni- 
versitaires et trois directeurs 
de journaux. Le chef de l’Etat, 
M. Mnjlhur Rahman. assurera 
la présidence de ce comité 
central, et le premier ministre, 
M. Maasoar AU. son secré- 
tariat général. — (Reuter.) 


Corée du Sud 

ENVIRON CI NQ C ENTS CO- 
REENS DU SUD travaillant 
wvmmi» mlnmrs flitfw les ChaX- 
hon nages du Bassin de la 
Ruhr, en Rhénaiüe-Westpba- 
11b (RFA.), ont manifesté 

samedi 7 juin A DoJsbaurg- 
Walsum contre ^espionnage 
dont Ils affirment être l’ob- 
jet de la part d’agents secrets 
du gouvernement de Séoul. — 
rA-F-P.) 


LS MINISTRE SUD-CORÉEN 
DES AFFAIRES ETRANGE- 
RES, le maréchal Kim Dong 
Ja a qualifié 2e voyage du 
président nord-coréen Kim II 
Sun g, en Europe-Orientale et 
«n Afrique, d’offensive de paix 
destinée en fait à couvrir ses 
intentions agressives envers 
la Corée du Sud. Le ministre 
a parlé des tunnels creusés 
par les Nord-Coréens sous la 
zone . démilitarisée et des 
concentrations de troupes sur 
la frontière entre les deux 
Corées. — (AJ? J 3 .) 

Chine . 

LE PRE SIDENT DE LA 
GAMBLE, sir Dawda Jawara. 
est arrivé, mercredi II juin, A 
Pékin pour une visite en Chine 
qui fait suite à rétablissement 
de • relations diplomatiques 
entre les 'deux pays, en dé- 
cembre 1974. — (AJ'FJ 


Thaïlande 

V3ENTTANE va acheter pour 
8 minions de dollars d'armes 
et' de matériel militaire, amé- 
ricain. une partie des armes 
viendrait des bases américai- 
nes installées dans le royaume. 
— (AJPJP.) 
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En Polynésie 

La majorité autonomiste rejette 

le projet de réforme du statut 


La nouvelle majorité autono- 
miste de Y Assemblée territo- 
riale de Polynésie a décidé de 
«ne pas prendre en considé- 
ration» le profet de réforme 
du statut présenté les 4 et 

5 juin aux représentants de 
toutes les formations politiques 
du territoire. Cette nouveUe 
majorité s’est constituée le 
29 mai à Papeete à ta suite 
d’une scission des républicains 
indépendants, les uns conduits 
par Bd. Vcaiizette. président de 
Y Assemblée territoriale, s’al- 
liant avec les deux groupes 
autonomistes, les autres 
(notamment Mit. Taufa et 
Lequéré) étant rejetés dans la 
minorité avec WJ>JL 

M. Olivier St Ira. secrétaire 
d’Etat aux DOM-TQM. a reçu 
une nouvelle fols, le 10 Juin, pour 
une longue séance de travail, les 
délégués de la Polynésie. 

Avant même cette réunion, tes 
chefs de file de la majorité ont 
publié une déclaration commune. 


«’en est déclaré satisfait, te secré- 
taire d'Etat ayant pris en consi- 
dération plusieurs des amende- 
ment* proposés, notamment sur 
{Institution d’une vice -présidence 
élue et sur les transferts des com- 
pétences de ratât au territoire. 


signée notamment de MM. Vani- 
zecte, Teoxfld. Bourgeois, Millaud, 
Bouvier et BuUard, dans laquelle 
ils constatent que 1e nouveau 
statut proposé est en régression 
sur l'actuel, qu'il n’accorde aux 
conseillers de gouvernement 
qu’un rôle de pure information 
administrative et qu’il réduit, 
rfftna ((es domaines essentiels, 
certains des pouvoirs détenus par 
r Assemblée territoriale. 

Tout en se défendant de 
« rompre les ponts », les autono- 
mistes refusent, dans l’attente de 
« propositions sérieuses », de 
poursuivre la discussion. Aussi 
leur participation à la séance de 
travail présidée par M. S tira 
s’est-elle limitée al’esposé de 
leurs positions et de leur amer- 

Les autonomistes ne trouvent 
ii»ns te projet aucune de leurs 
principales revendications : la 
présidence de l'Assemblée conti- 
nuera d’être assumée par te gou- 
verneur, qui devient haut com- 
missaire; tes sept membre* du 
Conseil de gouvernement, au lieu 
de cinq actuellement, ne se ver- 
raient pas confier d’attributions 
individuelles et n’auraient aucune 
véritable autorité sur l’adminis- 
tration territoriale. 

Si M. Vanlzette s’est contenté 
d’exprimer sa déception par rap- 
port aux espoirs qu’avaient fait 
naître les déclarations de Ml Sfctrn 
A Papeete; fe? vautra»- groep* 
autonomistes on$Cfai& -des com- 
mentaires ptna virulents sur -ce 
qu’ils considèrent comme Une 
« provocation délibérée » ou en- 
core comme une « politique rétro- 
grade aussi stupidement Ignorante 
des réalités actuelles ». 

La discussion ne sfest donc 
engagée qu’avec la minorité. 
M. Fiasse, chef de füe de lTJJDlt, 


A Djibouti 

M. ALI AREF SOUHAITE 
« L'INDÉPENDANCE 
DÈS QUE POSSIBLE» 

Djibouti. — La Chambre des dépu- 
tés du Territoire français des Afin 
et des Iss» u tenu, mercredi ri Juin, 
une session extraordinaire consacrée 
aux afcvats événement^ qui ont 
lait Mis» morts st pirateurs cen- 
taines de blessés à DjnoutL. Atta- 
quant violemment, comme tons les 
orateurs, la ligne populaire afri- 
caine pour l’Ind épendance, g, \ll 
Aref Bombas, président da conseil 
de go a ramonent, a afflnné : a J’ai 
parlé, mol, d'indépendance on termes 
clairs et responsables, et jo le redis : 
l'Indépendance dès que possible, 
mais quand to n te» tes eondlthnu 
et les garanties en seront réunies s. 

La Chambre des dépotés a voté. 
& runantmtt*. usa motion regret- 
tant ce* « affrontements ethniques » 
et e 1 Interprétation mensongère » 
qui en n été faite. EU» a décidé, 
d’autre part, d'envoyer en métro- 
polo. pull dùu tes paya africains 
et arabes, un* mission d'infor- 
mation. formée d'ane de 

parlementaires conduits par te séna- 
teur »«*«* Sound Hamadou. 

Le président AU Anf a informé 
ensuit» la Chambre qo*Q comptait 
demander k U. IWflano, hant-com- 
miasalré, un allégement, on U sup- 
pression, da couvre-feu an vigueur 
A BJIhoutl députe 1a 29 «al. 

• Le présidait de r Angola, le 
général Amin Dada a menacé de 
lancer un appel A ter guerre de 
libération afro-arabe si te France 
n’octroyait pas sans tWni l'indé- 
pendance au Territoire de» Alors 
et des Zssas. 

Selon le Journal Votce of 
Uganda, le président a proféré 
cette menace en recevant, la 
semaine dernière, M. . Hosklr 
Abdallah Farah, chargé, d'af- 
faires somallen . A Kamp a l a. 
Celui-ci a remis au président 
Amin un message du chef de 
l'Etat 8Qmallen,rM. Syaad Barre, 
actuel président de l'Organisa- 
tion . dft- i*unlté ■ afiicato*V r -<2ui 
cédera r ce titre au générafciAmln 
Hsrm k Gourant de ranpèe. ■* 

. Le président ougandais a-ajoutè 
que de nombreux pays d’Afrique 
et du monde 1 arabe, comme la 
Libye, la Syrie, l'Egypte. l’Irak et 
d'antres, répandraient immédia- 
tement à son mange,.; étant 
donné Rntérfit qu’fia portent A la 
situation. 


Un extraordinaire 
costume de 700 grammes 

I L se lave comme une chemise, sèche en 3 heures, dd 
se repasse pas - et donc ne froisse pas. 

' Lanvm Z voua le prépose en bleu marine ou noir pour 
le soir ; en brun. Beige ou vert d’eau ri veras voulez 
demeurer élégant sons le plus chaud, des soleils. 

. Le secret de cet extraor dinair e costume tient an tissage 1 
de son étoffe : ùn .TwüI Térital tissé sur des métiers à 
soie (1200 ï). : ""i 

Si vous recherchez une tenue un peu plus décontractée, 
Lanvîn 2 propose également dans le même tissu î^o. cos- 
tume avec veste saharienne -à. porter sans chemise. , 
bleu pâle ou noir (1050 F). 



LAjgmsr 

2, rue Cœrtbon, Paris 1er - Tel 26038J13 


(PuOÜctté) 


Hi-fi : rendez-vous rue delà Pompe 


Si vous voulez entendre les Noo- 
tumes de Chopin comme vous ne 
tes avez jamais entendus, vous £ûre 
une idée de ce qu’est la * très haute 
fidélité”, la vraie : allez lui rendre 
visite, vous ne serez pas déçu. 

À 22 ans, Philippe Taieb est sans 

conteste Pim des tous premiers spé- 
cialistes français en matière d’instal- 
lations hi-fi. Son secret? D’abord 
la passion de tout ce qui touche, de 
prés ou de loin; à la hi-fi. Ensuite, 
une double exigence qu'il résume 
ainsi : M il n'y a pas de haute-fidélité 
sans matéri el de hante q ualité ; ™»i v 
il nÿa pas non plus de haute-fidélité 
sansinstallatiOTmdWdualjsée^saQs 
étude acoustique de chaque implan- 
tation, à domicile: ‘ 


II yachezPhüqipeTaieb des 



de 2000 K Pour Philippe Tak&,«n 

Cl? T - ... - T - - ‘ 1 ** — 1 


male pour chaque niveau de L 
Et si les enceintes JBL 4350 ne sont 
pas prévues à vôtre budget, no vous 
privez pas d’an adnâw les perfor- 
mances. Le magasin do la rue de la 
Pompe est tout entier conçu comme 
un vaste anditorius^pennefiantune - 
véritable écoute quadriphonique. 
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POLITIQUE 


AVANT LES ASSISES DE LA FÉDÉRATION DES RÉFORMATEURS 

Les centristes, une nouvelle fois, sur le chemin de l'unité 


laent aamjxH de FédéTati °a des réformateurs se ri u- 

dimanct * » juin à l’hôtel PJ^M. de Paris. Ce. 
fil JeaT? jïSZÏÏ*?”**** de **«“*«**« Prise en mon dernier par. 

la ^Li^ q ^,J er ° an - Schreiber * Lecanuet, en réponse. 

rShe^Té(o^tiï^à QWa JOE**** Plus tôt. du Mouvement de la 

Quelque deu^wiST et n AndTé . Roi8L M. Jean -Jacques Servan-Bchrelber 

rrtu dZccxtrdSTAnT^L sont étendus. Us sont vssus — en annonça. son Intention de ne bri- 

■rwioiioiM ceri Mste**? Z départemental — ■ ■ de toutes les guer aucun poste de responsa- 

îrti mdEJinaVf? ■ T Centre démocrate ( paru de M. Lecanuet), ME té. H devint ainsi plus aisé 
Pr^rèT'tM SeroanSchreiber), Centre Démocratie aux membres du secrétariat pro- 

jroflTM (M. Jacques Duhamel). Centre républicain (M. André ***»“* d'élaborer des structures 
once) et Mouvement démocrate social*** rte f mm. fondées sur la coüégtalîté : la 


la fédération a parcouru depuis 
sa création sensiblement plus de 
terrain que ne le p r é voyaient ses 
détracteurs et les animateurs du 
M fl.R Une des hypothèques qui 
pesaient sur celle fut levée quand 
M_ Jean -Jacques Servan-Bchreiber 


Tjeune). 


en ^d^ïa^mJSL ^ ^rticipèTent au lancement du Mouoe- 

ré/ormatncs (l’entreprise un temps concurrente ) 
t "«A se réservant de juger 

narès oû’il rèu^lïtf 0 ' ** p Fédération des réformateurs lors d'un 
ngres gu U réunira en octobre prochain à Lyon. 


Voici les centristes une nou- 
Ue feus en passe de s'unir, Nul 
s'aventurera & donner un 
méro d'ordre & la tentative de 
jroupement que constitue la 
dér&tlon des réformateurs : »|t* 
; précédé de tant d’autres ! 
J ne risquera, non plus, un 
xiostic sur ses chances de 
reste : jusqu’à ce jour on 
Apte, dans le genre, pratique- 
nt autant d’échecs que d’expé- 
oces. 

l’est donc le scepticisme géné- 
qu’aura à surmonter, d'abord, 
formation qui doit voir le jour 
lanche. Elle dispose, certes, de 
Jques atouts, mais les risques 
son chemin sont grands et 
3&ssé bien lourd. 

Idée de relancer le Mouvement 
irmateur, de l’élargir en le 
tison t « fédération » et en 
tant le C.D.P. (ainsi que le 
nrement Progrès et Liberté de 
Soustelle) à s*y Joindre, n’est 
venue toute seule aux diri- 
îts centristes. Les campagnes 
torales de 1S73 et 1974 avaient 
ê témoignage de leurs diffi- 
. és à s’entendre et à concevoir 
action collective, n & fallu 
plane la menace pour que 
mis en route le processus qui 
itit aux assises de samedi et 
inche. 

. menace vient de haut. Quand 
Michel Durafour. André 
i (vice-présidents du Centre 
bllcoin> et quelques autres 
hent, le 21 Janvier dernier. 


leur Mouvement de la gauche ré- 
formatrice, il apparut vite que 
leur ambition de regrouper les 
« démocrates sociaux » de la ma- 
jorité — en laissant à d’autres 
la conduite dea démocrates chré- 
tiens — était inspirée par une 
stratégie toute giscardienne et, en 
tout cas, bien vue de l’Elysée 
comme du ministère de l'intérieur, 
lies moyens dont disposèrent les 
promoteurs du M.CLR. pour orga- 
niser, les 8 et 9 mars.' les pre- 
mières assises de la nouvelle for- 
mation devaient, par la suite, 
confirmer cette analyse. 

C'est pour . ne pas laisser le 
champ libre à cette entreprise 
que les dirigeants et les appareils 
centristes contre-attaq uèrent en 
annonçant, le 6 mars, la création 
de la Fédération des réformateurs. 
MM. Durafour et Rossi avaient 
fait appel & la « base » de toutes 
les formations modérées, MM Jean 
Lecanuet et Jean-Jacques Servan- 
Schreiber répondaient par une 
sorte d’union sacrée des élus, des 
cadres et des présidents. H y allait 
de l'autonomie de leurs partis res- 
pectifs, de leur pouvoir sur leurs 
troupes et, d’une manière plus 
générale, de leur propre autorité 
politique. Le souci de préserver 
tout oela a. semble-t-il. fait 
davantage pour la solidarité des 
centristes que trois années de vie 
commune au sein du Mouvement 
réformateur. 

En effet, née dans la hâte mai» 
aiguillonnée par la concurrence. 


dualité Lecanuet - Servan-Schrei- 
ber. qui avait vain tant de dé- 
boires au Mouvement réformateur 
perdait de sa réalité. 

De même, pour contrebattre les 
thèses unionistes des concurrents, 
Q convenait de ne pas se montrer 
trop tfmiHi» en matière de délé- 
gation de ■ compétences à l’auto- 
rité fédérale et de faire pièce, 
autant que possible, aux critiques 
selon lesquelles la fédération ne 
serait jamais qu’une juxtaposition 
d’appareils. Ainsi la décision — 
prise par le conseil provisoire — 
de confier toutes compétences en 
matière électorale à l'autorité 
fédérale devait-elle témoigner des 
bonnes intentions des partis 
constitutifs et de leur désir, an 
moins apparent, de jouer le jeu 
fédéral. 

L'essoufflement 
de la Gauche réformatrice 

Parallèlement, la fédération 
profitait de la perte dé vitesse 
de la Gauche réformatrice. 
Partie plus tôt et plus fort, celle- 
ci s’essoufflait peu à peu. ne 
parvenant pas à conserver l’élan 
de ses assises de mars. Au point 
que, finalement, devant l'impos- 
sibilité de créer de toutes pièces 
un parti politique, et compte 
tenu de l'accroissement de la 
crédibilité de la fédération. 
itnur Michel Durafour et André 
Rossi ont dû composer. La réu- 
nion. le 7 juin, à Toulon, de la 
direction collégiale du M.GJL 
lie Monde du 11 juin)' a eu pour 
principal objet de trouver une 
porte de sortie honorable. Après 
s’être présentés comme les par- 
tisans passionn és de Puni on, les 
animateurs de la Gauche réfor- 



matrice prenaient le risque, en 
se maintenant à l’écart de la 
tentative fédérale, d'apparaître 
comme des diviseurs. Mieux va- 
lait tenir compte de la réalité 
de l'heure, admettre que le 
M.GJL. . n’était pas devenu un 
courant irrésistible <3 avait subi, 
avec les départs vers la fédé- 
ration de MM , Bernard Stasi et 
Jean-Marie Caro, des défec- 
tions graves) et attendre l’heure 
d’une autre stra tégie, mm. Du- 
rafour et Rossi eurent donc, à 
Toulon, à faire admettre à une 
assemblée sceptique une déci- 
sion fort contournée, bien dans 
la ligne d’un certain radicalisme 
historique : assisterait aux assi- 
ses de la fédération qui vou- 
drait, r>p»r-i rn n'engageant que 
sa personne, et la Gauche réfor- 
matrice restant étrangère 
l’affaire. Pour que le M.GJRU ne 
paraisse pas tout à fait laissé 
pour compte et abandonné de 
ses inventeurs eux-mêmes, un 
répit lui fut offert : convoqué 
en octobre à Lyon, un congrès 
donnera aux démocrates sociaux 
l’occasion de juger la fédération 
après quatre mois d’existence. 

Bien que n’ayant pas répondu 
à tous les espoirs de ses créateurs, 
le Mouvement de la gauche réfor- 
matrice aura pourtant joué un 
rôle Important dans le processus 
en cours : c’est sous sa «menace » 
qu furent menés sérieusement les 
préparatifs des assises de ce 
week-end ; c’est parce que la 
concurrence jouait que les mem- 
bres du secrétariat provisoire de 
la fédération favorables à l’union, 
purent faire accepter aux prési- 
dents et aux élus des institu- 
tions plus collégiales et des délé- 
gations de compétences. C’est 
peut-être aussi parce que fut mis 
en évidence, au cours de ces dis- 
cussions, un sentiment 
répandu de méfiance à l’égard 
des «caciques» et des chefs his- 
toriques que oeox-ci se tiennent 
à l’écart des premiers rôles. 

Avec la diminution du risque 
de désaccords « au sommet » et 
2a manifestation d’une volonté 
collective plus affirmée, la Fédé- 
ration des réformateurs dispose, 
comparée aux tentatives précé- 
dentes. d'atouts supplémentaires. 
Four la première fols, tous les 
partis centristes se retrouvent, 
puisqu'ils sent du même côté de 
la barrière. Leur Jeu est plus 
riair aussi puisqu'ils n'ont plus 
à entretenir la fiction d'une 
position médiane, à mi-chemin 
de l'opposition et de la majorité. 

Pondération 

Théoriquement, donc, on ne 
devrait plnç entendre parler de 
querelles entre tel président et 
tel autre. " 

Théoriquement, aucun des par- 
tis ne devrait être en mesure 
d’imposer sa loi aux autres ou 
de pratiquer sa propre politique 
électorale. En la matière, le cui- 
sant échec subi le 8 Juin dans 
la sixième circonscription de la 
Seine-Maritime par le candidat 
réformateur a été ressenti comme 
un coup de semonce et comme le 
résultat logique d'une absence 
totale de concertation entre cen- 
tristes : les dirigeants des partis 
constitutifs de la fédération ne 
soutenaient pas le même candidat, 
M. Lecanuet faisant campagne 
pour le réformateur, et M. Achille- 
Fonld pour le gaulliste. 

A !a suite de longues tractations 
le secrétariat et le conseil provi- 
soire ont décidé de soumettre à 
l'élection du congrès un conseil 
fédéral de quelque soixante-dix- 
huit membres dont la pondération 
serait la suivante : pour le Centre 
démocrate, vingt sièges ; pour le 
parti radical, quinze sièges ; pour 
le Centre Démocratie et Progrès, 
dix ; pour le Centre républicain, 
dix ; pour le Mouvement démo- 
crate socialiste de France, 10 ; 
pour le parti de M. Jacques Sous- 
telle, six ; pour les non-inscrite, 
sept. Un secrétariat, aux effectifs 
beaucoup plus réduits, sera 
chargé du pouvoir exécutif et un 
bureau d’importance intermé- 
diaire pourrait être mis en plaça 

Voilà donc pour la' théorie : 
des Institutions apparemment via- 
bles et peut-être efficaces. Mais 
tout dépend de la manière dont 
les Joueurs usent de la règle. Les 
incertitudes d’ordre structurel 
n’étalent d’ailleurs pas. toutes le- 
vées à quelques Jours de l'ouver- 
ture des assises : il n'était pas 
certain, par exemple, que ne serait 
pas proposée la création d’un 
poste 'de président, suggestion qui, 
si elle était prise en considération, 
susciterait sans doute quelques 
remous ; l'évolution du rapport 
des forces au sein du secrétariat 
n’était pas non plus tracée : en 
restera-t-on à la pure collégia- 
lité ? Ou bien un « premier secré- 
taire » tentera-t-il de s’imposer ? 
A caniveau -là, déjà, on se sur- 
veille un peu_ 

II serait étonnant que, comme 
par enchantement, aient disparu 
toutes les causes’ qui ont provoqué 
les échecs précédents. H faudra 
que l’esprit fédéral soit bien puis- 
sant pour que disparaisse ou soit 
masquée la vieille rivalité entre 
radicaux et membres du Centre 
démocrate. Il faudra aux mem- 
bres de l'exécutif bien de l’auto- 
rité pour faire respecter la loi 
commune, en particulier à l’appro- 
che dès élections, le souvenir de 
celle du Havre les y aidera peut- 
être 

Les assises se compliquent d’ail- 
leurs - d'opérations parallèles : 
celle desdémocrates sociaux, -qui 
tenteront sans doute de reconsti- 
tuer, dans quelque temps, au sein 
même de la fédération la dualité 
démocratie chrétienne - gauche 


réformatrice, qu’ils avaient voulu 
faire apparaître au niveau des 
partis ; celle des radicaux, chez 
lesquels le départ prochain de 
M. Jean -Jacques Servan-Scbrei- 
ber laissera la place libre, soit à 
Mme Françoise Giraud, soit à 
M. Gabriel Pérannet. ce dernier 
se voyant fort bien dans le rôle 
d’unificateur de tous les radicaux 
{y compris ceux déçus par l’union 
de la gauche) : cale enfin des 
centristes oui volent donc la 
relance du courant réformateur 
l'occasion de donner à M. Leca- 
nuet une assise politique pins 
large- 

Le risque le plus grand que 
coure la Fédération des réforma- 
teurs est, peut-être, que ses assises 
soient un vaste meeting, une 
manifestation à grand spectacle. 
mw messe de l’unité au soir de 
laquelle chacun s’en retournera 
chez sol aussi peu solidaire des 
autres qu’auparavant. La famille 
a déjà vécu tant de fois ce scéna- 
rio que parmi les organisateurs 
mêmes du congrès certains, vieux 
routiers sceptiques du centrisme, 
se bornent a souhaiter que là fête 
soit réussie. 

NOlL-JEAN BERGEROUX. 


< J'ai plus appris 
en deux mois avec la 

STAC 

sur 

/art de réussir 
qu'en 20 ans 
de carrière » 

noos dit un Directeur Général 

N’attendez pas 
(PStre en difficullés peur : 

* mieux orienter votre carrière 

* trouver une meilleure situation 

* gravir de nouveaux échelons 

* élargir le cercle de vos relations 

* réussir dans vos affaires 

* maîtriser vos problèmes 

Pratiquez dès mointenont 
les méthodes 
d'entrainement de la 

STAC 

Groupe Straplan 

87. avenue Mozart. 75018 Parts 
Tel. 224-52-46 


(PUBLICITE) 


J. -P. JULLIEN: «Air Inter me permet de partir 
quand je veux et de revenir dès que je peux. » 


Ce professionnel du poids 
lourd estime que grâce à 
l'avion et dans l'avion il 
conclut une affaire souvent 
plus vite que derrière son 
bureau. 

— Monsieur Jean-Paul Julllen. 
vous ôtes directeur général adjoint 
rfUnlc-Flat SA., pouvez-vous nous 
décrire le groupe que vous repré- 
sentez ? 

— Unie, fondée en 1906, est 
devenue le 1" Janvier 1976 ia 
société anonyme française Unio- 
FlaL Nous fabriquons et vendons, 
d’une part, des véhicules Industriels 
qui s'appellent Unie, Fiat et O.M. 
et, d’autre part.- nous construisons 
une partie de la gamme de la 
société multinationale IVECO. 

— Est-ce que dons F exercice de 
vos fonctions vous trouvez que 
r avion est compatible avec le 
camion ? 

— Certainement, dans la mesure 
où II me permet de faire face plus 
vite aux diverses obligations de 
mon métier. 

— Dans, quelles circonstances 
prenez-vous ravion ? 

— Eh bien 1 si |e considère mes 
déplacements sur les lignes Inté- 
rieures, i’ai au moins quatre rai- 
sons de prendre Air Inter. D’abord 
pour me rendre dans nos usines 
de production de Bourbort-Lancy et 
de Fourchambault Ce n’est pas 
tellement accessible par la route. 
Donc, il m’arrive très souvent, pour 
aller plus vite, de « descendre - en 
avion fusqu'à Lyon. D’autre pari, 
je vais voir des fournisseurs qui 
fabriquent pour nous, par exemple, 
des cadres de châssis, des vilebre- 
quins. des pneus dan3 le centre 
de la France et dans la vallée du 
Rhône, si bien que j'atterris soit 
à Saint-Etienne, soit à Lyon, soit 
à Marseille, soit à Clermont- 
Ferrand. 

— Je crois que vous avez encore 
d’autres raisons de prendre l'avion ? 

— Oui. Mes fonctions impliquent 
des rapports fréquents avec tout 
notre réseau commercial. Nous 
avons 90 points de vente en France. 
Donc quand un concessionnaire 
inaugure une Installation ou l’agran- 
dit — ce qui arrive heureusement 
assez souvent. — quand une mani- 
festation est organisée en province 
pour présenter un nouveau véhi- 
cule, je saute dans un . avion et 
je vais passer deux heures sur 
place. Il y a, enfin, ce que j'appel- 
lerais mes fonctions de représen- 
tation. 

— Qu'entendez-vous par là? 

— Je veux dire que ma présence 
est nécessaire dans tous les évé- 





M. Jean-Paul JULLIEN. 
directeur-général adjoint 
d’UNIC-PIAT SA. 

n amants de la profession. Il y a 
quinze iours, par exemple, l'étais 
A . Monte-Carlo pour la soirée de 
clôture de la « Semaine du car » 
Pour gagner, du temps, j'ai pris le 
vol bleu d'Âlr Inter à destination 
de Nice, celui qui décolle A 
17 h. 10. UnB heure un quart plus 
tard, mon directeur de là-bas me 
conduisait A Monte-Carlo. J'ai passé 
la nuit sur place et je suis rentré 
par le premier avion du mat n. 
A 9 h. 30, j'étais à mon bureau, 
beaucoup moins fatigué que si 
j’avais passé la nuit à voyager et 
presque comme si je n’éias pas 
parti. C'est quand môme très 
commode. 

— Donc. A vorre av/s. la princi- 
pale qualité de ravion, c'esf 'a 
rapidité ? 

— Oui. l'estime que l'avion me 
permet de partir quand je veux et 
surtout de repartir dès que je peux. 

— Voyez-vous d'autres avan- 
tages ? 

— D'abord, j'ai toujours beau- 
coup de plaisir à voyager en avion 
et A regarder la France d'en haut, 
et puis je me demande si l'avion 
ne favorise pas un certain type de 
relations entre hommes d’affaires. 

— Voilà qui est intéressant, les- 
quelles A votre av/s ? 

— Il m’arrive très souvent de 
rencontrer par hasard des gens 
avec qui je travaille. Dans le hall 
de l'aérogare, A bord de l'avion, 
sur un bout de papier en un quart 
d'heure-vlngt minutes, nous réglons 
un problème beaucoup plus rapi- 
dement que si nous nous ôtions 
donné rendez-vous A mon bureau. 

— Vous pensez que la vitesse 
de ravion a une influence sur le 
comportement de ses usagers ? 

— Oui, l'avion vous rend plus 
expéditif en affaires. Je l'ai vênlsé 
souvent 


vols rouges 
vols bleus 


Atous les vols le même gain de temps, 
à chaque horaire ses avantages. 


AIR INTER PARIS 

Renseignements, réservations. TH. : 588-21 .21 
et toutes Agences de Voyages. 


1 * 


AER ENTER 
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POLITIQUE 


Par 176 voix contre 97, le Sénat approuve la politique étrangère du gouvernement 
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LE PREMIER MINISTRE Jus- 
tifie d'abord son choix de traiter 
de la politique extérieure dans 
une déclaration de politique gé- 
nérale : elle exerce une action 
profonde et durable sur les condi- 
tions d'existence des Français ; 
elle affecte l'économie de notre 
pays désormais largement ouvert 
sur l’extérieur ; elle touche la sen- 
sibilité de l'opinion publique 
grâce au développement des 
moyens de communication. Mais, 
poursuit-!!, « pour la France l'ac- 
tion extérieure ne répond pas seu- 
lement à une nécessité impérieuse 
de notre temps. Elle trouve son 
inspiration la plus profonde dans 
Vîmage que les Français se font 
d'eux-mêmes et du rôle de la 
France dans le monde. 


M. Jacques Chirac : trois préoccupations fondamentales 


a Le peuple français ressent 
d'abord, de manière peut-être 
confuse mais très forte, le besoin 
d'un idéal inspirant son action 
dans le monde ; le désir de favo- 
riser la coopération et la paix, ce 
qui suppose le droit des peuples 
à disposer d'eux-mémes ; la vo- 
lonté de progresser sur la voie de 
l’union européenne, objectif fon- 
damental de notre politique: le 
souci de réduire entre les nations 
les inégalités par une action dé- 
terminée contre les forets qui 
tendent à les aggraver ; la néces- 
sité du dialogue et de la détente 
afin que les frontières n’isolent 
plus les hommes, b 
L e premier ministre définit les 
trois préocupations fondamen- 


tales de la politique étrangère de- 
son gouvernement : 

« U D'abord défendre et repré- 
senter les intérêts légitimes de la 
France, c’est-à-dire faire reffort 
nécessaire pour maintenir nos 
moyens de défense et pour assu- 
rer l'équilibre de nos échanges 
extérieurs. 

» 2) Ensuite, poursuivre notre 
action en faveur de la paix en 
favorisant la détente, le dialogue, 
la coopération, non seulement 
dans nos relations avec les pays 
de l’Est et partout où des tensions 
risquent de se transformer en 
conflits, mais aussi en restaurant 
des rapports nouveaux entre pays 
industrialisés et pays du tiers- 
monde. 

» 3) Enfm. renforcer la coopé- 
ration au sein d° la Communauté 
européenne, afin de progresser, 
grâce à un" nouvel élan de soli- 
darité. vers la construction de 
l’Europe. » 

Réaffirmant sa fidélité à 
l'alliance atlantique. M. Chirac 
reprend la formule du général de 
Gaulle ; la France est « l'alliée 
de nos alliés ». Elle doit disposer 
« des moyens nécessaires pour 
assurer sa propre défense a. ainsi 
que de la possibilité de décider 
des circonstances dans lesquelles 
ces moyens devraient être utili- 
sés. 


elare-t-U. que les contacts que 
nous avons pris, et que seule la 
France pouvait prendre ont per- 
mis d'épargner bien des détresse* 
supplémentaires. Vota venue, 
pour les peuples du Vietnam et 
du Cambodge, l’heure de la re- 
construction. Des choix se posent 
qui ne regardent queux-mêmes 
et qui exprimeront la façon dont 
ils entendent désormais dzr.ger 
leur destin. Mais qu’ils sachent 
que la France les ccccmr.agr.e, eu 
ces instants, de za pensée ami- 
cale. prête à développer le dialo- 
gue amorcé, s’ils le souhaitent, à 
examiner lés bases d’une coopé- 
ration s'ils la désirent, soucieuse 
en tout cas de voir des nations 
trop longtemps éprouvées par te 
guerre, re tr o uv er, sur la scène m- 


temattanale la place qui leur re- 
vient et y œuvrer dans le sens 


mutent la réalité. M. CHIRAC, 
autrç du même département. 


de ta pair u.f La France doit réplique : a Mon ami Champelx. 


cire une terre ouverte et hospi- 
talière pour tous ceux qui, lié * 
à elle par Les liens de la culture 
et du coeur, ta choisissent aujour- 
d'hui comme terre d’asile. 

t Sachons, derrière ces epreuces 
humaines, mesurer l'importance 
des bouleversements qui ébranlent 
l'Asie et modifient l'équilibre du 
monde : le poids grandissant de 
la Chine, dont le général de Gaulle 
avait pressenti, voici plus de dix 
ans, ^importance nouvelle (—), la 


qui a appartenu & des gouverna- -: rf , . ...y 

ments qui ont conduit la France iï Vttt 

à une situation où son Impact 

£35 L' 1 S 0 dfnS5l«ê ib i'- arTn ‘" «Æ 

avoir pius oe mooesue b Hantai» m t™— Hu m™. h. !•!?«. 


M. PELLETIER (Gauche dém) 


M. LEQARET UncD. dénonce 
l'infériorité do la défense occi- 
dentale en. face du bloc de l'Est. 
k Est-Ü opportun. d:m&nde-l-n. 


estime que le salut ne peut venir de renforcer notre indépendance 


que d*un sursaut et que le 
« sursaut ne viendra fanais si Fan 
continue à chloroformer r opi- 
nion ». Les Français peuvent être 
déçus, qui attendaient « une 
planification efficace, le droit au 


attenté affirmée par certains pays travail, la décentralisation et 


d'Asie du Sud-Est de s’urnr pour 
développer, dans r indépendance 
e: la neutralité, leurs ressources 
et leu r personnalité. 


à répane des Efsti-ttnls. déjà 
trop enclins i ftsoiattonnisme ? » 
Porte-parole des républicains 
Indépendants, l’orateur invite le 
gouvernement à avoir une politi- 
que européenne de- défense : 
pourquoi ne pas créer une ana- 


les Européens auraient tort de chercher 
des alibis extérieurs 


l’Europe ». Le sénateur de l'Aisne ihm européenne ? 
critique. au $ai la politique dite M . JOURDAN (indA, réclame 
« <f indépendance nationale, ». pour l'Europe, e a ns mité de 
qui! juge « archaïque ». « Voss compte, pats une monnaie uni- 
vendez des armes au monde que*. 

entier, de Mao à Pinochet : «f-çe * ^ ' premier ministre répond 
là la mission humanitaire de la alors RU x orateurs qui- » jonr 
France ? » succédé à la tribune détruis le 


s Au Proche-Orient, où les ris- 
ques de conflit subsistent, la 
France n'a pas d’autre so’aci que 
la paix l. » 

aComment ne regretterions- 
nous pas qu’en certaines occa- 
sions, qu’il s'agisse du tunnel sous 
la Manche, il y a quelques mois. 
ou du choix d'un nouvel avion de 
combat, il y a quelques jours. 
["Europe n'ait pas su sa isi r la 


« fi s'agit là. estime-t-elle, d'une 
larme de nêo - colonialisme. » 
Mme Goût ma nn dénonce aussi 
“orientation pro-amérlcaine du 
pouvoir ta On est tain désormais 
du discours de Phnom-Penh e! 
de la décision de quitter l'OTAN of 
et s'inquiète du transfert en 
Méditerranée d'une partie impor- 
tante de nas forces navales. 


PIERRE - CHRISTIAN début de i'uprés-tnWL 
NGBR (U DR.). >ouligne c La politique étrangère 


TAXTTING&R (DDR. j. .-oiUigne « ut politique étrangère que 
que le paysage International a nous menons depuis des années, 
profondément changé depuis 


déclare M. CHIRAC, fait de la 


quinze mois. La volonté de dorai- France #» pays avec lequel beau- 
notion des deux super-puissances coup souhaitent avoir des liens : 


est plus affirmée que jamais : en ce facteur a iodé un râla dans le 


même temps que les Etats-Unis rétablissement de notre balance 


M. MONICHON 'pays), estime 

C J%n£L2?Lt Q ,,e la croissance du chômage a 

safji^ et quede ait ainsi mon- é£é p;us f3ibJf cbe2! nou£ qiren 

Allemagne et au Danemark. Les 


La France 

doit devenir exportatrice de capitaux 


Néanmoins sans équilibre des 
échanges extérieurs « il serait 
vain de parler d’indépendance 
nationale ». « Nous devant, pré- 
cise le premier ministre, viser à 
rétablir, de façon durable. F équi- 
libre de notre balance des paie- 
ments. A plus long terme, notre 
pays doit devenir exportateur net 
de capitaux pour pouvoir appor- 
ter une contribution à sa mesure 
au commerce mondial. » 

ML Chirac expose ensuite l’ac- 
tion de la France en faveur de 


foires étrangères de trente-cinq 
Etats. Noire délégation, en liai- 
son étroite avec les autres délé- 
gations de la Communauté euro- 
péenne. s'est efforcée de faciliter 
la recherche de compromis. Cette 
entreprise est actuellement en 
voie d'achèvement. Au vu des ré- 
sultats obtenus, ü est permis de 
penser que la dernière phase de la 


que les rendez-vous qu'elle avait 
avec son avenir ? Faut- il s'arrêter 
à ces considérations désabusées et 
conclure que l'Europe est ur. 
mythe et qu’il n'y a rien d’autre 


mesures de relance prises par lr 


se renforcent, l'UJt.SB. tire profit 
de la hausse du prix du pétrole 
et du gaz qu'elle vend. La solution 
des problèmes monétaires recule. 
En revanche, le pouvoir des pro- 
ducteurs de pétrole, d'économique, 
devient politique. Il était logique, 
dans ces conditions, estime le 


commerciale, compta tenu du fait 
que le ooiii de notre approvision- 
nement pétrolier est passé de 
25 A 50 mtitUtrds de francs entre 
1973 et 1974. En 1975 nous «'au- 
rons pas besoin d'emprunter, no- 


gouvernement ne lui paraissent sénateur de Pari?, de poser le 


tre balance des patfuteste étant 
bien plus proche au rétaM'&eimr.i 
que nous n’escomptions. 
L’exemple de foufou de combat 


myine ez quu n y a nen a autre 5:dent du groupe « paysan ». il 

rJcanstmci * 6 deï s'inquiète du sort de l'agriculture. 

tXTm ™ MARCILHACY (non-inscr.) 

temps meillearS'' TeUe n est pas. cons ^ te que notre pays est « mal 
je le dis tout de suite, la convie- ± l'aise 7 pâtre qu'il a perdu 

l'espoir. Il y a aussi trop d’injus- 
tices et trop d'irresponsabilité. Le 


pas. néanmoins, suffisantes. Pré- problème sur le plan mondial. L’exemple de Farta* de combat 

comme le fait le président de la a été évoqué. Il est préoccupant 
République Blais si !» détente de constater que; de nombreux 


Won du gouvernement. Nous es ti- fespïfclJ vTaWi trop d’inj^ 
gJX tices et W d'irresponsabilité. Le 

{g”». 8 . **£«*?. sénateur de la Charente pense 
E2Kf que „ a condition de la résur- 


Républlque Blais s| la détente de constater que; de nombreux 


est un bien,, ce n'est pas une fin partenaires ont opté pour la 


en sol et U faut s'interroger sur 
son avenir 


thèse américaine. Qu’on ne ntms 
dise pas oue cela, est en quelque 


M. GUY PETIT (Ind.). aéna- sorte le résultat -de notre poiiti 
te ur des Pyrénées-Atlantiques et que passée .* Georges Pompidou < 


majre de Biarritz, évoque, notam- pris une part primordiale dans 


■ w-.y -c nu auraient tort de chercher dans des 

niveau le plus élevé, comme la 
indiqué le président de la Répu- 


la paix. Les rapports Est- Ouest 7 
« La détente et la coopération 
sont la seule solution raisonna- 
ble (.-) 

» Cest dans cet esprit que la 
France a pris, dés l'origine, une 
part active à la confémece sur la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope, ouverte ü y a deux ans à 
Helsinki par les ministres des aj - 


blique au cours de ses entretien* 
avec M Jlrejnev. pourra avoir 
lieu à Helsinki dans rété ou au 
début de l’automne. » 

Au sujet des conflits régionaux 
que la France s'efforce ou s'est 
efforcée de réduire, le premier 
ministre évoque * l'avertissement 
prophétique » de Phnom-Penh 
et la « grande voix » du général 
de Gaulle. * J’ai la conviction, dé- 


TecCion • ***&* dans une réforme 
des structures, assurant « «ne 
meilleure distribution des profits 


ment, les « incidents graves » qui la relance européenne. 


se produisent au Pays basque, et 
demande que l'on expulse les 


• Pour te moment, malheureu- 
sement. c’est ta volonté commune 


réfugiés politiques qui violent les qui fait défaut. (-.) L’affaire du 


L'analyse du scrutin 


seuls, d’agir et de décider de leur 
avenir. La seconde, c’est que rien 
ne serait plus néfaste que de 
céder à la tentation du doute ou 
du découragement . » 

Ayant salué a 7a décision que 
vient de prendre le peuple bri- 
tannique » et rappelé que l’avenir 
de l'union européenne r passe par 
la réalisation de l’union économi- 
que et monétaire », le premier 
ministre conclut : 

« Notre politique étrangère n’est 
pas celle de la facilité. C’est pour- 
quoi elle requiert Vappui de tous, 
et particulièrement de ceux qui 
soutiennent faction du président 


M. FOS SET. président du 
groupe de l'union centriste, souli- 
gna que le bilan de l'action gou- 
vernementale est < positif •. n 
voit, dans la célébration du vingt- 
cinquième anniversaire de la dé- 
claration de Robert Schumann, le 
signe d’une « volonté européenne » 
qu'il approuve. L’orateur réclame 


lois françaises 

MM. CARGAR (P. G) et 
MARIE-ANNE tapp. DJDR-), qui 
représentent les départements de 


Pays basque est sccnrfalcv - : 
nous avons protesté contre V in- 
trusion des policiers espagnols. 
Mais nous ne. pouvons davantage 


la Guadeloupe et de la Marti- admettre que les réfugiés «pa- 
nique, traitent des problèmes 9 nols profitent de f asile que nous 
économiques et sociaux de leurs îevr donnons pour se ■ livrer à des 


pourtant « un changement pro- SS t “ 
fond » de l’attitude de notre pays 
dans le morale. < La France» pré- 


ilea respectives. Le premier dé- 
nonce les brutalités policières 
dont seraient victimes les popu- 
lations antillaises et» en particu- 
lier. les habitants de . Saint- 


cise-t-iL doit manifester sa voca- ■ (Union cent.) 


tion humaniste dans les instances ■ esttm€ b UB H. réouverture du 
Internationa les » Sur le plan ; 


actions terroristes. » 

Après les explications de vote 
de MM. CAROUS (U.DJR.i, GAU- 
DON (P.CJ, POSSBT. dC-B OPR- 
COTNG flnd). PELIJST7RK et 
MONICHON. le- -scrutin est 
ouvert. . 

- ALAIN GUICHARD. 


intérieur, une nouvelle politique 


175 SENATEURS ONT 
VOTE POUR: 

29 UJXB. (sur 30) ; 

57 indépendants (sur 58) : 

52 Union centriste (sur 55); 
Les 15 répubL d'action sociale 
(« paysans •) : 

9 gauche dém. (sur 35) : 
MM. Booaefous, Dailly, 
Héon, Jeambrun. Ray- 
baud, Robini, Romaine. 
Voyant, de Wazières ; 

13 > non-i nscrits « (sur 18) : 
M M . Cathala, Chauty. 
Collomb, de Cuttoii, Yves 
Durand, Mme Gros, 
MM. Habert, Herment, 
Sald Mohamed Jaffar El 
Amjade, Martin, Prost, 
Vallon, VirapouUé. 


MM, Billères, Billiemaz, 
Bordeneuve, B r i v e s , 
Brousse, Caillavet. Cons- 
tant. Bïme Crémieux. 
MM. Didier. Fliippi. Gia- 
cobbi, Grand, Grangier, 
Legrand. Moinet, Pascaud, 
Pelletier, Peyou, Pinsard. 
Flnton, Vemeuil ; 

5 « non - inscrits » ; 
MM. Dardel, Lacaze, La- 
place, Marcilliacy. Perrin. 


de la République. Personne de remploi s'impose Les oen- 


ne se souciera des intérêts de la 
France si elle n’y veille pas eUe- 
même. Personne ne s’occupera des 
Français sinon le France. Dan* 
ce siècle, i 1 . n'y a pas de situation 
acquise, c'est dans les choix de 
chaque four que les peuples déci- 
dent de leur destin _ v» 


M. GROS (ïnd.). qui succède au 
premier ministre, estime que rEu- 


tristes veulent aussi une charte, 
assortie d'un calendrier des réfor- 
mes. oui définisse les responabl- 
Utés de l’Etat et des collectivités 
locales, et prévoie la mise en 
œuvre d'une politique de travaux 
publics. 

M CHAMPELX , président du 
groupe socialiste, reproche au 
premier ministre de tenter d\ic- 


US SfNATtURS EXAMINENT IE PROJET DE LOI : 
SIS L'ORGANISATION DiïESPitOFESSIONNELIi AGRICOLE 


Los sénat but* doivent enta- tant en présence les producteurs, 
mer. ce mercredi 27 juin, en les coopératives, las industriels es 
première lecture, l'examen du les distributeurs. De telles inter- 
projet de loi sur l'organisation Posions existent déjà pour 
f , J Z ,, ^-V l avtcultuie. les porcs. les vins 

« i S » CO d’appellation, le iS^EUes pS- 

des 26 28 sep ~ mewent le paiement aux produc- 


imfS» ne 


8 SENATEURS SE SONT 
ABSTENUS OU 
ETAIENT EXCUSES: 


peut pas ne pas être—, ou bien 
il ne sera plus jamais question de 
l’indépendance et de la person- 


du monde occidental sont nés de 
la brusque hausse du pétrole. < Le 
pays . dit-il, connaît l’inflation, la 


(« le Monde - des 26 et 28 sep- 
tembre 1874). 


fceurs d'un prix ‘minimum lorsque 
la régl em enta tion communautaire 


Ce texte, qui a été élaboré lors ** réglementation communautaire 
de la coSoSince annuelle de De P^voit paa, aüisi qu'une 
1974 entre les organisations tm.v- meilleure adaptation de I offre A 


naMè de la France ». L'orateur ha^ des ^ le chômage. la 


3 Union centr. ; MM. Jean 
Colin, Oopa Tetuaapua et 
Alain Poher. qui présidait 
la séance : 


98 SENATEURS 
VOTE CONTRE : 


5 gauche démocratique : 
MM. Beaupetit, Berchet. 
Morice. Pams. Touzet. 


Les 20 communistes: 

Les 52 socialistes: 

21 gauche démocratique : 


2 SENATEURS ETAIENT 
EN CONGE MM. Pierre 
Brun {UJD-RJ et Lavy 
(indép.). 


approuve l'ensemble de la politi- 
que étrangère du gouvernement 
et reconnaît que « Camttié et les 
relations internationales n’exigent 
pas une conception et t me forme 
de société identiques ». 

Mme OOUTMANN, président 
du groupe communiste, déclare 
qu'il est « étrange» que Je gou- 
vernement accorde au Sénat le 
débat de politique extérieure qu’il 
refuse à l’Assemblée nationale. Le 
Sénat serait-il plus « européen » 


récession économique, la contesta- 
tion dans l’armée, fagitsation so- 
ciale , le désarroi de la jeunesse. Il 
fallait vous rendre maître des 
moyens de production essentiels, 
planifier C économie et avoir un 
contrôle rigoureux du crédit Cette 1 
politique qui eût été. en effet 
c un combat pour le changement 
• et le progrès au service de 
l'homme », vous ne pouvez la faire 
parce que votre majorité ne vous 
le permet pas. » 

Au sénateur de la Corrèze, qui 


1974 entre les organisations pay- 
sannes et les pouvoirs publics, 
décrit succinctement le cadra gé- 
néral rendant possible la création 


la demande intérieure et exté- 
rieure.-.- 

Le texte stipule notamment 
que les pouvoirs publics recon- 


dans tous les secteurs -de produc- . K 

tions agricoles, d’instances met- naîtront- tme seine organisation 
«ü par type de produits et que le 


que l’autre Chambre ? L'orateur affirme que la France ne tient pas 
condamne la politique de e redé- la place qu’elle mérite, et que sa 
ploiement économique » et d'ex- politique’ étrangère demeure 


LÀ REGLEMENTATION 
DES INVESTISSEMENTS 
ETRANGERS . 


f i nanc ement sera assuré par des 
cotisations professionnelles ren- 
dues obligatoires. 

Dans une lettre adressée aux 
présidents des chambres départe- 
mentales d’agriculture, M, ; Per- 
rin, président de l'AJ-CA, fai- 
sait récemment. . remarquer ; 


Au Sénat, au cours de la * L’tnterprojession ne peut être 
séance du mardi matin 10 juin, de* êlêmart* de forgamsa- 


portation a tout prix, en particu- 
lier d'exportation de notre capital. 


« étroitement nationaliste » mal- en réponse à une question de 


gré des déclarations qui en dlssi- I M. Schlélé, sénateur (Union cen- 


Mo* tTun marchi.i.(^J II appar- 
tient à chaque .secteur de ;mesu- 


triste) du Haut-Rhin, sur l’atti- rttescorutteumç de stsccès 


AM 


FABRICANT 

SOLDE 


tude, du gouvernement & l'égard 
des; entreprises multinationales. 


u» uuutuuuuuoira, 

M. Destremeau. secrétaire d'Etat *h sont pas 


dbme tnterprofessicin 7 sont rem- 
plies et si les objectifs qu’il se 


TRÈS BELLES 


aux affaires étrangères, a dé- 
claré : 

« La réglementation française 
soumet à l'a ut or isa t i on du mi- 
nistre des finances les investLvte- 


aveù les moyens fournis. f-J 
L'tnterprofession, concluait 
M. Perrin, est nécessaire, mate 
elle ne peut pas dispenser les 
professionnels de poursuivre leurs 




ROBES et JUPES 


ments étrangers, en particulier A*Jnria 

ceux des entreprises mulCtnaüo- puôifcs. aussi J™™*, 


notas. Le contr&e, cependant, est .Bru xeOes, ^fmrar les 


Le Grand Jeu 


et tissus haute couture 


condifiona d'une saine gestion du 
marché en dehors de toute ten- 
tation d'un transfert de- loirs 


Vendredi 13, de 9 h à 18 h 
Samedi 14, de 9 h à 13 h 


“Son témoignage est essentiel.' 1 
Max GaJJo. L’JEXf RESS. 

3 fc Le livre refermé, une impression subsiste: celle du pouvoir de cet 
À “ Orchestre Rouge.” U n Orchestre dont tous les scieurs n’onl pis 
élé déieciés et qui coulinue sans doute à jouer sa partie chez nous.” 
Roland Gaucher. MINUTE. 

“Un témoignage important sur la seconde guerre mondiale 
et le récit d'une aventure extraordinaire. La minutie des fai is exposés, 
l’abondance des témoins et participants cités, l'accent desincériié 
etde modestie qui s’en dégage emportent l'adhésion.'* 

François Aubert. LE QUOTIDIEN DE PARIS. 


new structures 

8, rue d'Enghren 11 0 e ) 


L'A^R.E.F. (Association pour 
développer lo Rencontre, 
r Expression et la Formation 
en sciences humaines} com- 
munique : 


limité par les engagements inter - 
nationaux. Le traité de Rome a 
prévu la liberté d'établissement, et 

ta contrôle sur les investissements T ^ponsaOzlités. . s . 
communautaires ne se fait qu’au 
titre de la réglementation des 
changes. 

» Le gouvernement n’est pas 
hostile aux investissements étran- 
gers, en particulier quand Us s’ac- 
compagnent de créations d’em- 
plois. En revanche, son attitude 
est réservée quant aux demandes 
de prise de participation. Elles ne 
sont autorisées que lorsqu’elles 
assurent la survie d’une entre- 
prise, à défaut de toute antre 
solution. » 


Par 176 vo« confie 97. mercredi à 3 heures du matin, à la fin de côté les questions économique cl sociales qui doivent être txaitè» la polltiquo extèrfottra do son gouvernement mettant l'accent «u 

d'un débal un peu terne qui avait été ouvert la veille au dèbul do u sejnaine prochaine au Pelais du Luxembourg, i l’occasion des \ ^“^dîhîder ^ dLalm 

1 après-mi dL 2« sénateurs ont approuvé la » déclaration de politique nellemont parce que Ion a cru y déceler -un décalage enlre 

générale > que le premier ministr e avaii fait devant eux. Laissant options du VU’ Plan. M. Jacques Chirac s’est applique a défendre 1 intention, la formation et la réalité. 


:rempla 


canal te Sun rend plu» impé- 
rieuse que jamais la présence do 
notre flotta en Méditerranée, et 
3.1 DE KONTALEMBBRT 
(U JXR.) proclame que la liberté 
c s'autorise pas n’importe quelle 
propagande », « BUe n autorise 
pas. prtci&e-t-lt, à »? réjouir dn 
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Mémoires du chef de l'Orchestre Rouge 


ALBIN /MICHEL 


Afin de mieux découvrir vos 
potentialités, venæ les vivre 
dans un groupe, de rencontre, de 
communication et de créativité 
organisé la 14 et 15 lun proeb. 
Aeiu.: AAEJ, 22. rue Léan- 
Prat, 79011 ftulB. TéL 647-SZ-«0 
au S0B-6S-85. 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


« . 


e remplacement de la patente par la taxe professionnelle n’apaise ni l’opposition ni la majorité 


L’JUsenUxlêa national* a enterré, mardi 1 Q min. 
a - impôt «ssoufié. éreinté, compliqué et 
mdsmné par loua ». la patent*. ■ Enfin ,- . nous 
sommes ». a constaté M. Dnbedont (P.SO. ân 
uUçant, apres M. Fourcade et avant M. Foyer 
l* lent cheminement d'une réforme déci- 
le il 7 a seize «it et demi. 

Une fois supprimée la . bâte de somme des 
idgets communaux ». selon l'expression de 
. Bouvard Iréf.). il ne restait plus aux députés 


qu'à juger cette' taxe professionnelle appelée à 
la remplacer. Ce qu'ils firent, pour la plupart, 
avec nue certaine sévérité et -une app réhe nsion 
certaine devant ce que beaucoup n’estimérant 
être qu'un « saut dans l'inconnu ■». Les proposi- 
tion* de MM. Boulloche (P JS.) — une année 
d’expérimentation « à blanc » — et Comb rl sson 
(P.CJ — la renvoi du projet en c ommissi on — 
n'en furent pas moins repoussées par une majorité 
d’où émanèrent pourtant de très vives oïiiqnes 


— M. Voisin (app. UJOJEL) fit même remarquer 
que. depuis 1928. tous les gouvernements s'étaient 
■ cassés les reins » sur cette réforme. 

» Tout vient à point à qui sait attendra ». avait 
déclaré d'entrée M. Burchel (TLDJEL), rapporteur 
du projet. •< En vérité, estima M. L'Hmlïier CP.C.). 
nous attendons toujours l'essentiel ». c'est-à-dire 
» 1* transfert à l'Etat des charge* supportées 
indûment par les collectivités locales ». L'Assem- 


blée fut unanime à constater que ces dernières 
doivent assurer des charges de plus en pins lour- 
des. alors qu'elles disposent de ressources insuffi- 
santes. Largement d'accord sur l’analyse de la 
situation, majorité et opposition se renvoyèrent 
donc la balle sur la dos du gouvern eme nt, toutes 
su r p rises de se découvrir une telle comm u nau té 
de vues. 

PATRICK FRANGÉS. 


a Tout vient à point à oui sait 
tendre », déclare ML BURCKEL 
JD JL J, rapporteur de la «mi- 
ssion des lois, en présentant 
le dernier volet d’une réforme 
t reprise en 1973 et qui avait 
ut objet la modernisation des 
ses de la fiscalité directe 
■oZe ». Et il ajoute : « Les bas» 
2a nouvelle taxe seront plus 
ipl es (il existe actuellement un 
if différencié selon six cent 
quanle rubriques financières) 
permettront sans doute de 
luire la part contributive des 
iis redevables, détaillants et 
Usons. Mais la patente modér- 
ée n’apportera pas à propre- 
nt parler de ressources nou- 
les aux communes », souligne 
rapporteur. 

■e rapporteur déclare encore : 
■i l’institution d’une taxe pro- 
tzonnéÜe, à compter du 1 " jan- 
r 1976, constitue un progrès 
éniable par rapport au système 
rd et anachronique qui exis- 
jusqtdalors, les communes ne 
raient en escompter un pactole 


qui mettrait un terme à leurs 
maux financiers. » 

Après avoir regretté que le gou- 
vernement n’ait pas saisi cette 
occasion pour présenter une ré- 
forme d'ensemble des fiTmrw»g« 
locales, le rapporteur remarque 
que, par rapport au. projet déposé 
l'an dernier, le bénéfice net ne 
sera plus Inclus dans l'assiette dè 
la taxe professionnelle, qui ne 
comportera plus que les salaires 
(pour le quart de leur montant) 
et les valeurs locatives des immo- 
bilisations corporelles, y compris 
l'outillage. 

« En con clusion, déclare 
ML BURCKEL, ce nouveau projet 
doit s’apprécier moins comme une 
réforme des finances locales que 
comme une modernisation des 
bases du dernier impôt local qui 
n’avait pas encore été rénové. 
Dans cette limite, et sous réserve 
aun certain' nombre <£ amende- 
ments, la commission des lots 
estime qu’il doit recueillir Vap- 
probation de l’Assemblée. » 


FOURCADE : un impôt simple et juste 


Par ce projet, aussi complet 
nécessaire, ü ne s’agit pas, 
lare ML FOURCADE, ministre 
l'économie et des finances. 
‘gmenter les' ressources des 
activités locales mais de faire 
œuvre de justice. 

Notre idée directrice est très 
e. explique le ministre : un 
ôt simple, qui permette aux 
vctivités locales de savoir avec 
ision ce qu’elles demandent. 

\ qui elles le demandent, et 
entreprises de comparer leur 
ition avec celle de leurs 
■ urrents implantés dans dTozt- 
communes. Ainsi tous ceux 
veulent une bonne gestion 
ent être favorables à cette 
- me. » 

FOURCADE présente ensuite 
cinq objectifs visés par ce 

lia taxe professionnelle doit 
r pour l’essentiel un impôt 
Isé ; 

Elle doit être un impôt sim- 
et Juste : les collectivités 
aient disposer d’un Impôt plus 
Jque que la patente ; 

Elle doit alléger là charge 
petits contribuables : de 60 % 

* l'artisanat et le commerce 
détail (moins de trois sala- 
et les profession libérales 
sant des recettes Inférieures 
10 000 F I de 30 *0 pour la 
;e Industrie (trois à dix sala- 
. En contrepartie, les entre- 
•s importantes et certaines 
e ss ions libérales connaîtront 
augmentation de leur base, 
15 Cn environ pour les.pre- 
•cs. de l’ordre de 35 5- pour 
secondes. . 

Elle doit résorber les dlstor- 
s de concurrence par la mise 
□lace. dès 1076, des nouvelles 
T> qui suppriment les dlstor- 
s résultant de l'actuel tanf 
patentes : et surtout par la 
irtion ïut une période de huit 
des disparités de taux d’une 
imune à l’autre: 

Elle doit renforcer la soiida- 
üitorcommunale par la créa- 
d'un fonds départemental 
renté par un prélèvement sur 
patentes exceptionnelles qui, 
régime de croisière, serait de 
dre de 500 millions de francs 
un : 60 r* de cette somme 
lient consacrés à l’encourage- 
,it au regroupement communal. 

à l'aide aux communes 
3V0risvv.fi par la faiblesse de 
r potentiel fiscal ou limpor- 
ce de leurs charges. En ce. qui 
-cerne les centrales nucléaires, 
je ministre des finances entend 


je uuiiiaiic — — — — — — 

uite dissiper deux inquiétudes . 
ie au sujet des petites coui- 
nes rurales fa /J n’y aura ou- 
ïe perte pour elles »). rautre 
sujet entreprises dites de 
ln- d'œuvre. Selon le mini stre. 
entreprises de “ûio-d œuvre 
peuvent que se fehclter du 
■ours au critère plus objectif 
est le montant des salaires. Le 
ssokc de la patente à la taxe 
jfesrionnelle entraînera, i son 
is. une diminution des bases 
m position. 

Pour terminer. M. Fourcade 
aque la politique du gravOTie- 
*nt en matière de rétame de 
fiscalité locale, réforme dont 
texte en discussion nest qu’un 
m éléments. . ... 

* S'fl v a «namwufc. déclaré 
f TORRE (ILL, Ardeche). cerf 
incrément sur la constatation 
les collectivités tocato dm- 
■>ii assumer des cftarsjes Je gg 
w* plus Zoardes, alors qu eues 
t/sposent de rresources mw//»- 
•Sintes.» M. Torre souhaite le 
fr Mjdt d’un amendement exoné- 
>int les établissements seeon- 
de l'enselgnementjibre. 
it la réforme «rwque datonr- 
béaucoup lo charge ». Four 
ruminer. *“—25! 

«orme n’atteindra sœ pnnrt 

aux objectifs que si elle ouvre 

aasAÆf’s*®* * 


moyennes qui ■ risquent de faire 
les frais de là réforme ». 

M. GOULET (UDJL, Orne) 
constate que la nouvelle taxe est 
mal admise, car elle est mal 
comprise. Certes, elle constitue un 
progrès. Tneie le projet a besoin 
d’être amendé et la loi devrait 
être appliquée avec beaucoup de 
souplesse et de compré h e nsi on. 

M. MASSOT tmsL.de gauche, 
Alpes-de-Haute-Provence) attire 
l’attention sur le cas de certaines 
communes de montagne, dont les 
ressources, très faibles, sont ali- 
mentées pour l'essentiel par la 
patente que leur verse l’KDF. 


Elles risquent, en effet, de perdre 
une part Importante de leurs 
ressources, de même que les syn- 
dicats Intercommunaux à voca- 
tion multiple. 

Pour M. DE BROGFUE (Ri, 
Eure) « fl est urgent de prendre 
des mesures de sauvetage immé- 
diat ». L’orateur souligne e nsu i t e 
que l'autonomie locale n’est qu’un 
mot sans des ressources suffi- 
santes. Cette autonomie, précise- 
t-il. implique une modification 
profonde des mécanismes exis- 
tants, notamment en matière de 
subventions et des réformes de 
structures importantes. 


Pas <Se renvoi en commission 


nouvelle fois k de faire semblant 
de faire quelque chose »- ce Nous 
attendons toujours T essentiel, 
déclare-t-il, c’est-à-dire un véri- 
table transfert de ressources au 
profit des collectivités locales ; 
la solution n’est pas dans le 
rafistolage, dans cette réforme 
qui. une fois de plus, ne coûte 
rien au gouvernement ». 

Pour ML MULLER (réforma- 
teur, Haut-Rhin), maire de Mul- 
house, « la vraie réforme passe 
par la décentralisation, donc par 
le renforcement des pouvoirs 
locaux. L’heure est venue de 
donner un contenu concret aux 
promesses innombrables jamais 
tenues ». H réclame donc le dépôt 
d’une loi-cadre qui prévoirait 
notamment le remboursement de 
la T. VA. et, dans l’immédiat, les 
mesures concrètes réclamées par 
l'Association des maires de 
France. 

M. BOULLOCHE CPJS, Doubs), 
maire de Montbéliard, estime que 
l'on sort d’un système de contrain- 
tes pour entrer dans un a utre. En 
ce qui concerne l ’ a m é n agement 
dü territoire, on risque, à son 
avis, de favoriser la. concentration 
Industrielle. On risque également 
de provoquer « une guerr e en tre 
les communes ». Et il poursuit : 

« Nous avons l’impression que le 
gouvernement fait de V électora- 
lisme, le ministre des finances de 
2a technique, que le ministre de 
rtntérteur ne songe qu’à favo- 
riser le regroupement des com- 
munes et que le premier ministre 
entend donner une carotte aux 
communes qui accepteront Vim- 
p lantation de centrales nucléaires. 
On nous demande un vote dans 
le noir. Voi là pourquoi notre 
groupe réclame une année e a 
blanc » où l'on calculerait à la 
fois la patente et la nouvelle 
taxe, le montant le moins élevé 
étant réclamé aux contribuable s. » 
Il conclut: « Ce texte doit être 
profondément modifié. Notre vote 
dépendra du sort réservé a nos 
amendements. » • ■ . . 

Pour M. PONS (UJDJL, Ixt), 
les surcharges découlant du 
texte seront pJus imopr- 
tantes qu’on ne le laisse 
entendre. * Encore faut-il onoér la 
franchise de le dire», déclare 
l’orateur qui regrette la «la™® 
discrétion de M. Fourcade à ce 
sujet. ML Pons s’étonne de 1 achar- 
nement du gouvernement a vou- 
loir provoquer le regroupement 
des communes- 

« Enfin, nous y somma », 
déclare M. DUBEDOUT (P-S- 
Isère), maire de Grenoble. qui 
regrette la lenteur de l'élaboration 
de cette réforme ; lenteur qu^l 
explique par l'opposition de cer- 
tains intérêts. Ce texte lui swnWe 
en effet e avantager une certame 
clientèle électorale devenue tr^ 
remuante, et non rés 0 udre un 
problème qui intéresse tous les 

F M l5 IJGbT (app- 
et Loire), maire de; Cholet, sou- 
ligne une double nécessité : «22 

SS ïïïie «gjrtaï 

ressources mau. d autre part et 
surtout, les au 17 menter. Ce quü 
faut réformer, à mon avis, c’est 
le système des subvewtioTW 
wràtst ho7titféSi R Et ü c o nc l ut - 
Vlu réforme des finances godes 
doit être la priorité du VZf* ite» 

pour M. FREL AUT (FA*. 
Hauts-de-Seine), naiure de co- 
lombes. € ü est urgent de modi- 
fier un systémebuitànc 
nation moderne et qui oMto« 
communes à des 
insensées des tapdte 2oa*«x»- A 


J&i séance de nuit, M. VOISIN 
(app. UDJL, Indre-et-Loire) 
estime que les allègements con- 
sentis aux artisans et aux petits 
commerçants sont appréciables 
ms% que la réforme éloignera les 
entreprises des communes rurales. 
Comme maire de LHe- Bouchard, 
il craint que l’impôt ne soit mal 
réparti et que certaines exonéra- 
tions ne se justifient pas. Enfin 
en tant qu'industriel il déplore 
que soit majorée la patente de 
toutes les entreprises de plus de 
trois ouvriers et surchargées les 
entreprises de main-d'œuvre. 

M. BOUVARD CRét. Morbi- 
han) Juge insuffisantes les com- 


pensations intercommunales et 
interdépartementales. Quant au 
mécanisme de péréquation, il doit 
jouer à son avis également aux 
niveaux régional et national. 

M. JOSSELIN (PB., Côtes-du- 
Nord) reprend nombre d’argu- 
ments avancés par les orateurs 
de la majorité. S'il y a accord 
au niveau du constat, 11 
estime que la seule solution -ré- 
side dmiR une large péréquation 
aux niveaux régional et natio- 
nal et dans une refont? de notre 
fiscalité.' 

ML RICKERT (UJDJL, Bas- 
Rhin) insiste sur la nécessité 
d’amender profondément le 


texte si Ton ne veut pas que la 
nouvelle taxe devienne très vite 
plus impopulaire q ue la patente. 

Four M. CORNET (appar. 
RL Ardèche), c’est de l'effi- 
cacité du système de péréqua- 
tion que dépendra le succès ou 
l’échec de la- réforme. 

« On pourrait penser, déclare 
M. BENOIST (PB-, Nièvre), 
maire de Nevexs. que ce projet 
sera rejeté, tant ont été nom- 
breuses les critiques exprimées 
sur tous les bancs. » L’orateur 
attire surtout l'attention sur le 
sort des communes rurales, 
dont l’hémorragie démographique 
s'aggravera et qui, selon lui, 
risquent, avec ce projet, de tom- 
ber «.dans un coma dépassé ». 
Ce texte, annonce-t-il pour ter- 
miner, son groupe ne pourra 
l’accepter. 

ML VAUCLAIR (UJDJL, Haut- 
Rhin) souligne le grave problème 
qui se pose aujourd'hui pour les 
entreprises de main-d’œuvre. 

M. BEGAULT (réf-, Maine-et- 
Loire) se déclare favorable au 
texte présenté, bien quH ne 
s'agisse que d’aun premier pas 
bien timides vers la solution du 
problème des finances locales. 

Enfin M. ANTAGNAC (PA, 
Aude) pense que -ce projet, qui 
a le mérite d'une certaine clarté, 
contribuera cependant & l’étouf- 
fement des départements déjà 
sous-in dustrialisés. 


Répondant aux orateurs. 
M. PONCELET, secrétaire d'Etat 
an budget, précise notamment 
que l'exonération des établisse- 
ments d'enseignement libre fera 
l'objet d'un examen favorable. 
Le gouvernement rétablira par 
amendement un lien entre les 
quatre Impôts locaux. 

Après la clôture de la discus- 
sion générale, l’Assemblée re- 
pousse par 291 voix contre 188 
une motion de renvoi en com- 
mission présentée par le groupe 
ste. 


L’ORDRE DU JOUR 


Réunie le mardi 10 Juin, la 
conférence des présidents de 
l'Assemblée nationale a fixé 
rëJunen dn projet de loi relatif 
à l 'éducation les 17 et 18 Juin. 
L'examen du projet de réforme 
foncière est finalement reporté 
an début de la session d'octobre. 
D’autre part, le gouvernement 
fera une déclaration de politi- 
que étrangère le Jeudi 2fi juin. 
Le groupe communiste avait 
renouvelé, mardi, sa demande 
d’un débat de politique étran- 
gère. à son nvls, u absolument 
nécessaire a. 


_ T __ 

«m avis. « le problème es* ^JJJ* 3 ** 
d^faSv la démonstration dyne 
crise désormais j^mtse va* tous, 
que de trouver des solutions pour 

V pStf^fG&OUX (réf. Hautes 
de -Seine), maire de Montrouge. 
u le changement d’appeUatum 
contrôlée de la patente « por- 
tera strictement «icunc resMrurce 


Une gamme unique 

Les calculateurs Hewlett-Packard pour les sciences et les affaires. 


Si vous avez un problème de 
calcul particulier, il existe à coup sûr 
une solution Hans la gamme unique 
des calculateurs Hewlett-Packard. 

Voici trois ans, le HP-35 était^ 
fe premier calculateur dè: poche à 
franchir le mur des quatre 
opérations. En plus des fonctions 
scientifiques, il se distinguait par 
l’adoption de la notation polonaise 
inverse combinée à une pile 
opérationnelle de quatre registres : 
tous les calculs sont effectués 
suivant la même logique simple et 
cohérente et il n’est plus besoin de 


recopier les résultats 
"intermédiaires. Seule sa compétence 
en électronique de pointe et en 
informatique., appliquée jusqu’alors à 
ses calculateurs programmables et à - 

ses ordinateurs, a permis à __ 

Hewlett-Packard de franchir cette 
étape décisive. 

Aujourd’hui, il existe, dans 
. la gamme des calculateurs 
Hewlett-Packard, un modèle adapté 
à votre secteur d’activité. Cest en ' 
l’utilisant que vous découvrirez 
toutes ses possibilités ainsi que 
la qualité Hewlett-Packard. 

l 

Sciences 


Quand vous achetez un 
calculateur Hewlett-Packard, les 
batteries, le chargeur, un manuel 
d’utilisation en français et un an de 
garantie totale et efficace vous sont 
fournis sans aucun supplément de prix. 

Vous pouvez faire connaissance 
avec la gamme unique des calculateurs 1 
Hewlett-Packard en nous retonraant 
le coupon-réponse ci-dessous, ou en 
vous rendant directement chez un 
distributeur agréé : magasin 
spécialisé, mécanographe, grand 
magasin ou librairie. 


LEHP-45: 

Calculateur scientifique. 

14 mémoires dont 9 
adressables directement. 
Toutes tes fonctions 
mathématiques. Fonctions 
statistiques et conversions 

HP-45 

LE HP-35: 

Calculateur scientifique. Le 
premier de la génération 
précédente. Travaille 
sur 200 décades. 

Affichage 
à 15 - 

positions. 

Simple et 
robuste. 


HP-35 


LEHP-55: 

Calculateur programmable doté 
de la 4 e dimension. 25 mémofres 
dont 20 adressables. 49 pas de' 
programme. Toutes les fonctions 
mathématiques. Statistiques sur 
deux variables à la fois. En outre , 
un chronomètre incorporé au 
If 100* de seconde. 


Affaires 

HP-65 




LE HP-21 : 

Calculateur scientifique. 

Le premier de la nouvelle 
génération. Travaille entre 
10-99 et 10" avec 10 chiffres 
significatifs. Toutes les ■ 
fonctions scientifiques 
classiques. A un prix très 
inattendu. 


LEHP-65: 

Calculateur entièrement programmable ^ à cartes 
magnétiques. Toutes les fonctions mathématiques 
préprogrammées. 14 mémoires dont 9 
adressables. 100 pas de programme avec 
*v branchements directs et conditionnels 

5 19 tests possibles) sous-programmes , 

bouclage. Importante bibliothèque de 
programmes. 

LEHP-70: , 

Calculateur pour les hommes d'affaires. % , 
ïîP-7fl marges, intérêts simples et _ 
-fix.. 1 composés, annuités de crédit 
ou d'épargne (y compris le 
calcul du taux d’intérêt). 9 
mémoires dont 5 adressables. 

LEHP-80: 

Calculateur financier. Des 
solutions preprogrammées à 
plus de J00 problèmes 
différents. Tous les calculs 
actuariels. Calculs 

statistiques. Droite de 
lance, calendrier 
incorporé de 
200 ans. 


HP-80 


Bon à découper 
et à retourner à : 
Hewlett-Packard 
France, B.P. 70 
91401 Orsay 
Je désire recevoir votre 
documentation complète 
concernant : 

HP-21 □ HP-35 □ 

HP-45 □ HP-55D 
HP-d5Q HP-7q.D HP-80 □ 
□ Je désire recevoir la liste de 
vos distributeurs agréés. 

Nom; ' 


HEWLETT Lhpl PACKARD 


« Société: „ 
| Fonction: 

1 Adresse: _ 


Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabœuf. B.P. n° 70. 91401 Orsay. Tel. 907 78-25. , t rc j 
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jPOLiTIQUE 


LES SALAIRES 
DÈS CADRES 


UN NUMERO EXCEPTIONNEL 


Etre gaulliste 


AUJOURD'HUI 


articles de 

J. Vend roux 
Colonel d'EseriAnne 
P. Lefrenc - Ph. de Saint-Robert 
Léon Noël 

B. Fessa rd de Foucault 
René- Victor Pilhes ' 


L’inflation a-t-elle 
vraiment entraîné 
une dégradation . 
du pouvoir d’achat 
d é&’ca dre s? • >■ > - 


M. Chaban-Delmas n'ira pas AL Poniatowski : les ministres ne doivent pas 
aux assises U.D.R. de Nice couvrir les erreurs de leurs services 


nouveâ! 


Franco 9 F 


_ la dossier. 'de L'EXPANSION -traits 
' des qûrjKtiûns .r.'oûvçlîes et /end, 
des services pratiques: il-gL'idfi.Jes- 
; débutants et." permet -aux. cadre? 
'con1|rmés-de fsiré un chjsck;Upide 
leur carrière. 


ABONNEMENT 1 AN 


- - rVûir en pago 5 de ce tournât. 


un numéro-spécial de- 


Spécimen ancien gratuit 
sur demande 


L’EXPANSION 


89. r. ce Ulle, 75007 Paris. 55540-48 


M. Jacques Chabas-Delmas, 
ancien premier ministre, se par 
ticipera oas aux assises aa: tenais» 
de i'DDJL qui se tiendront à 
! Nice samedi et dimanche. Dans 
une intsrvtew publiée marcred: 
! il juin par le quotidien bordelais 
. Sud-Ouest, il écrit : *■ Finalement. 
1 c ‘est la raison, qui i’a emporté. 
! Je n'irai donc pas aux c&sxes de 
Nice. Je me priverai ainsi de la 
} joie de me retrouver au mtileu de 
] compagnons qui, pour 2a n.'ap art. 
I n’ont jamais cessé de menrr le 
' bon combat. Ce n'est donc pas 
i sans tristesse que j’ai chois:. mat s. 
puisque je demeure fendamenta- 
lement opposé es cumul des jonc- 
tions de premier ministre et de 


s cct c tare général dé VU J). R., je 
ne ceux pas, par ma présence, 
cautionner une telle situation. 

» Et comme je souhaite par 
ailleurs ie développement de 
rUJiJti. vous comprendrez que je 
ne vnzdle pas davantage von les 
assises de Sice souffrir de l'évo- 
cation d’un tel problème,' d'.mi seul 
l'avenir fournira tes solutions 


L'Express du 9 juin publie 
un échange de lettres entre son 
directeur. M. Jean-Jacques Ser- 
van-Sehreiber. et M. Michel 
Poniatowski à propos de la 
publication du dernier (ivre du 
ministre de l'Intérieur. Conduire 
le changement de Uonde du 
« juin). Le député de Meurt he- 


nnn. nn rZiZ ZLJ m » «-Moselle demandait des prtd- 
Pïflt *?„ nn i *ta*« 4 M Poniatowski sur « ta 

**?*?*“ » nouvelle liberté ». « une ptam/i- 

YhL eufom* «**«”* è^modêe • et « ta redéfini - 

i, -Jt «on de VBtat-natton ». 


apprirent que réel, car, de toute 
manière, ü eût cté du drroir dn 
premier ministre de seconder les 


Sur ce dernier point, le ministre 
répond notamment: 


Ttrime-TârZZ-ïtliïlj'lSZImî nTTiT * Jtas administrations sont là 

pour être commandées et les coW- 
22S5Î ■ B ^^M ei wrmi 1 *5 p°“ r écarter les importuns. 

rr n 0 »" îmïinr ÎFXl »î « est toujours passible de dégager 

SHOl *ÏÏ?-S«2S?ÏÏLf ta f«s;w de ta réflexion et celui , 


Û&M 


pratique, ceci aurait permis à 
rC-DJ?., tout en agissant dsns la 
maforzie. de conserver une auto- 
nomie réelle et souhaitable au 
plas haut point. » 


décider sans être rMpowoWM. De 
là viennent bien des erreurs et 
bien des impairs qu'une fois com- 
mis elfes cherchent à faire couvrir 
potttiqvmêÂt.pttr leurs ministres. 
Ces dernier» ont d’ailleurs dans ce 
domaine un remède simple à 
adopter .* "ne jamais couvrir les 
erreurs des s ervices , sauf lorsqu'ils 
ont eux-mêmes et personnelle- 
ment donné l'ordre correspondant. 
Que le responsable porte sa res- 
ponsabilité. Le no mbre d'erreurs 
diminue Dite. 

» C’est au gouvernement de ne 
pas accepter tes attitudes admi- 
nistratives. ni d'ailleurs celles que 
la bureaucratie adopte d répand 
du public. » 


ïMfSgè 


1 1\\ o ■' r -y 


• Si. Jean Charbonnel. maire 
de Brive, ancien député de ta 


des actions nattes à conduira Je . 
crois que l’actuel gouvernement 
fait plus et mieux dans ce do- 
maine que ses prédécesseurs. 
Peut-être même trop. Le Parle- 
ment ne suit pas, faute de temps , 
le rythme des réformes que ati 


DANS LES CABINETS 
MlNISIfiHHS- 


Oprréa. indique dans un commn- I propme i_. gouvernement. Je prt~ 
nique : .... .1 pare actuellement des textes qu’ü 


Sfèfe'tÿtf 










! ! niqué : 

• Je T-’irat pas à Nice. Les 
assises de VU JD JL. qu’avec de 
i : nombreux militants forais appe- 
! ' lées de mes v ceux depuis plus d’un 
i an. ne seront en effet que la cari- 
i cature de ce que nous avions 
I demandé. Je ne saurais m’associer 
: à une opération destinée à rem- 
/ placer la confrontation par l’ac- 
; clamatioju » 


ne pourra discuter que dans un 
an au plus tAL 

» Ce qui est exact, c'est que! 
certaines administrations sont 
sans cesse tentées de se substituer ! 


au pouvoir politique, de hti impo- 
ser leurs vues, de gouverner par 1 
personne interposée. Elles arment 


Au nblnct d» Mme VtÜ, ministre 
Se lk soute, ML itu Wobar, Inspec- 
teur des finances, est nammi ebs veil- 
ler technique. 

Au cabinet de ML FoumUtt, secré- 
taire fl*Etat auprès du ministre de 
l'économie et des Ruantes. ML Henri 
François, directeur départemental des 
Impôts; est nommé oouetHet- tech- 
nique. 


Pluie: double canal central et aquajets 
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Freinage: lamelles d'adhérence 



ÊêM 



LA PRÉPARATION 
DU < SOMMET > DE U GAUCHE 


POLICE 


| Le bureau politique du P-CJ 
t et le bureau national des radicaux 
! de gauche ont préparé, chacun de 
? son côté, mardi 10 Juin, la ren- 
S contre «au sommet» des dlri- 

1 géants de l'union de la gauche 
prévue pour le 19 juin. 

M Robert Fabre a indiqué que 
le mouvement qu‘11 préside entend 
t « affirmer sa présence dans un 
débat qui est resté trop souvent 
I jusqu’à maintenant confiné à un 
! échange de vues idéologique 
{ entre parti comuniste et parti so- 
cialiste ». Les radicaux de gauche 
! proposeront leurs propres sujets 
j de discussion, d’une part sur des 
I actions communes concrètes, et, 

! d'autre part, sur « ta stratégie à 
adopter pour rendre la gauche en- 
core plus crédible ». 

Le bureau politique du P.C F. a 
rendu public le nombre actuel de 
ses cellules, n en dénombre plus 
de 22 000. dont 7133 dans les en 
Reprises alors qu'à la fin du mois 
efoebarbe 1974. fl comptait 21163 
cellules, dont 6512 dans les- en- 
treprises. Le bureau politique 
appelle les militants communistes 
à poursuivre leurs efforts m leur 
fixant comme objectif 7 500 cel- 
lules d'entreprises avant le mois 
d'août et 8 000 à la fin de l'année. 


Selon le ministre de l’intérieur 


LES DÉGRADATIONS OCCASIONNEES 
PAR LES MANIFESTATIONS DE VITICULTEURS DU MIDI 
S’ÉLÈVENT A PRÉS DE 6 MILLIONS DE FRANCS 


Le montent d» dégradations 
commises an . coan des manifesta- 
(bras de riticoiteius en mon dentier. 
lUni 1« Midi, «n évalué à 5 979 500 K 
par le ministre do i'Intértrnr. qui 
répond, dans le .« Journal officiel s 
dn 5 Juin, A M. Jean Pértdter, séna- 
teur de l’Hérault (PL) : 529 000 t 
pour le département do l'Hérault, 
803 500 F pool 1S Gard, CSdOOO F 
pour l'Aude et i million* de francs 
environ pont la SJt.CJ. 

Les dlx-sept compagnies répnbll- 
cabaes de sécurité déplacées dans 


l'Hérault pendant ta seconde quin- 
zaine de mars ont entraîné une 
dépense de 4703*0 F. M- Péxldler 
demandait an ministre de 1 Intérieur 
s! l'argent consacré ATsatretten des 
forces de l'ordre tni*gf_s dans ces 
opérations c'aurait pas été mieux 
employé à. a porter, on partie, re- 
mède A la misère do viticulteurs s. 
Selon M. Poniatowski, ta présence 
des forces de l'ordre a permis d'évi- 
ter des actes de violence « pins 
'Importants que ceux qal ont été 
nwlbanreasement commis a 


«LTHUTf» 

S'INTERROGE SUR LE ROUE 
DU CENTRE DtCOUTïS 
DE BOULLAY-LES-TROUX 


Virage: ëpaulements de sécurité 

Dunflop SP Sport, 3 fois sport. 


LÀ COMMÉMORATION 
DE L'APPEL DU 18 JUIN 1940 


.Quelle que soit la difficulté rencontrée 
sur la route : pluie, obstacle imprévu ou 
virage serré, les Dunlop SP Sport font preuve 
de la même efficacité. 

Sur sol mouillé, le double canakentra! 
et les aqua/ets aspirent l’eau et la rejettent 
du pneu. C’est la meilleure garantie contre 
l'aquaplaning et le dérapage. 

Au freinage,, les lamelles d'adhérence 


qui s’agrippent à la route et l’assèchent, assurent 
un arrêt plus court et plus sûr. 

Dans les virages, les épaufements de 
sécurité prolongeant les sculptures sur les flancs, 
augmentent l’adhérence. 

Dans Toutes les circonstances, Dunlop 
SP Sport assure au conducteur une sécurité 
maximum X — _ _ _ , ■ 

sur la route. ^ÜCiVXOJP 


Pour commémorer l’appel dn 
18 Juin 1940 ec rendre hommage au 
sacrifiée de leurs camarades dispa- 
rus. les Anciens des forces françaises 
libres organisent tr>ls cérémonies i 
Paris : 

Dimanche U Juin, A U L 38, une 
messe en l'église Salnt-Loals des 
Invalides ; i U h 30, un dépôt de 
gerbes au monument aux morts 
de la France libre. Palais des arts 
modernes, «renne do Président- 
Wilson. 

Mercredi 18 Juin, A 18 heures, 
ranimation de U flamme A l’Arc de 
.triomphe, pu l'amiral La -Haye, pré- 
sident de l'association. 


L’hebdomadaire dii P;S. VUnStê 
indique, dans un article de Ouy 
Perrimond. qu'à Boullay - les - 
Troux (Essonne! fonctionne un 
centre d'écoutes chargé d’enregis- 
trer les commun! cations radiopho- 
niques dès pays socialistes. Selon 
l'hebdomadaire du P.S.. ce centre, 
oui dépend du groupement Inter- 
ministériel de contrôle, aurait été 
doté de nouvelles Installati ons. La 
société L.T.T. aurait notamment 
posé des câbles le long d’une ligne 
Paris - Boullay - les - Troux. Les 
P.T.T. auraient de plus acheté et 
livré au ministère de l'Intérieur 
des analyseurs de trafic et 
des comptabilisateurs d'impulsion, 
dont quatre ont été I n sta llés , a 

Boullay- Ies-Troux. 

LTJrtité demande : 

r A quoi' peuvent -servir les 
câbles téléphoniques dé gros cali- 
bre c’est-à-dire de fort trafic 
— posés entre. Paris et Boidlap- 
les-Troux ? ' 


comment 

vendre 


face à la concurrence 

2-3-4 JUILLET 

à Paris 

prochain 

stage 

Claude Bouché 


» A quoi ont servi les travaux 
ffectuis dans ce Centre ? 


Chez Leroy, il y a de nouvelles lunettes 

pour tous les soleils. 


» Est-Ü vrai que des analyseurs 
de trafic ont été installés à 
BouUay-les-Troux ? 


» Est-il - vrai' que ces analyseurs 
de trafic ont été couplés avec des 
comptabilisateurs d'impulsions? 

» Où sont transférées les bandes 
enregistrées afin d'être analy- 
ses députés socialistes doivent 
faire écho - à ces questions à 
l’Assemblée nationale. 



V ous ne ‘'prenez” pas le soleil à Paris comme 
en B rétamé, en Savoie, ou sur la côte d’Azur. 


v en Bretagne, en Savoie, ou sur la côte d'Azur. 
Vos yeux noo plus. En ville, un filtrage léger et 
reposant leur suffit alors qu'en montagne ou 8 la 
mer. Us ont besoin d'une plus grande protection. 

Cesf pourquoi LEROY met à votre disposition 
.des verres filtrants dans un grand choix de nuances, 

et notamment les verres dont la coloration varie 
en fonction de l'intensité du soleil. ‘ . 

LEROY vous présente aussi la nouvelle gamme 
de verres STUDIO 7g qui reposent et améliorent 
la vue. Avec une nouvelle collection de montures 
sélectionnées parmi les plus beaux, modèles. 


Cet été, les nouveaux verres filtrants LEROY 
vous permettront de passer d’un soleil à l'autre en 
toute tranquillité pour vos yeux. Et la collection 
de montures solaires LEROY", de suivre la mode 
sans rien changer à votre style. 


L'Opticien de Paris I04 Champs Hysées 

(4*) H bd du Palais (ID 127 fg Soint-Antome 


(S*) 27 bd Saint-Michel (12 e ) 158 rue de Lyon 
(6'J 147 nie de R «mes (17 # j 5 place des Ternes 


• Création d’une Fédération 
nationale des détectives. — L’Of- 
fice national des détectives et 
le Conseil national des détec- 
tives et enquêteurs privés ont 
décidé ta création d'une Fédéra- 
tion nationale des détectives, 
dont le bureau exécutif sera 
constitué le 5 juillet prochain. 
Les deux organisations groupent 
70 % des membres de la profes- 
sion; L’objectif de la nouvelle 
Fédération est de coordonner les 


3 jours 
d’efficacité 

pour la force de vente, 
technico-commerciaux 
cadres responsables. 

Nombre de participants «mité 



6. me Brey - 75017 PARIS ’ . 
tél. 754 39 47 & 380 51 23. 

Etudes et réalisatl o ns.de 
STAGES SUR MESURE, 


(9 e } 18 bd Haussmann (I8 8 l 30 bd Barbes 


actions à mener pour défendre ; tou * «ecteur* professionnel*, 
les intérêts de la profession et ; 


d'apporter toutes les garanties documentation sur simple demande 
à la clientèle. 


'pppiicipRpcI 65 jours de croisière du 18 janvier au 22 mars 1976 , 

PAQUET à bord de fACHiLLE ^ UR0 jfofti 


. Pour plus amples renseignement, lempksse ce fâp.adrrt.W* : 
j âvobe apen ce de voyjgæ haMuefc ou Crû6*r».fcjquBt - 


PARTS : 5. Boulevard Mdlestehes. 75008 ■ îét 266.57.59 - 
MARSEILLE : 70. Rue de la République, 13002 -TèL 9031.00 
Vous recevras une documcnlateindétflilléa - • 


NOM 


GENES. NAPL£S. PORT SAD. SUEZ. ADENa I 

RIS MALDIVES • BAU . MANILLE • KEELUNG • J ADRESSE 

HONG KONG • BANGKOK . SINGAPOUR • 

PENANG • COLOMBO • 3QMBAY • DJIBOUTI • » 

HAÏFA. NAPŒS. GENES J 
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POLITIQUE 


Neuf nouveaux cantons seront créés dans lé département de l’Essonne 


• *»«Mwupag6 cml nnil 

jaeconté 1» 3 juin par la pr*- 
Ht de l'Essonne dsTasl le 
conseil général entraînera ] B 
création de neuf, nouveaux 
canton», nais. 1'appaxiüon de 
celui de Draveil contrebalan- 
çant la suppression de celui 
de Vïry-ChéüUon. H n'y aura 
que huit conseilla** généraux 

supplémentaires. La wiwW«» w - 
tion des limites cantonales 
concerne le tiers septentrional 
du département, pins la sec- 
tour de BrêÜgny. ITne com- 
mission « ad hoc - a été dési- 
gnée par rassemblée départe- 
mentale poux étudier ce pro- 
jet- Elle sera présidée par 
M. Pierre Ceccaldi - PavarcL 

président de U commission 
départementale et maire (sans 
étiquette) de Douxdan. 


LES NOUVEAUX CANTONS s 

- Canton de Ghüly-Mazarin : 
tom prendrait les communes de 
Uly-Mazarizi (détachée du can- 
oë Longjumeau), de Mor&n- 
( détachée du canton de Sa- 

uy-sur-Orge) et de Wlssoua 
■tachée du canton de Massy). 

- Canton de Dravei Z ; u com-- 
odralt la commune de Draveil 
ïchée du canton de Juvlsy-sur- 
:e- 

v - Canton de Gif-sur-Yvettc : 
comprendrait les communes 
Glf-sur-Yvette (détachée du 
ton d'Oraay), de Saint-Aubin, 
“ Villlers-le-Bftcle (détachées du 
ton de Bièvres), de Gometz- 
ïhâtel (détachée du canton de 

• ours) ainsi que l’opération de 
-.notion Immobilière de Che- 

• 2, qui est à cheval sur les 
unîmes de Gif, Gometz-la- 

i ; et Gometz- le-Châtel et qui 
- lt désormais partie de Gif. 

Canton de Morsang-sur- 
î : il comprendrait les com- 
.es de Morsang-sur-Orge, de 
ry-Mèrogls et de Grlgny, tou- 
détachées du canton de Viry- 

tUlOEL 

Canton de Satnt-Germaln- 
7orbeü : il comprendrait tes 
nunes de Salnt-Germaln- 
' orbe il. de Morsang - sur - 
e, de Salntry, de Saint- 
■e - du - Perray, de Tïgery, 
ichées du canton de Corbeil- 
rmes), d'Etlolles et de Soisy- 
3eine (détachées du canton 
ry». 

Canton de Saint-MicJiel-sw- 
„ . U comprendrait la com- 
Cf*e de Saint-Mlchel-sur-Orge 

• ichée de canton de BréUgny- 
>rge>. ' 

Canton de Sattte-Ies-Cftar- 

! x .* il comprendrait les com- 
ies de Saubc-les-Chartreux. 
Dhamplan, de Ball&invilllers 
achées du canton de Long- 
mu), de Vllleban-sur-Y verte 
3 Villejust (détachées du can- 
de Palaiseau). 

Canton de Vigneux-sur- 
e : il se limiterait & la ccm- 
e de Vlgneux-sur-Selne <dé- 
êe du canton de Montgeron). 

»= Canton de Y erres : il com- 
C adroit les communes de Yer- 
( détachée du canton de Bru- 
A * i et de Crosne (détachée du 
.on de Montgeron». 


î 


Autres cantons : 

Canton d^Arpajon : U s’ac- 
trult de la commune de Leu- 
-sur-Orge (détachée du can- 
de Bréâgny-sur-Orge). 

■ . Canton d'Athis-Mons : sans 
ngement. 

<- Canton de Bièvres : il com- 
ndrait les communes de Biè- 
. iTde Saclay, de Vauhallan et 
1 Verrfôres-le-BuIsson, les com- 
i ->es de Saint-Aubin et de Vil- 
f s-le- Bâcle qui en font actuei- 
ent partie étant rattachées au 
ton de Gif -sur- Yvette. 

- Canton de Brètigny-svr- 
’e : il comprendrait les com- 

. nés de Brétigny-sur-Oige. de 
ideville. de Marolles-en-Bu- 
. • olx, de Plessis-Paté et de 
' - ut-Vrain. la commune de Leu- 
■ " e- sur- Orge étant rattachée au 
iton d’ArpaJon et celle de 
nt-Michcl-Bur-Orge formant 
nouveau canton. 

- Canton de Brunoy : Il eam- 
ndroit tes communes de &u- 

. ^ Boussy- Saint- Antoine, 

îpinay-sous-Sénart de Quincy- 
.* B-sénart, de Varemtes-Jarcv, 
^ commune de Yerres étant dé- 
^ hée pour former un nouveau 
iton avec la commune de 
osne. 



— Canton de Corbeü-E&sonnes : 
fl comprendrait les communes de 
Corbeil-Essonnes et de Vfllabé, 
les communes de Morsang-sur- 
Seine, de Salnt-Germaln-lès-Cor- 
befl, de Saint-Pierre-du-Perray, 
de Salntry et de Tigery étant 
détachées, pour .former avec 
EtioUes et Soisy le nouveau can- 
ton de Salnt-Germoln-Iès-CorbelL 
■ — Ctanton de Dourdan (sans 
changement). 1 «■ . 

4- Canton (TEtampcs (sans 
changement). 

— Canton d’Etrechy (sans 
changement). 

— Canton d'Evry : U compren- 
drait les communes d’Evry. de 
Bandoufle (détachée du canton de 
Ris-Orangis). de Courcouronnes, 
de Lisses et du Coudray-Mont- 
ceaox (détachée du canton de 
Mennecy). Deux communes de ce 
canton seraient retranchées : celle 
d'Etlolles et celle de Solsy-sur- 
Selne. qui seraient affectées au 
nouveau canton de Saint- Ger- 
xnam-lès-Corbefl. 

— Canton de La Fertê-Alais 
(sans changement)... 

— Canton de Jmrisy-sur-Orge : 
il comprendrait les communes de 
Jnvïsy-sur-Qrge et de Vlry-Châ- 
tlUon, celle-ci cessant d’être un 
chef-lieu de canton. H perdrait 
la commune de Draveil, qui de- 
viendrait un canton A part entière. 

— Canton de Limours-en-Bure- 
poix: il serait amputé de la 
commune de Gometz-le-Chatel, 
affectée au nouveau canton de 
GIf-sur- Yvette. 

— Canton de Longjumeau : il 
comprendrait la commune de 
Longjumeau. & laquelle vie ndra it 
s'ajouter celles d’Epinay-sur-Orge, 
celles de Villemoisson et de 
VlUlers-sur-Orge* détachées de 
Sainte-Geneviève-des-Bois. H per- 
drait les communes de B a llatn - 
vflllets. de Champ! an et de Sanlx- 
les -Chartreux, formant le' nou- 
veau canton de Saulx-Ies-Char- 
treux. 

— Canton de Massy : U com- 
prendrait la seule commune de 
Massy et perdrait celle de Wls- 
sous. rattachée au nouveau can- 
ton de Chflly-Mazarln. 

— Canton de Mennecy : il serait 
amputé de la commune du Cou- 
dray - Mo ntcea ux. rattachée au 
c^nf/jn d'Evry. 

— Canton de MèrèotOe (sans 
changenient). 

— Canton de Müty - ta - Forêt 
(sans changement). 

— Canton de Montgeron: 11 


serait réduit k la commune de 
Montgeron et amputé d es com- 
munes de Crosne (rattachée au 
nouveau canton de Yerres) et 
de Vlgnenx (érigée en nouveau 
canton). 

— Canton de MonShéry (sans 
changement). 

— Canton d’Orsay : U com- 
prendrait les communes d'Orsay 
et de Bnres-sur-Yyette. H per- 
drait' celle de Glf-sur-Yvette éri- 
gée en nouveau canton. 

— Canton de Palaiseau : il 
comprendrait les co mmunes de 
Palaiseau et dTgny. et perdrait 
celles de Villebon-sur-Yvette et 
de Villejust an profit du nouveau 
canton de Saulx-tes-Chaitreux. 

— Canton de Rte-Orangis : 11 
serait réduit à la commune de 
Ris-Orangis et amputé de celle 
de Bondoufle rattachée au canton 
dEvry. • • 

— Canton de Samt-Chêron 
(sans changement). 

— Canton de Satnte-Genevféoe- 
des-Bots : U serait réduit & la 
commune de Sainte-Geneviève- 
des-Bois et amputé des commîmes 
d’Epinay -sur-Orge, de VUlemols- 
son-sur-Orge et de Vflllers-sur- 
Orge rattachées an canton de 
Longjumeau. 

— Canton de SatAgny-sar-Orge : 
11 serait réduit & la cnmtnnne de 
Savlgay-sar-Oree et amputé de 
celle de UonuiEls. rattachée AU 
nouveau canton de Chilly-Maza- 
xln. 

— Canton de Vtry-ChâiiUon * 
il disparaîtrait. La commune de 
Vlry-Châtfllon serait rattachée au 
canton de Juvlsy -sur-Orge; c ell es 
de Morsangsur-Orge, de Fleury- 
Mérogis et de Grigny tonnant le 
nouveau canton de Morsang- sor- 
Orge. 

Le nouveau conseil général de 
l’Essonne compterait, au lien de 
vingt-sept aujourd’hui, trente- 
cino conseillers. Autant qu'une 
m ei l l e ure représentation d'une 
population qui a doublé en dix 
ans, les responsables de ce redé- 
coupage ont visé des buts électo- 


raux. Ils ont fait la part du feu. 
c’est-à-dire qu’ils ont retiré tes 
communes modérées des fftntnnii 
où la gauche est maîtresse l Cor- 
beil-Essonnes, Massy, Morsang- 
sur-Orge, Palaiseau. Sainte- Ge- 
nevlève-des-Bols ou Savigny-sur- 
renforcer les positions 
de la majorité CBréti- 
gny-strr-Orge, Gif-sur-Yvette. Or- 
say, Chflly-Mazarln ou Saint- 
Michel-sur-Orge) et éventuelle- 
ment Inquiéter les élus de l’Union 
de la gauche (Arpajon. Evry ou 
Juvlsy-sur-Orge). — AL P. 
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Dépote 30 au, le jetonra! spécteBsé 

"Los Annonces” est toujours le M*1 pour 
l’achat et la vente de tonds ds commerce 

boutiques, Eoeaex, castres «mmsvciasx, gérances, etc— 

En Vente Partout I F et 36» me de Malte. 7 5011 Paris \ 


chez Pan à 
Germain des Prés... 



aux memes prix 
que les meilleurs prix, tout 
le gotha de la Haute-Fidélité 

Nous vous proposons les plus grandes marques de Haute-Fidélité 
B & O. BRAUN. BJPSON. HARMAN, KARDON. LANSINa LENCO, 
ÜNEAR NMCO. QUAD, REVOX, ROTEL SCOH, SONY, TEAC, 
THORENS, YAMAHA, ACCUPHAS^ NAKAMICHI. 

\tous pouvez les écouter toutes dans nos deux auditoriums amé- 
nagés pour toutes les combinaisons. 

Dans un cadre sympathique (sous les poutres de notre plafond 
Louis XIII). vous y serez conseillé par nos techniciens qui ne sont 
pas seulement des vendeurs, tous bénéficierez des prix les meil- 
leurs, aussi compétitifs que partout ailleurs et (f un service après- 
vente bien rodé. 

tollà 20 ans que Guy MBIétre conseille les mélomanes. Si 
vous avez à changer, modifier ou compléter votre chaîne Hl-R, 
faites-le agéablement à St-Germain-des-Prés, avec ceux qui 
aiment comme vous la musique 

le disquaire dé 
St-Germain-des-Prés 

11, RUE JACOB 75006 PARIS - TEL 326.18.25 

(parking remboursé pour tour achat}. 



'{POBUCITB)' 


A BON • LE DOSSIER DU PÉTROLE, OES MINES ET DE L'ÉNERGIE 
A BON . LE 8p<cW du ounermutfl économique 

AFRIQUE - INDUSTRIE - INFRASTRUCTURES 


«unie â ™ feràX» milliard» CAA Mal#. 

* dèciaé la * "fi le fer et même racler et lea 

.■SJïïf îïJSSSSTSï»' & «M-h " 


rerro- 
nucquu 


.Ulagw. ausccpUblc* a ''^p^lômentalre* (ferroviaire. 


ntnlera. 
l'iel IA 


i m ia ucvtbo. nars Décavé» majeure» de développement 

Al 



plie fuia-ci 

rroetuu» numéros : Lea Industrie» du Oold - Le Maroc 1975 . 


LES SALAIRES 
DES CADRES 


Les fonctionnaires 
sont-ils 

moins favorisés, 
cette année, 
en face des cadres 
du secteur privé? 


C et te sr née. le cossisr de 
L'EX?AK'SiOf.' tra.tc des questions 
Rouvc-dE-s cl rend des services 
prat eues : il guide tc-s décelants 
à îccdercne S un premier emploi 
et permet -aux cadres cos».'»rmés 
ce- faire un check-up précis de 
leu; carrière. 

Voir cri page 5 de ce .curndi 
ur numéro sc-ècia! de 

L’EXPANSION 



j Bien sûr cest une adresse -prestigieuse. 

Nous avons donc voulu qxie l'architecture intérieure , 
le raffinement et la qualité de la construction 
en soient dignes. 

Tous les appartements du 2 au 6 pièces 
sont vastes et intelligemment conçus. 
Quelques studios. 


SEFRI-CIME 


a 


538 52 52 


Renseignements sur place de 11 h à 19 h et Tour Maine-Mont pamasse 
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DÉFENSE 


!_E REMPLACEMENT DES AVIONS F-1Q4 EN EUROPE 

‘Les initiatives de la Belgique pour la création d’une industrie aéronautique européenne 
n’ont pas été soutenues par ses partenaires > s révèle M. Léo Tindemans 


Bruxelles. — Séance houleuse 
à la Chambre mardi après-midi 
10 juin, quand le premier minis- 
tre M. Léo Tindemans a expliqué 
aux députés belges pourquoi son 
gouvernement avait acheté le P- 16 
américain au lieu du Mirage. 
Tout au Ion g de son exposé. 
M. Tindemans a été Interrompu 
par l'opposition socialiste qui 
disposait, à l’avance, du discours 
car, à la suite d’indiscrétion, le 
journal la Libre Belgique avait 
obtenu, dés la veille, le texte de 
l’allocution. 

Le véritable débat ne devrait 
s'ouvrir que ce mercredi après- 
midi et se terminer Jeudi 12 juin 
par un vote dont l’issue reste 
plus ou moins Incertaine. 

Le Rassemblement wallon — un 
des partis de la majorité qui 
conteste l'achat de l’appareil 
américain — ne réussit pas, de- 
puis une semaine, à définir une 
attitude unique, et. au fil des 
heures, les divergences ne cessent 
de croître. M. Ferla, le fondateur 
du Rassemblement, et ses compa- 
gnons sont favorables à leur 
maintien au sein de l’équipe mi- 
nistérielle. Le président du parti. 


De notre correspondant 
M. Gendeblen. voudrait leur dé- pendant peu de chances d’éîre 


mission et un vote contre le gou- 
vernement Jeudi, ce qui provo- 
querait une crise ministerielle 
Quant aux treize députés du Ras- 
semblement vallon, ils sont indé- 
cis. partagés entre wallons de 
Liège, plus ou moins satisfaits 
des compensations économiques 
qu’apporte l’appareil américain à 
leur région, et Wallons de Char- 
leroL déçus parce que l’achat du 
Mirage aurait été une meilleure 
a F faire pour l’industrie aéronau- 
tique de leur région. 

La crise politique 
pourrait être évitée 

Pour tenter de mettre fin à 
cette indécision et éviter l’écla- 
tement.' le parti frère du Rassem- 
blement wallon, le F.D.F. bruxel- 
lois, aurait proposé la fusion pure 
et simple des deux partis et la 
formation d'un grand front uni 
des francophones qui s’installe- 
raient dans l’opposition. 

La proposition du F. DJ?, a ce- 


L’attitude du cinquième client... 


Au consortium européen qui 
souhaitait remplacer ses avions 
F-104 et qui vient, en définitive, 
de choisir le F-16 américain, la 
France avait fait savoir que. si le 
Mirage F-l M53 était retenu, son 
année de l’air achèterait jusqu’à 
cent vingt exemplaires de l’appa- 
reil conçu par Dassault-Bréguet. 
dans le souci de s'équiper avec 
le même modèle que ses voisins 
européens. Cette garantie gou- 
vernementale. souhaitée par les 
pays clients qui n'apprécient pas 
de devoir être les seuls i 
• essuyer les plâtres -, n'a pas 
été, dès l'origine, du goOt de 
l’état-major de l'armée de l’air 
française. Déjà en possession 
de Mirage F-1 dotés du réacteur 
Atar 9K-50. moins puissant, de 
la SNECMA, les aviateurs fran- 
çais craignaient que Cachet du 
Mirage F-1 M 53. en de telles 
quantités, ne vienne retarder, 
voire annuler — pour des rai- 
sons d’incompatibilité financière 
de ces deux programmes au sein 
du budget prévisible de la 
défense — la mise au point du 
nouvel avion biréacteur de 
combat. l'ACF, dont l'état-major 
actuel estime avoir besoin dès 
le début de la prochaine 
décennie. 

Depuis que le » marché du 
siècle - a trouvé son épilogue, 
c'est donc l’attitude du cin- 
quième client — la France — qui 
doit être précisée. Il serait pour 
le moins inattendu que le Mirage 
F-l M 53, spécialement conçu à 
l'exportation et, aujourd'hui, 
sans acquéreur européen, soit 
imposé, sans autre forme de pro- 
cès. à une armée de l’air fran- 
çaise qui avait formé d'autres 
projets. 

La fabrication en série du 
réacteur M53. par ta SNECMA. 
n'est pas tancée à ce jour et, 
à première vue. le gouvernement 
semble s'orienter vers le main- 
tien de ce programme aéronau- 
tique. Sur ce point particulier, en 
effet, le chef de l’Etat et son 
premier ministre n’ont pas dissi- 
mulé leur Intention, à l'instar de 
ce qu'avaient voulu le général 
de Gaulle et Georges Pompidou, 
de renforcer, en France. l'Indus- 
trie des réacteurs d'avions, civils 
et militaires. Le réacteur M 53 
peut être indifféremment monté 
sur Hntercepteur Mirage F-1, si 
ce programme continue, ou sur 
le nouvel avion de combat ACF. 
si l’armée de l’air et la déléga- 
lion ministérielle pour l’arme- 
ment. qui en sont partisans, par- 
viennent à convaincre le gouver- 
nement de la nécessité de cons- 
truire cet appareil, concurrent 


des avions de la classe F-15 
Eagle, Mig-2S ou MRCA-Tomado. 

Restent donc â déterminer ies 
missions, les caractéristiques, 
ies performances et le prix de 
l'avion de combat que l'armée 
de l'air française devrait pro- 
chainement adopter. Car. quoi 
qu'en disent les experts, le 
Mirage F-1 M 53 et le biréacteur 
ACF, tel qu’il est présentement 
défini par l'état-major, semblent 
être des avions différents, mais 
difficilement conciliables dans la 
panoplie actuelle, surfait compte 
tenu du coût très important de 
ces deux programmes — s'ils 
sont menés de front — et des 
crédits d'études puis de pro- 
duction en série qui ont toutes 
les chances d'élre attribués à 
l’armée de l'air. 

Il revient donc au gouverne- 
ment le soin de discerner, 
désormais, si la construction de 
l'ACF est à la portée de la 
France, seule ou en coopération 
avec des partenaires dont on 
imagine maJ encore qui Ils pour- 
raient être, ou si la conclusion 
di - marché du siècle - a mis 
également un terme â l'avenir du 
Mirage F1-M53 dans des unités 
aériennes en France et à l’étran- 
ger. 

La situation se complique du 
fait que le Mirage F1-9K-50 
apparaît, à l'exportation, davan- 
tage comme un avion rival du 
Mirage F1-M53 que comme un 
appareil complémentaire. Quatre 
pays européens n'ont pas voulu 
d- ce dernier, mais, sans comp- 
let l’armée de l'air française, la 
Grèce, la Libye, l’Espagne, le 
Koweït et la République Sud- 
Atrlcaine ont commandé des 
Mirage F1-9K-50. La production, 
de cinq exemplaires par mois, 
vu passer à sept avant la fin de 
et fie année. Et d'autres clients 
potentiels du Mirage Fl-gK-50 
-o manifestent déjà, à commen- 
cer par l'Arabie Saoudite. 
l'Egypte ou la Turquie, alors 
qu'il faut attendre un marché de 
cent è cent cinquante avions 
pour lancer en série la 
Mirage F1-1I58. 

Ainsi, l'échec de Dassaull- 
Breguet lace au FIS américain 
va contraindra le gouvernement 
français à préciser quels avions 
de combat il entend continuer à 
exporter, et II Incitera, du même 
coup, le cinquième client du 
■ marché du siècle - — l'armée 
de l’air française restée très dis- 
crète à ce jour — A dire enfin 
dans quelles directions il 
souhaite orienter sa politique 
a' équipement à long terme. 

JACQUES 1SNARD. 


La nouvelle affaire SCehlin 

LE GROUPE COMMUNISTE DEMANDE LA CRÉATION 
D’UNE COMMISSION D’ENQUÊTE 


Après les révélations d'une 
sous-commission du Sénat amé- 
ricain. selon lesquelles le général 
Paul Stehliü, député (non-inscrit) 
de Paris, était un conseiller 
appointé de la société Northrop 
lie Monde daté 8-9-10 juin), le 
groupe communiste de l'Assem- 
blée nationale a demandé, mardi 
10 juin, la constitution d'une 
commision d'enquête. Il a pré- 
cisé : « La confusion entre les 
responsabilités publiques et le 
service des intérêts privés , qu’ils 
soient « français » ou « étrangers a. 
a déjà été maintes fois dénoncée 
par le groupe communiste, La 
multiplication de ces a affaires s 
et la généralisation de la pratique 
dite du « pantouflage » confirment 
le bien-fondé des observations 
faites par les députés commu- 


nistes lors du vote de la loi sur 
les incompatibilités FN-DL^R. : le 
25 novembre 19713, Elles appellent 
sans retard des mesures de salu- 
brité publique, et, à cet effet, le 
groupe communiste décide de 
demander ia constitution d'une 
commission d’enquête . > 


• L’élat de santé du général 
Stehliru victime d’un grave accl- • 
dent de la circulation, vendredi 
6 juin à Paris, était toujours 
considéré, ce mercredi 11 juin, 
comme critique à l'hôpital Cochin 
Le député (non inscrit) de Paris 
se trouve dans une chambre sté- 
rilisée du service de r éanim a tion 
de l’établissement où il avait été- 
transporté. ' 


entendue par l'ensemble eu Ras- 
semblement wallon. Faute d'accord 
au sein de ce dernier part., les 
députés pourraient être libres de 
voter comme ils l'entendent, ce 
qui donnerait au gouvernement 
la majorité nécessaire. 

Dans son exposé â la Chambre 
mardi après-midi. XL Tindemans 
a essentiellement expliqué sen 
amertume a l’égard des Euro- 
péens. e Le gouvernement s'es! 
adressé directement à ses parte- 
naires. a expliqué le premier mi- 
nistre. mais, à mon. vif regret, 
les éléments que fai apportés ne 
leur ont pas paru suffisants pour 
modifier leur position en ce qui 
concerne la création d’une indus- 
trie aêronaumitque européenne. 
M. Giscard (TEstaing lui-même 
déclarait qu’on pouvait faire pro- 
gresser à l'heure actuelle Indé- 
pendance politique de l'Europe 
mais qu'il ne fallait pas aborder le 
problème de sa défense. » 
a 12 était clair, a ajouté M. Tin- 
demans. que les initiatives belges 
pour lier le remplacement des 
avions de combat à ia réalisation 
d’une première étape dans le do- 
maine de la création d’une indus- 
trie aéronautique européenne 
n' étaient pas soutenues par ies 
partenaires de la Belgique. » 

De son côté, le ministre belge de 
la défense a précisé que le contra: 
conclu entre la Belgique et la 
société américaine General Dy- 


namics est de 27 649 millions de 
francs belges pour cent deux 
appareils (environ 3041 millions 
de francs français). 

JM. Tindemans « rencontre, le 
!> nul. le président 4e le Bips- 
tUtqnc. An coure de le con tentation, 
ridée d'âne a concertation euro- 
péenne m sur U construction aéro- 
nautique a été é toquée par le pre- 
mier ministre belge. U semble que 
cette Idée ait été approuvée par le 
président de la République, mais 
die n’a pas été approfondie (> le 
Monde ■ daté 11-12 mai). 

Selon l'.VJJ. M. Tindemans 
aurait aussi dit que la Fmnct avait 
proposé la « constitution - d*nn 
conseil européen de sécurité. Chargé 
de l'étude en commun et de In 
fabrication des armements a. Ep 
fait, ce a conseil » n'a été proposé 
par personne. La confusion vient 
sans doute dn discours prononcé 
par M. Destréma u le 3? mal. devant 
rassemblée de lX’.E.o. 

Le secrétaire d'Etat m affaires 
étrangères, soulignant qu’une a dé- 
fense européenne s et une a défense 
atlantiques étalent s antinomiques *. 
avait ajouté que, dans l'hypothèse 
(qni n>st nullement prochaine) où 
la défense de l’Europe i échapperait 
à l'intégration ■ atlantique. les 
décisions pou traient être prises dans 
ce domaine an tdn dn ■ conseil 
européen a (réunion tri-aunoelie des 
chefs de gonvernement des Neuf), 
qui « m réunirait, si besoin était a. 
en a conseil européen de sécurité s 
(a le Monde • du 29 mai).] 

PIERRE DE VOS. 


L'enquête dn Sénnf américain 
sur les pratiques commerciales de Northrop 
provoque des remons aux Pays-Bas 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Aux Pays-Bas. 
où l'achat du F-16 américain, 
successeur du P-104 Starfighter. 
a été approuvé mardi 10 juin par 
le Parlement néerlandais tl). 
l'enquête de ia commission du 
Sénat américain sur les activités 
du constructeur Northrop fie 
Monde du 7 et des 8-9 juin) 3 
provoqué quelques remous. Des 
parlementaires socialistes ont an- 
noncé leur intention d'ouvrir 
une enquête parlementaire pour 
connaître llnfluence de l’indus- 
trie d'armes et de ses représen- 
tants aux Pays-Bas. Après l'af- 
faire dans laquelle a été impliqué 
un parlementaire socialiste, 
M. Dankert. ce dernier ayant 

11; La commande est de quatre- 
ringt-quatre appareils, ferme, aux- 
quels s’ajoutent dix-huit options. 


LES ÉTATS-UNIS 
NE GARANTISSENT PAS 
LE PRIX DU F-16 


Washington <APJP„ Reuter >. — 

Les Etats-Unis n’ont pas for- 
mellement garanti à la Belgique I 
de lui acheter des armes légères i 
en échange de la vente de l’avion I 
F-16 de General Dynamics, a 
déclaré, mardi 10 juin, à Washing- . 
ton. M. Frank Shrontz, secrétaire • 
adjoint de l’armée de l'air amèri- ! autres, pour ses efforts en vue 
caine. qui a précisé que l'acqui- de promouvoir les Intérêts de 
sltion par les Etats-Unis de ml- l'industrie d’exportation néerian- 
trailleuses belges pour une valeur daise. D est également président 
de 32 millions de dollars (environ de la Conférence de BUderberg, 
130 millions de Iran es français) 1 qui se réunit chaque année aVec 

polll 


indiqué que le représentant du 
groupe Dassault aurait tenté de 
lui offrir des pots-de-vln. les 
résultats de r enquête américaine 
suscitent un Intérêt certain. 

Un citoyen néerlandais. 
M. Teenjs Geerlfngs, est cité 
dans le rapport comme étant le 
représentant néerlandais de Nor- 
throp (en France. le général Paul 
Stehlin a été un conseiller ap- 
pointé Jusqu'en 1D741. Mais le 
montant de son salaire annuel 
(10 000. dollars, soit, environ 
45000 francs) ne laisse pas sup- 
poser que M. Geexiings ait eu 
une position très importante. D 
représente également d’autres 
compagnies aérospatiales aux 
Pays-Bas. 

Toutefois, M. Geerllrigs est un 
ami personnel du prince Ber- 
nhard, l'époux de la reine Ju- 
iiana. Le nom du prince a égale- 
ment été cité dans une lettre 
annexe au rapport américain, 
lettre écrite par le directeur de 
la Northrop à Paris, ML Parsons, 
au président-directeur général du 
même groupe, M. Jones. Selon 
cette lettre. M. Jones devait sou- 
lever le problème de la représen- 
tation du groupe américain 
aux Pays-Bas lors d’une ren- 
contre avec le prince Bemhard. 

Ces contacts ne sont pas sur- 
prenants. dlt-on dans les milieux 
politiques. L'époux de la reine 
fait de nombreux déplacements 
â l’étranger, où il est connu, entre 


n'était pas encore chose faite, 
contrairement à ce qui a été 
généralement annoncé. 

D’autre part. M. Shrontz a pré- 
cisé que le gouvernement des 
Etats-Unis n’avait donné aucune 
garantie de prix. Mais General 
Dynamics et les autres contrac- 
tants ont garanti un prix par 
appareil de 6 090 000 dollars 
i valeur janvier 1975). si le consor- 
tium achète les trois cent qua- 
rante-huit appareils dont U est 
question dans le contrat 

Le secrétaire adjoint à l'armée 
de l'air a tenu à préciser que les 


des hommes politiques et des 
hommes d'affaires des deux côtés 
de l'Atlantique. Mais, en raison 
de sa position constitutionnelle, 
le prince Bemhard se défend 
d'exprimer des idées sur la vie 
politique aux Pays-Bas. Le bu- 
reau du prince n’a fourni aucun 
commentaire sur cette affaire. 

( intérim^ 

[U firme Américaine Northrop 
détient environ 2 S % dn capital de 
la société aéronautique néerlan- 
daise Fokker. biais □ est à noter 
que (a société néerlandaise, a long- 


Quatre n’avaient reçu aucune . temps marqué une préférence pont 
garantie les protégeant contre un 1 rachat -dn Mirage F-l M-B, qnl loi 
accroissement des coûts du fait I aurait procuré 1 209 millions de' 
de l'Inflation, contrairement è ce j florins de compensations Indus- 
qui a été parfois annoncé en trielle» (an lieu de ne - mi l lion» de 
Europe. 1 noria* avec le F-16.] 


Manifestation de protestation 
dc-ns les rues de Copenhague 

De «f't ■ ■»*. -pep' indonte 

Copenhague. — Plusieurs mil- 
liers de personnes — en majorité 
des jeunes — ont manifesté 
mardi 10 juin en fin d’après- 
midi k Copenhague, devant le 
Parlement, pour protester contre 
l’achat des avions de combat 
américains F-l® que le gouver- 
nement (minoritaire social -démo- 
crate) a décidé de commander. 

Cette démonstration était orga- 
nisée par les partis situés à gau- 
che de la social -démocratie (so- 
cialistes du peuple, communistes 
et socialistes de gauche), les Jeu- 
nesses radicales et des syndicats. 

. Le porte-parole du parti ra- 
dical pour les problèmes de 
défense. M. Bilgrav-Nielsen, a 
reproché au gouvernement d’avolr 
nég ligé d'étudier de façon sé- 


rieuse les propositions suédoises 
pour le Viggen. pourtant très 
séduisantes puisqu’elles consis- 
taient en un rabais de 25 % du 
prix initialement annoncé. 

M. Moeller, le ministre danois 
de la défense. Interrogé à ce pro- I 
pos, & répondu avec embarras ' 

S ue. étant lié à ses partenaires; 

u consortium par la promesse de ' 
ne pas négocier à part» 0 n ' avait 
pas à discuter avec les Suédois 
fl les trois autres ne le faisaient 
pas ou refusaient de le faire. 
Des propos de HL Moeller. u est 
ressorti du reste que les Compen- 
sations qui doivent échoir aux 
industries danoises en échange 
de l'achat des F-l® sont aujour- 
d’hui loin d’être entièrement 
assurées. — C. O. 1 


Libres opinions - 

LES JEUNES ET L’ARMÉE 

par GEORGES-ANTOINE CHRESTEIl (*) 

L ’INCOMPREHENSION, sinon te refus, que tntiiiifeetem bon nom- 
bre ce jeunes è l'égard du service militaire relève de causes 
multiples sur lesquelles il a déjà été beaucoup dU et écrit. 

Il en est cependant une. peut-être le plue importante selon moi, 
qui, tusqu'à maintenant, n'a guère été analysée et è laquelle aucun 
remède n'est ni recherché ni apporté. 

Un fait est acquis : la génération de eaux qui sont actuellement 
sens les drapeaux, a une conception de i'extaience, des ambitions 
d'avenir, qui tranchent nettement sur le passé. Cette rupture, sou- 
vent mal admise, doit être comprise, l'expérience prouvant que ces 
jeunes ne sont ni meilleurs ni pire» que ne furent leurs anciens, 
mais qu'ils ont été éduqués autrement et sont confrontés à des pro- 
blèmes différents. 

Depuis l'âge scolaire, il leur a été enseigné que Ia seule (Orme 
d’épanouissement, de développement de leur personnalité est une vie 
sauts contrainte, dépouillée souvent jusqu'à la licence, des servitudes 
du passé et qu'aucune forme de discipline ne doit heurter. 

A l'influence des maîtres à penser, qui Impriment ainsi leur 
marque sur la masse croissante des étudiants, ns s’opposent plus ni 
le frein d’une religion' facteur d'ordre social ni l'influence d’un : mffleu 
familial dépassé par les événements. 

C'est au moment de r Incorporation, pour la première (ois de sa 
vie d’homme, que rappelé rencontre un obstacle à ce mode d’exis- 
tence. il ignore tout des servitudes de is vie de groupe où H va s'y 
trouver confronté d'homme à homme : contraint à une stricte propreté 
corporelle jusqu’alors négligée, au port d'un uniforme A la place d’un 
vêtement de fantaisie, à la ponctualité d’un horaire, à l'ordre néces- 
saire de la chambrée dans un casernement trop souvent vétuste. 

Enfin, l'image qu'il se fait a priori du sous-officier, souvent de 
l’officier qui le commande, est celle de la - brute analphabète - 
décrite dans tes bandes dessinées des revues les plus populaires, de 
bon nombre de films ou de séquences de télévision. 

Ainsi, l'incorporation, telle qu'actueliemenl connue, est pour beau- 
coup d’appelés un dépaysement brutal, auquel il ri'eat nullement pré- 
pare et qui heurte violemment aa conception de l'existence sans 
discipline. Dès lora. bon nombre se rétractant et trouvent dans l'Insuf- 
fisance d’activité ou de l’absence de moyens de» unités, nées de la 
pauvreté des crédita budgétaires, prétexte d'une attitude qui va de la 
passivité A la critique, sinon dans quelques cas à une révolte savam- 
ment organisée par des groupes politiques subversita. 

Dès lors, s’impose la rechercha d'une solution à ce malaise, qui 
est sans doute le seul véritablement . ressenti par la» appelés: le 
remède doit être trouvé dans une forme nouvelle d’un jeune par 
l’armée. 

En voici selon nous le schéma : . 

— Le service militaire doit commencer par une phase d'adaptation 
de trois mois, l'incorporation étant réalisée dans un camp de dimen- 
sions moyennes, implanté dans chacune des vingt et une divisions 
militaires. C est dans un cadra de vie à .(‘extérieur, par la pratique 
du sport (50 Vo des appelés n'en ont jamais fait), du tir, de la marche, 
que l'appelé découvrira la vie collective du groupa, ses servitudes et 
la nécessité d'une discipline : 

— I) sera progressivement conduit à la formation militaire Imites 
armes, qui est actuellement le début de l'instruction dae unités : 

— L’encadrement devrait être réalisé avec de jeunes chefs, de 
la même génération, comprenant ses problèmes et parlant le même 
langage : aspirants de réserve, sous-Ueutenante venant de sortir de 
Cost guidon. Le commandement de ces unités de formation serait 
confié à des capitaines de trente ans au plus ! 

— Pendant le staga, l'appelé apprendra fs - pourquoi •, de sa 
présence aous-Je» armas : la nécessité dtyie péfènse q^li comprend 
ipal, ne mesurant - pas la prix de la liberté dans laquelle H' souhaita 
vivre et ce qui arrive lorsqu’elle est perdue. Il découvrira qu'à l'Est 
le garçon de son âge paye sans hésiter à son pays, pendant deux et 
trois ans. un Impôt encore plus lourd que îul parce que, là-bas, l'on 
croit encore aux conflits armés. Sans doute, découvrtra-W! aussi que. 
dans une période de crise dé remploi. l'armée peut fut donner un 
métier et, en tout cas. par un engagement à court tenue, lui offrir le . 
temps d'en trouver un : 

— A l'issue de ce trimestre d'adaptation, l'appelé pourra rejoindra 
un corps de troupe où D servira, mieux préparé à la vie. de soldat 
pendant les neuf mois Indispensables à la formation et à l'entraTne- 
ment d'un véritable combattant : . 

— Tous les autres sujets de mécontentement des appelés sont 
affaire du budget des armées et seront -aisément résolus, si le Par- 
lement accepte d'en augmenter le volume et fasse, en tout. cas. que, ' 
dans ce domains, nous remontions largement . au-delà du quarante- 
septième rang qui est le nôtre présentement • , . . 

(") Président de l’Union nationale d es officiera de réserve 
(UNOH). . 


Réunis à TonfMfce 

LES OFFICIERS DE RÉSERVE SE PLAIGNENT 
D’UNE GESTION « INCOHÉRENTE » DES EFFECTIFS 

De notre correspondant 


Toulouse. — J Réunis récemment 
& Toulouse pour le quarante-cin- 
quième congrès de l'Union natio- 
nale des officiers de réserve 
(UNOR), quatre cenls délégués, 
représentant environ ■ soixante- 
cinq mille officiers de réserve, ont 
exprimé leurs Inqu i études par la 
voix de leur président, M. Geor- 
ges-Antoine Chrestell : « Au mo- 
ment où il est admis que ie pays 
a. besoin d'un, système de défense 
fondé en large partie sur les ré- 
serves de son armée, U n’exrsie 
aucune politique cohérente les 
concernant, particulièrement pour 
l’armée de terre, a expliqué 
M. Chresfcefl. La gestion des ef- 
fectifs des officiers de réserve 
est. menée en dents de scie. Les 
décisions qui nous concernent 
sont incohérentes. » 

Les officiers de réserve ont 
laissé paraître un réel désarroi 
devant la' situation actuelle de 
l’armée française, et Ha* ont fait, 
sous une vaste tente dressée sur 
le terrain de Toulouse-Francazal, 
un accueil chaleureux au général 
de corps d’année Blgeard, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
de la défense 

Eu civil, au milieu des réser- 
vistes qui avalent revêtu la tenue 
de campagne, le général Bige&rà 
. a notamment déclaré : « Je ne 
joue pas une carrière politique, 
je ne serai pas candidat i roui. 
Je suis un vieux soldat. Je mène 
un dernier combat pour essayer 
de sortir notre armée du creux 
de la vague. Il faut être attentif 
& ce qui se passe partout dans 
6e monde, et ne pas baisser les 
bras. La contestation, qvfest-ce 
que c’est?. Le regonflage de la 
nation ? Le pr i n c ipal c’est de re- 
donner, vn autre esprit, de faire 
comprendre au pays qu'il a besoin 


de son armée. La liberté n’a pas 

de prix. 

» Actuellement, M. Bourges et 
moi. a ajouté le secrétaire d'Etat, 
nous nous battons pour l’armée 
active. Il nous faut des crédits. 
La déferas nationale est néces- 
saire, et on n’a pas de défense 
avec si peu d’argent. Toutes les 
armées, hormis , les- forces - nu- 
cléaires stratégiques, sont actuel- 
lement les parentes pauvres de 
la nation. Dans les jours pro- 
chains. nous, aurons atteint nos 
objectifs. Nous nous attaquerons 
alors au statut des cadres de mé- 
tier et au problème de la réserve, 
car réserve et active sont r élé- 
ment essentiel dans m lutte quo- 
tidienne pour sauner la liberté 
dans la paix. » 

LOUIS ÀiGOU*. 



VENEZ ESSAYER LE “CAD" 

Sommier articulé automatique 
toutes positions, relaxe et détente, 
télécommanda électrique 



EXPOSmQN EX CENTRE CESSAI 

LCAPELOU Distributeur 
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ÉDUCATION I MÉDECINE 


an is q ue la < grève administrative > continue 

A. Soisson adresse un ultimatum 
ax assistants en droit et sciences économiques 


LE CONGRÈS DU SNE-Sup 


Les inquiétudes de la petite bourgeoisie universitaire 


entretiens avec les 
prfeent^ots du Syndicat natio- 
ffni* i e T Se ™^ lent supérieur 
^J a iJ5 EP,î : du Syndicat 
^éducation nationale 
j de 1 Association 
iS?Iïïf e a?* 3 a 3 B 1 st a nts en 

*“■, économiques juridiques 
^ÎÎÎL QUea (anasejepjTqÏi 

.t lancé une «prêt» adminütra- 
* * assistants de ces dlsci- 
Jean -Pierre Soisson 
mt d adresser aux trois organi- 
t,ons . . des propositions assorties 
m ultimatum (que a le service 
ï -ffS n 5 7IS ®* ^ contrôle » soit 
wntré dans «on intégralité, aux 
tes pr évue s »). En fait, selon 
NASEJEP, dans douze àrüreS 
és des délibérations de jurys 
xamen n’ont déjà pu avoir Itou. 
enseignants ayant refusé de 
nmunïquer les notes, 
d. Soisson a proposé : 

1) L'accélération du pro- 
■mine de transformation des 
plots, d’assistants en emplois 
Tn^res-MSttfanfï permettant 
titulamatamen cette dernière 
iZifé des assistants en fonction 
satisferont aux conditions de 


» Une action en référé a été 
âgée devant le tribunal admi- 
ra tif de Paris par un can- 1 
at au concours d’entrée (option 
à l’Ecole nationale supérieure 
arts et métiers (EN5AM) et I 
le syndicat CJF.T.C. de l’édu- 
on nationale, pour obtenir la 
le Immédiate de toutes les 
ifis de chimie de ce concours, 
plaignants estiment en effet 
raie cette épreuve, puisqu’elle 
orté en partie sur la cciné- 
e chimique », matière exclue 
orogramme du concours. 

Une exposition sur le péda- 
le polonais Januss Korczak, 
t en août 1942 à Treblinka, 

: les enfants de l'orphelinat 
dirigeait dans le ghetto de 
a vie, est organisée jusqu’au 
rln, de 15 heures à 21 heures, 
i maison des universitaires 
; Rachi, 30, boulevard de 
-Royal, Paris-13*. Une confé- 
e sur l'œuvre de Ko rczak 
lieu le 17 Juin, à 19 h. 30. 


FRE D'ÉDUCATION PERMANENTE 
DE L’DKIYEBSITË PARIS I 

ODE. 67-80 

■CJIAJN STAGE : RECHERCHE . 
’ERATÏONNELLE APPLIQUEE 
LA DECISION ECONOMIQUE 
1 33 AU 27 JUIN 1915. 1 


rentrée scciaire 75-76 
'LES INSCRIPTIONS 
[: reçues tous les jccs pour ;c* 

B.T.5. 

ifr*ve: ce Technicien Supérieur) 


gestion et exploitation 


de centres I ni or ron t! ques 


et trilingue 


le Supérieure Privée dcTechro- 
e -S.niod'Arnsîerdarr.S'J.SS €5 
HiC St-Lpcarc 874.5S.50 


recrutement [des futurs « maî- 
tres » des universités]. A cet effet, 
male deux cents transformations 
d’emplois sont prévues au projet 
de budget üe 1976, soit trois fois 
plus qu'en 1975. Dis la prochaine 
rentrée et par anticipation, deux 
cents - de - ces transformations 
rajouteront aux quatre cents qui 
mit été autorisées par le budget 
de 1975. L'effort ainsi ent re pris 
sera poursuivi au cours des exer- 
cices suivants; 

s 2) La garantie de renouvelle- 
ment des assistants en fonction, 
dans Z attente de la publication 
du futur statut des enseignants 
des universités, sauf insuffisance 
professionnelle établie. Dans ce 
cas. leur dossier sera commuai - 


t ration centrale et leur accordant 
toutes garanties. La publication 
de ce statut interviendra avant 
la fin de la prochaine année uni- 
versitaire ; 

s 3) Aux assistants qui ne pour- 
raient pas accéder au corps des 
» « maîtres », c les emplois pour- 
» rxmt être offerts dans la autres 
» administrations de VEtat, à la 
» suite des travaux du groupe 
s interministériel dont le premier 
» ministre a décidé la création m. 
sn outre, «des emplois de per- 
» sarmels non enseignants, d'un 
s niveau au moins égal à celui 
» dont ils bénéficient, seraient 
» proposés à ceux qui le souhai - 
s tendent dans les universités ou 
s dans les autres établissements 
» relevant du sécrétariat d’Etat 
» aux u n iv er s it és. » 

M. Soisson a demandé aux orga- 
nisations de lui répondre pour le 
jeudi 12 juin. 


• L’Associatior nationale des 
maîtres-assistants et anciens maî- 
tres- assistants des disciplines juri- 
dique, économique, politique et 
de gestion, qui a été reçue lundi 
9 Juin par M. Jean-Pierre Soisson, 
secrétaire d’Etat aux universités, 
estime que les mesures envisagées 
par es dernier pour les assistants 
« risquent, par le recrutement des 
futurs « maîtres » au niveau du 
doctorat de 3* cycle, d’entratner 
la dévalorisation de la fonction 
des maîtres-assistants de ces dis- 
ciplines. Ils sont actuellement 
docteurs d’Etat et assument plei- 
nement des responsabilités de 
recherche et d: enseignement à 
tous les niveaux. Us ne peuvent 
accepter ' qura soit porté atteinte 
à la nature de-leur fonction ». 


Sont publiés au Journal officiel I 
11 Juli ‘ 


k< J 


du 11 Juin 1975: 

UN DECRET 

• Portant répartition des effec- 
tifs budgétaires du personnel mül- 1 
taire des armées pour 1975. 

UN ARRETE 

• Portant approbation des 
règles générales d’attribution des 

des instituées en faveur de cer- 
taines catégories de commerçants 
et artisans 
DES LISTES 

• Des candidats reçus au 
concours pour le recrutmnentde 
notaires dans le ressort des cours 
d’appel de Colmar et de Metz ; 

• D’admissibilité au concours 
de l’Ecole polytechnique en 1975 
(option M\ deuxième série). 


Incroyable — 

jeans « extra » 

69 F 


■MAP 


1, rue Caste Hune (8 e ) 

angle rue Tronchet 
Métro Madeleine ou Auber 


Pendant les mois de [uin et de juillet 

*|PSA toitTHl W»* Siffciw f A«taolf» 

71 , Fg St -Honoré, 75008 Paris - 266.66.82 - 266.32-47 

ouvre une permanence/ sans interruption 
de 8 h du matin à 8 h du soir 
du lundi au samedi inclus pour vous informer sur 

les métiers du tourisme, des loisirs, 
des relations publiques et de ranimation 

documenfafïon gratuite 

métro -. mfromesnil et rond-point des Champs-Elysées 


Le -congrès du Syndical 
national de l’enseignemenl 
supérieur (affilié à la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale). ■ 
réuni à Paris, s'erit achevé le 
hindi 9 juin («le Monde» du 
11 juin} «rw» certaine 

confusion : cris, parfois échan- 
ges d insultes, querelles byzan- 
tines de procédure,- brouhaha 
général — émergeai! 

quelquefois »l!Hïril«m«nt la 
vtnae d'nn président débordé, — 
ont marqué- les dernières 
séances dn congrès. 

Mais cette confusion constituait 
plutôt une sorte de dernier adieu 
a une période passée de la vie 
du SNE-Sup. Aujourd’hui, les 
tendances qui s’opposent dans le 
syndicat correspondent, grosso 
modo, sou s un' autre nom, & celles 
de la FEN. r* s congrès prennent 
aussi une allure ritualisée ; les 
votes y sont sans surprise, comme 
les arguments échangés : ceux-ci 
ont d’ailleurs souvent trait aux 
rapports avec les antres centrales 
syn dicales ou & la stratégie de la 
FEN rtàna les négociations sala- 
riales. 

Cela est le résultat de la modi- 
fication de l’équilibre du syndi- 


cat, qui a perdu des adhérents 
é son extrême gauche mais en 
a gagné bien davantage sur sa 
« droite ». et de la « décanta- 
tion » politique qui s'est faite au 
cours des dernières années. MSma 
si l’Influence du syndicat dépasse 
le nombre de ses adhérents (le 
quart environ des enseignants des 
universités), ceux-ci représentent 
essentiellement la gauche, avec 
ses divisions actuelles. 

Incertitudes sur l’avenir 

Les textes adoptés & la fin du 
coagrès du SNE-3up réclament 
avant tout la « sécurité d’emploi » 
pour les enseignants non titu- 
laires — notamment les assistants 
de droit et sciences économiques, 

les chargés de cours et les vaca- 
taires de tous ordres — la créa- 
tion de postes d'enseignants feu 
particulier sur les crédits « d'heu- 
res complément aires » qui servent 
parfois à rémunérer des ensei- 
gnante à plein temps) et 1’ « amé- 
lioration des carrières », par la 

tr un ■rP rvrr ft g- flnn de postes d’&SSiS- 

tants en postes de maîtres-assis- 
tants, et de maîtres assistants en 
maîtres de conférences. 

H s’agit de revendications tradi- 
tionnelles de la tendance qui 


Le gouvernement n'a pas l'intention d'instaurer 
un <numerus dausus> à rentrée des universités 


ML Giscard dUhtalng a présidé 
mardi 10 juin un conseil res- 
treint consacré à renseignement 
supérieur. Ce conseil réunissait, 
autour du président de la Ré- 
publique, mm - . Chirac, premier 
ministre, Fourcade, ministre de 
l'économie et des finances, Haby, 
-ministre de l’éducation, Soisson, 
secrétaire d’Etat aux universités, 
Péronnet, secrétaire d’Etat à la 
. fonction publique, et Poncelet, 
secrétaire d’Etat au budget. 

A sa sortie de l’Elysée, 
3£ Haby a souligné quU n' était 
pas question d’établir une sélec- 
tion set encore moins un nu- 
méros clausus» à l’entrée dans 
supérieur. Le mi- 
nistre de l’éducation a toutefois 
précisé que les universités pour- 
raient être autorisées & exiger 
des élèves sortant .de renseigne- 
ment secondaire et désirant 
s’engager dans certaines filières 
une note supérieure à celle exi- 
gée au baccalauréat, aies uni- 
versités, a-t—il ajouté; pourraient 
aussi demander aux bachelier* 
d’avoir obtenu me option sup- 
plémentaire en'- terminale. *' 

ML • Haby a Indiqué d’autre 
part que M. Soisson envisageait 
de définir ^ nr<g l’ ense ignem ent 
supéri e u r quatre cpro&Ls» per- 
mettant d’orienter les bacheliers 
vers quatre grands types d'étu- 
des : lettres et arts : sciences ; 
économie et sciences humaines ; 
droit. ML Soisson a précisé de 
son côté que les choix définitifs 
du gouvernement en matière 
d’enseignement supérieur seront 
connus avant la fin du mois de 
Juin. 

Les subventions aux universités 

Le conseil des ministres devait, 
d'autre part, examiner, ce mer- 
credi 11 Juin, un projet de modi- 
fication de l’article 29 de la loi 
d’orientation de l’enseignement 
supérieur qui oonceme les crédits 
de l’Etat aux universités. 

Actuellement les universités 
peuvent utllser leurs crédits de 
fonctionnement a pour couvrir les 
dépenses de fonctionnement et de 
matériel », et «Ze cas échéant, 
recruter et rémunérer » des per- 
sonnels non payés sur le budget 


de l’Etat Dorénavant trois sub- 
ventions différentes seraient pré- 
vues : l’une pour « les crédits de 
fonctionnement matériel et péda- 
gogique » ; la deuxième (* vaca- 
tions et heures complémentaires »> 
pour «rémunérer les personnels 
vacataires, à fi exclusion de tout 
agent contractuel permanent »,les 1 
cours complémentaires assurés par I 
les enseignants de l’établissement; ' 
et éventuellement selon des 
conditions fixées par décret, « des 
travaux supplémentaires adminis- 
tratifs et techniques»; la troi- 
sième, aiii v p ntfnw à titre transi- 
toire et « dérogatoire r. servirait 
& rémunérer des personnels non 
payés directement sur le budget 
de l'Etat Les deux dernières caté- 
gories de subventions, si elles ne 
sont pas consommées complète- 
ment peuvent servir aussi au 
s fonctionnement matériel et pé- 
dagogique». 

Cett» modification est le résul- 
tat des nouvelles méthodes de 
financement des universités 
annoncées par M. Soisson À la 
réunion des présidents d’univer- 
sité à VUlard-de-Lans lie Monde 
du 19 mars). En fait si elle n’est 
pas accompagnée de crédits nou- 
veaux, cette mesure risque de 
«corseter» plus étroitement en- 
core les dépenses des universités, 
au lieu de leur donner plus de 
souplesse de fonctionnement : 
beaucoup d’établissements consa- 
crent en effet une part non 
négligeable de leur subvention de 
fonctionnement & payer du per- 
sonnel administratif ou techni- 
que ; certains, pour encadrer les 
étudiants dans des disciplines 
encore «déficitaires» engagent 
des enseignante permanents payés 
sur crédits d'heures complémen- 
taires. 

D’autre part le nouveau texte 
demande que les universités pré- 
sentent un budget de fonctionne- 
ment en équilibre « réel a Actuel- 
lement beaucoup, pour protester 
contre une subvention Jugée in- 
suffisante, présentent un budget 
en déséquilibre ou minorent sys- 
tématiquement certaines dépen- 
ses matérielles (téléphone, chauf- 
fage, fluides-) reportant le déficit 
d’une année sur l’autre. 


POUR CONCILIER 

ÉTUDES, LOISIRS, SANTÉ DE VOS ENFANTS 

LE COURS RAY à NICE 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ SECONDAIRE MIXTE 

de la 6* aux Terminale» A, B, C, D 
organise pour eux du 1 er août au 4 septembre 

• . ÉTUDE le matin 

français, math- physique, langues 

• SPORTS l'après-midi 

ski nautique, natation, aviron, équitation, 
tennis, sports collectifs 
sous la direction de moniteur* diplômés 

• ACTIVITÉS CULTURELLES 

$ PENSIONS dans villa avec parc 

à VUlefnmebo-sax-Mer pour les Jeunes sens 
à Nice pour les Jeunes «nés 

Renseignements ef inscriptions : COURS RAY, 12, me Coffureffi, 
NICE - TéZépiu : 88 - 48-43 


dirige le syndicat. Ses TnfHtetnts 
ont toujours mis l'accent sur la 
défense de la situation matérielle 
des enseignante et les besoins en 
crédits dea universités, avant tonte 
transformation de celles-ci, on 
mise en question de leurs ensei- 
gnements. D’ailleurs, le congrès a 
aussi* réclamé une subvention sup- 
plémentaire de fonctionnement de 
300 millions de francs pour les 
universités, invitant à l’automne 
les universitaires à suspendre les 
enseignements, une fols la rentrée 
effectuée, lorsqu’ils constatent 
« l’impossibilité de fonctionner ». 

Mais les débats du congrès ont 
surtout porté sur la situation des 
enseignante (avant tout, sur les 
assistants de droite et sciences 
économiques). Cela correspond 
aux prérëcu pations actuelles d’un 
grand nombre d’enseignants des 
universités. Les controverses sur 
les réformes de l'enseignement 
supérieur, l’agitation étudiante, 
ont coïncidé avec la poursuite 
d’une certaine expansion du re- 
crutement des enseignants. Au- 
jourd'hui, ta rails que les étudiants 
sont silencieux, le scepticisme sur 
la transformation des institutions 
s’accom pag ne 'd’inquiétudes sur 
l'avenir individuel. 

H est significatif que l’on n’ait 
pratiquement parlé au congrès ni 
de l'organisation des études supé- 
rieures, ni des étudiants. La pre- 
mière n’a été évoquée que pour 
exprimer, A la fin des travaux, un 
refus Ann», appel des transforma- 
tions du baccalauréat de la classe 
terminale prévues par M. Haby; 
on n’a guère cité les seconds qu'au 
coqtb d’une controverse sur les 
relations du syndicat avec les deux 
UNKF, — entre la majorité et le 
Front unique ouvrier, — chaque 
courant soutenant l’organisation 
qui est politiquement proche de 
IuL 

Le blocage des carrières 

En raison de la structure du 
corps enseignant des universités 
— une pyramide dont la base est 
large et le sommet étroit, — les 
revendications c corporatives » sont 
particulièrement vives chez les 
assistante et les maîtres-assis- 
tants. qui forment la grande majo- 
rité des adhérents du SNE-Sup. 
Ceux-ci — la petite bourgeoisie 
des universités — ont pu. gr&ce à 
la gestion «collégiale» introduite 
ri an g les établissements d’ensei- 
gnement supérieur, exercer une 
plus grande influence sur le gou- 
vernement des universités. Mais 
ce gain de pouvoir collectif est 
souvent payé par l’exercice, de 
nouvelles responsabilités et de 
nouvelles charges abandonnées 
par les enseignants de rang magis- 
tral Et ceux-ci continuent à 
contrôler les promotions et les 
nominations, & travers les « com- 
missions de spécialistes » on le 
comité consultatif des universités. 
Le <t blocage » actuel des carrières 
risque ainsi d’accroître les ten- 
sions entre les deux fractions du 
corps enseignant. 

. C’est en droit et en sciences 
économiques que ce ll e s -ci sont le 
plus marquées : les « patrons » y 
ont non seulement le pouvoir sur 
les promotions, mais sur le main- 
tien en place des assistants (qui 
ne sont pas titulaires), au moment 
où les perspectives générales 
d’emploi sont particulièrement 
sombres. En appuyant fermement 
leurs revendications. Je SNE-Sup 
a l’espoir que des mesures obte- 
nues en leur faveur seront le pre- 
mier élément d’une négociation 
générale sur les carrières des 
enseignants. Mais la possibilité de 
recruter des adhérents parmi des 
enseignants qui se « syndical teent » 
à mesure qu’ils se «profession- 
nalisent» n’est pas non. plus 
indifférente— 

GUY HERZLICH. 


- ESPAGNOL- 

AUDIO-VISUEL - 

étudiants. adultes, entreprise* 
Cours tous niveaux 

ESPAGNOL 

BOURSES D 1 ETUDES 

f PARIS : cours en juin 
juillet 

| ESPAGNE : cours In- 
tensifs. en jusll et août 


DÉMONSTRATIONS GRATUITES 

Renseignements et tnscrtptlons 
CA.V. dn Collège d'Espagne 
B. bd Boona-NouvaUe. 75002 Par 
TéL: 233-67-08 

L ESPAGNOL- 


Anglo-Continental Educations! Group vous propose 10 écoles 
de langue de première qualité — se distinguant par la forme et la durée 
des cours et par le prix— à Londres et dans la région de Boumemouth. 

Documentation sans engagement par Anglo-ConUnemat Educations! Group, . 

33 Wlm borne Road, BoumemouthBH26NA/AnglaLarT»,TéLéphone292128,Télax41438 


No posta] 
Domicile., 


Dans un manifeste 

TROIS CENT VINGT TRAVAIL- 
LEURS SCIENTIFIQUES DEMAN- 
DEMI L'ARRÊT DES EXPÉ- 
RIENCES DE MANIPULATIONS 
GENETIQUES. 

Le Groupe information biologie 
(GlB) diffuse un manifeste dont 
voici le texte : 

« L'appel que nous lançons té- 
moigne de notre réelle inquiétude 
devant les menaces que soulèvent 
les applications des récentes 
découvertes en biologie. 

» Les techniques de manipula- 
tions génétiques rendent possible, 
dès maintenant, la transplanta- 
tion de gènes d’une espèce à une 
autre en utilisant comme véhi- 
cules des virus. 

» Ces expériences font peser la 
menace de dissémination de nou- 
veaux germes infectieux n’ayant 
jamais existé dans la nature et 
qui pourraient provoquer des épi- 
démies incontrôlables. 

» Ces risques n’avaient pas 
échappé aux auteurs de ces 
découvertes eux-mêmes qui, de 
leur propre initiative, avaient 
décidé de suspendre leurs re cher- 
ches. Pourtant, de telles expé- 
riences ont commencé à l’insti- 
tut Pasteur et dans (Vautres cen- 
tres de recherche, sans mesures 
de sécurité particulières. Les 
commissions de « contrôle » sont 
composées en grande partie par 
les « manipulateurs » eux-mê- 
mes. Cette étonnante précipita- 
tion S’explique par la féroce com- 
pétition scientifique pour la 
conquête d’éventuels lauriers et 
par l’espoir d’oBéchantes retom- 
bées commerciales pour ceux qui 
financent ces recherches. 

Les personnes et organisations 
signataires exigent : 

1) La suspension immédiate de 
ces expériences; 

2) Un contrôle par tous les tra- 
vailleurs et non par des experts 
qui se sont désignés eux-mêmes ; 

3) Une véritable information 
accessible à tous : les projets de 
recherche et leurs risques possi- 
bles devront être discutés dans 
des débats publics. 

Ces manipulations nous concer- 
nent tous. Les décisions doivent 
être prises par tous. 

Cet appel a d’ores et déjà re- 
cueilli les signatures de trois 
cent vingt travailleurs scientifi- 
ques (technicllens, chercheurs, 
enseignants) de l’Institut Pasteur, 
des facultés de Paris- VL VU et 
d’Orsay, des laboratoires d u 
C2MU3. à Villejuif et à Gif-sur- 
Yvette, du CJLA. à Saclay et de 
divers CJLTJL de Paris. 

A ces signataires se sont asso- 
ciés plusieurs sections syndicales, 
des groupes' écologiques et plus 
de deux cents personnes, dont un 
groupe de soixante habitants de 
Boulogne-sur-Seine. 

[Les siens tares peuvent être en- 
voyées an G IB (groupe Information 
biologie), c/a les Amis de la Terre. 
16, rue de l’Université, 75007 Paris.] 

[Le problème auquel se réfère le 
manifeste dn GJ3. a été longue- 
ment commenté dans K le Monde de 
la médecine a des 18 septembre 1974 
et 19 mars 1975. 

Après sept mois d'embargo, de 
réflexion et d’études, cent cinquante 
des spécialistes mondiaux les pins 
qualifiés, réunis en Californie, en 
février dernjer. ont décidé 1 l'una- 
nimité la reprise des expériences de 
manipulations génétiques, et cela en 
raison de Irai Intérêt considérable. 

Contrairement & ce qu'affirme le 
manifeste dn GXIL, des normes 
précises ont été établies par U 
c ommuna uté scientifique pour ces 
expériences, et ces normes sont 
rigoureusement observées. 

La c commission de contrôle » 
créée en France par la Délégation 
générale 4 la recherche scientifique 
et technique (D.G.R.S.T.), sons la 
forme d’une « Instance de concer- 
tation s qui donne son avis snr tous 
les travaux ou programmes de tra- 
vaux dans ce secteur de recherche, 
est présidée par le professeur Jean 
Bernard. 

Les deux commissions, éthique et 
technique, chargées de Juger du 
bien-fondé des expériences proposées 
ne comportent, chacune, qu’une 
minorité de chercheurs directement 
concernés (les a manipulateurs » 
auxquels se réfère le communiqué). 
— Dr AL] 


LES SALAIRES 
DES CADRES 

Les dirigeants - ' 
sont-ils nombreux 
à gagner 

plus de 300.000 F? 
Comment 
se situent-ils 
vis-à-vis des 
dirigeants étrangers? 


Cette année, le dossier de 
L’EXPANSION traite des questions 
nouvelles et rend des. services 
pratiques : il guide les débutent? 
à la recherche d'un premier emploi 
et permit aux cadres' confirmés 
de taire un check-up précis de 


.■oir en page 5 de ce journal 
.-un numéro spécial de . 

L’EXPANSION 
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RELIGION 

LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE DES < CHRÉTIENS CRITIQUES » 


Les affaires sont plus difficiles 
autant être bien installé. 

Vous avez dû vous en rendre compte, 
les affaires sont de plus en plus 
difficiles à traiter' 

Alors, autant mettre 
tous les atouts de votre côté. 

Un de ces atouts: 
le *17 Avenue Hoche", 
et ses 8 étages de bureaux 
luxueux et confortables. 

Leur particularité: 
des plateaux bien conçus 
dont la souplesse d'implantation 
vous fait économiser des m-. 

Quand on est bien installé, 
les affaires sont toujours plus faciles. 

Hampton & Sons , 

19 a» enuc Franklin Roosevelt, 75008 Paris è 
Tel. 225.5035 

De tout temps, 
les anglais ont été présents 

partout dans le monde 



British. Airways perpétue cette tradition 

Pour vous, cela veut dire que' seule . 

British Airways vous emmène directement de 
Londres vers 11 villes d’Amérique (New York, 

Boston, Los Angeles, Chicago, Washington, 
Philadelphie, Detroit, Toronto, Anchorage, Miami, 
Montréal), et quatre villes d’Australie (Brisbane, 
Sydney, Perth, Melbourne). 

Seule aussi British Airways a des vols 
quotidiens de Londres à Nairobi et Johannesbourg 
en 747. 


British airways 

Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 



< Mettre le sel dons la soupe » 

Dn nouveau «Igl» apparais : C.C.C. (Camarades chrétien crili- 
quM). Issu dXchaa j*a et Dialogue, la mouvement dos Chxôttoss cri- 
tiquas a pris, lu 7 «t 8 juin, à Virulün. son départ avec sa premier* 
assemblée générait. Départ difficile, si l'an «a juge per le nombre 
restreint des participants (cent soixante •aviron) et la proportion 
encore forte de prêtres ou ancien* prêtre* qui composaient Echangea 
et Dialogue. A noter cependant un nombre appréciable de' femmes 
et de laies nouveaux venue appartenant à daa milieux modeetes. 
Les théologiens attendus s'étalent pu là. à l’exception de' Louis 
Evoly et de Georges Casalis. 


Le double problème qui sa pou 
aux Chrétiens critiques semble 
être de se déclérlculUër et de dé- 
laisser quelque peu leur cible pré* 
tà ré?. l'Eglise Institutionnelle, 
dont on ne peut nier qu'elle soit 
devenue .beaucoup plus libérale 
depuis 1968. pour s'attaquer à des 
objectifs constructifs L’intérêt de 
ce mouvement est. semble-t-il, 
d.* ne pas c absolutiser a, comme 
d'autres, la politique ni d’en 
faire Talpha et l'oméga de leurs 
préoccupations. Ce qui riempêche 
nullement ses membres d’être des 
militants dans ce domaine. Les 
carrefours ont reflété cet état 
d’esprit 

Toutes les vertus chrétiennes, 
a-t-on noté, sont des vertus hu- 
maines. Il n'existe pas de com- 
munauté chrétienne pour elle- 
même mais des chrétiens appar- 
tenant & des communautés hu- 


CORRESPONDANCE 


peut-il 


Un prêtre 
être communiste 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Henri Damtaud. de 
Paris : 

Ce titre paru dans le Monde 
du 13 mai n’a pas produit un 
moindre choc à beaucoup de vos 
lecteurs qui si vous aviez écrit 
« Une roue peut- elle être car- 
rée ? » ou « Peut-on marier l’eau 
avec le feu ? ». 

Deuxième surprise : l'auteur — 
qui dit apporter un « témoi- 
gnage » et signe « Jean-Baptiste » 
— répond par l'affirmative & la 
question posée. Troisième sur- 
prise : l’article du nouveau 
prophète — qui semble vouloir 
préparer les voies du Seigneur 
dans les mêmes incertitudes 
et déchirements Que s'il procla- 
mait que le nord et le sud peu- 
vent être des directions conver- 
gentes, — cet article, dis-je, au- 
rait dû soulever une tempête de 
rectifications d’autant que beau- 
coup des argumenta invoqués sont 
singulièrement aventurés. Au lieu 
de cela, nous n’avons lu qu'une 
seule réplique, qui, malgré ses 
qualités, peut apparaître comme 
n’ayant guère touché l’essentiel 
(le Monde du 23 mal). 

L'essentiel? 

L’essentiel, c’est que le mar- 
xisme et le christianisme sont des 
doctrines rigoureusement incon- 
ciliables, le marxisme étant non 
seulement athée mats même es- 
sentiellement anttthéiste. Cela, les 
marxistes le savent et le procla- 
ment, les chrétiens le savent et 
le proclament. Alors, toute la 
flamme, tout le talent, toute la 
sincérité personnelle de Jean 
Baptiste ne peuvent rien y chan- 
ger : il s'égare en essayant de 
prétendre le contraire. 

Ses affirmations démontrent 
seulement qu’il n'est plus tout , à 
fait chrétien ou qu’il nlest pas 
encore tout à fait marxiste; Il est 
écartelé. La souffrance qu’il as- 
sume de ce fait lui attire notoe- 
sympathie. Mais absolument pas 
notre adhésion. 

Ce qui est étrange et c’est 
une quatrième surprise,-.— c'est 
que, probablement et de - longue 
date, le nouveau Jean Baptiste ne 
manque- ni cPinterlocuteurs chré- 
tiens ni d'interlocuteurs mar- 
xistes. Alors, comment en est-Û 
encore & vouloir concilier des doc- 
trines inconciliables ? C’est "une 
énigme. 

Quoi qu’il en soit — et la sym- 
pathie que des chrétiens et- des 
marxistes peuvent en tant que 
personnes éprouver les uns pour 
les autres n y change rien — à la 
question posés ; « Un prêtre 
peut-il être communiste ? ». une 
seule réponse est possible. Cette 
réponse est non. Elle doit être 
affirmée sans équivoque. 


maines qui sa rassemblent pour 
dire leur fol. « Pour go&ter la sel 
il faut manger la soupe. » L’im- 
portant est de susciter des com- 
munautés humaines et de répan- 
dre le sel dan* les communautés 
.de base, dans les syndicats, dans 
les partis politiques, etc- 

La fol est un a acte créateur 
et poétique ». H faut arracher 
]‘ Evangile à l'idéologie dominante. 
« Hou» refusons une Eglise gui a 
choisi le savoir ; ï*aoofr et tordre 
établi. Nous refusons un Credo. 
une théologie et un» morale pré- 
fabriqués. Nous refusons une 
image de Dieu qui renforce la 
notion de pouvoir. L'impartant 
est d’appeler les chrétiens a 
pr en d re leur destin m ta o&t. d 
devenir eux-mêmes théologiens. 
à gérer eux-mêmes leur cù 
sexuelle, etc. » 21 est urgent de 
« dédëricallser » le mariage. Les 
communautés chrétiennes peu- 
vent célébrer elles-mêmes l'Eucha- 
ristie s&ns qu? la présence d'un 
prêtre soit obligatoire. 

Sur le plan politique, lés C.C. 
considèrent la lutte des classes 
comme une « nécessité ». Us rap- 
pellent que l’Evangile Invite cha- 
cun à se remettre lui -même en 
question — ce que Ton n'entend 
plus guère dire nulle part, la ten- 
dance actuelle étant de rejeter 
tout le mal sur laa Imtttntums.. 
Les Chrétiens critiques refusent 
évidemment le capitalisme, le jeu 


écrase 
la terreur. 


cte la concurrence 
faibles, l'êqulllbr» 
etc* etc. 

Le pasteur Georges Casai Is a mis 
cri garde contre la division des for- 
ces de gauche chrétiennes (chré- 
tiens socialistes, chrétiens, commu- 
nistes. chrétiens marxistes). TT re- 
doute que cette dlspersUh ne fasse 
le jeu de l'a ennemi s et 11 a 
risqué cette formule: «Quand il 
y a en France des SiehUbt et des 
Bigeard, les Pinochet ne sont pas 
loin. » Les Chrétiens critiqua ont 
rédigé, d’autre part, un texte 
demandant su cardinal primat 
d’Espagne et au cardinal Marty, 
archevêque de Paris, d’intervenir 
pour essayer d'obtenir la libéra- 
tion des prisonniers politiques 
espagnols en Instance de procès. 
Un autre texte a été envoyé A 
Mme Isa bel Peron pour obtenir 
J 'élargissement du démocrate uru- 

f ayen Cuîtelli. kirêïÊ et) torturé 
Buenos- Aires. -, 

HENRI FESQUET. 


NAISSANCE 
DE DIEU 

par 

Maurice BELLET 


L’auteur prolonge ici. 
le travail entrepris 
dans La Peur et la Foi 


un volume 59Q pages 
55 F 


DesdèeDeBrouwen 


UN GROUPE DE PRÊTRES 
ET DE FRANC-MAÇONS 
SE RÉUNISSENT DEPUIS J969 
REGULIEREMENT 


Mgr Roger Etcheg&ray, arche- 
vêque de Marseille, s’est fait ré- 
cemment l’écho dons son bulletin 
diocésain (Tune expérience origi- 
nale. vécue dans son diocèse par 
un groupe de prêtres et de francs- 
maçons. qui se sont réunis vingt- 

a fois en six- ans. « Ces maçons. 

-IL sont tous athées, quel- 
ques-uns occupant dans rordre du 
Grand-Orient, auquel ils appar- 
tiennent^. une place éminente. La 
sérié des sujets étudiés témoigne 
du sérieux des échanges au-delà 
de toute curiosité. s 

Comment sont apparus aux 
chrétiens las maçons-? «-Comme 
des humanistes pour gui r homme 
est la seule certitude, f avançant 
sur le chemin . de la recherche, 
jamais terminée. : Comme un 
groupe pour. qufTd' fraternité 
maçonnique n’est pas ' un vain 
mot, mais libres par rapport à 
tout credo commun parce que 
plus « Chercheurs- e. qaB' «■ trou- 
veursit. Comme une société ini- 
tiatique dont le. long parafiirs est 
soumis à une ascèse personnelle et 
se déroule sous le signe d'un rituel 
symbolique, s ■ 

. * L'excommunication des 
francs-maçons, écrit d’autre part 
Mgr Etchegaray, portée depuis 
deux siècles. S’expliquait dans un 
contexte de luttes religieuses, et 
si. VEglise attend la réforme 
du droit canonique pour - réviser 
sa législation penale, elle laisse 
entendre cependant queVexam- 
munlcation ne vaut qu'à l'éga rd 

d'une loge qui agirait expressé- 
ment contre son existence et sa 
mission.» 


> r Publicité) - 


18a F PAH, MOIS - 

un répondeur 
enregistreur 
ça se loue... 

location entretien, sans contrat, 

? sans contrainte 
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CARNET 


Naissance* 


raSafSs?. 

I 1" Jum 1975. 

La Cultuelle. 

13008 Marseille. 

« do rau * 

te le 7 juin 
19. rue Betaotuile. 

88100 Salnt-Dlé. 

r*E jf - co»«- 

ÏS-L- Sa«*ï-SK 

3 juin sr~'“ n * 

3. rue Mage, 

Toulouse. 

Charles 
8 Juin 1975. 

- Le docteur Jean S. Murat et 
ne Murat, née Man e- Annie Houa- 
s; Pierre, Sylvlane, Caroline et 

la J° la d'annoncer te 

.nuxco d 

Inné- Marie, Charlotte EUzaheth 
5 Juin, 

7, rue de Boladénler. 

\iure. 

- M- Xasler de Verdelon et Mme. 

» Jacqueline de Luse, ont la Joie 
□noncer 1a naissance de leur (lia 

locebn. 

2 Juin 1975. 

89. rue de 1 “Université. 

>007 Paris. 

Adoptions 


- M. Gérard Basons et Mme, née 
rto-Cl&lre Oallerot, ont la Joie 
tnoncer l'arrivée de 
GUles, 

le 7 mal 1975. & Ottawa. 

1-28 avenue Salnt-PauL 
ttawa (Ontario), 
inada K1VBV9. 


Fiançailles 


M. et Mme Artetldes IssaUdes, 
me Vve C. Czolowska-Stredlnlne, 
. heureux d'annoncer les flân- 
es de leurs enfants 
Alexandra et Michel, 
helmpriuggana 16 , vienne, 
ichefort Drive 7, Toronto. 


L'HOTEL DROUOT 


Jeudi 

7SITIONS 

I. - Toblx ane. Mobilier XVIII'. 
Lemonnler. Le Fuel. Prequln. 

'«ni et Claude BolsglrorcL 
7. - Monnaies antiques et mod. 
u res anc. et mod. Tableaux de 
n. Bibelots. Meubles. Tapis. — 
Pechon. Delavenne. 

- Tissus, dentelles. Tableaux. 
Danielle. MM. Padttl. Maré- 
-. 3.CJ*. Couturier. Nicolay. 

-. - Céramiques, anc. Bx bijoux. 

Laurin. Gullloux. Buffetaud. 
6. - Bijoux. Argenterie ancienne 
jodemc. MM. Fromanger. de 
aervault. Monnaie, DUlée, Dé- 
t S.CP. Couturier. Nicolay. 

II. - Dentelles. Objets de vitrine. 
me-Orlent. M«* Qodeau. Solanet, 
P- 


illlera - Exp. 11-17 h. Vente 21 h. 

IMPORTANTS DESSINS 
ET TABLEAUX MODERNES 
SCULPTURES 

Du bourg. Durand-RueL Padttl, 
Maréchaux. Cézanne. 

M™ Adcr, Picard. Tajan. 


Décès 

— La docteur et Mme Jacques De- 
i gm.r u et leu» enfants 

M. et Mme Phülppe Mazeaud, 

M. et Mme Dénia A, ” <T> et leurs 
enfants. 

M. Olivier Alain. 

m Jacques ' Ooncier et Mme. née 
Marie-Claire Alain et leurs enfante, 
' Mme Jacques Parta et ses enfants, 
ont 1a douleur de faire part du 
décés de 

Mme Jehan Alain 
née Madeleine Payan. 
survenu le 8 Juin 1975. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
matton ont eu lieu V 'intimité, 

le S Juin, au Peeq (Tvellnes). 


— On "«"t prie d'annoncer la 
décés de 

M. Olivier BOASSON, 
survenu le S juin 1975 , A Chlssay- 
en-Touralne. 


— Mme- André Durand a' 1a dou- 
leur d'annoncer la mort, le 2 Juin, 
de «on mari 

M. André DURAND, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

De 1a part des familles Durand. 
Balnt-Martln et SagetL 

< Mira bel », 

11600 viliemousteussou. 


- M- Aptirè Pavier. président de 
Chambre a la cour des comptée et 
Urne André Pavier, 

_ M. et Mma Denis Pavier et leur 
tille. 

M. Laurent Pavier, 
ont la douleur de faire part du décés 
de leur fils, frère et beau-frère 
Nicolas PAVIER 

victime d'un accident de 1 a route 
le 3 Juin, à l'ftge de vingt-neuf »«« 

Les obsèques ont en lieu dans la 
plus stricte Intimité, le 9 Juin, à 
Pont- à- Mousson, suivies de l'Inhu- 
mation dans la sépulture de famille. 

Oet avis tient lieu de faire part. 

61, avenue de Saxe. 

Paris (71. 


— On nous prie d’annoncer le 
décés de 

Mme Vve Henri GAUTIER, 
née Yvonne Lehagre 
ara venu 6 Pinard, le 6 juin. 

Ses obsèques ont eu Ueu & Saint- 
Enogat et l'inhumation au cimetière 
de l'Est & Bennes. 

De la part de sa famille et de ses 


— Mine Pierre Gillet. 

M. et Mme Colin Morris, leurs 
enfants et petits enfants, 
font part de la mort subite de 
M. Pierre GILLET, 

& Parla, le 4 Juin, en aon domicile. 
32, boulevard Henri-iv. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
dans rintlmltè en l'église Saint - 
Paul- Saint-Louis, «a paroisse. 


— M. Paul MONTAKIOL, 
officier de la Légion d’honneur. 
Croix de guerre 1914-1918. 
est retourne A 1a Maison du Père, 
te 4 juin 1975. A lige de quatre*- 
vlngt-alx ane. T “' " 

Bes obsèques ont été célébrées le 
7 juin, en l'église de Chenaud 
(Dordogne). 

De la part de : 

Mm? Paul Montorlol, 

M. et Mme Henri Montorlol. 
leurs enfanta et petits-enfant*. 

M. et Mme Georges Montorlol, 
leurs enfants et petlta-enfanta. 

M. et Mme Jean Marin, 
leurs enfants et petlta-enfanta, 

M. et Mme Frédéric Mon tari cl 
et leurs enfants, 

M. et Mme Jean-Marcel Bolsln 
et lents enfanta. 

Docteur et Mme Louis Detobert 
et leurs enfants. 



— Le présidant fédéral et 
bureau de la FAMMAC 
ont la douleur de faire port du décée 
de leur président honoraire, le 
capitaine de vaisseau 

Marcel PILLET. 

officier de 1a Légion d 'honn eur. 

jniwm sud MIT 

de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre, 
le 7 Juin 1975. 

Les obsèques auront Ueu dans la 
chapelle du val-de-GrAce, le Jeudi 
12 juin A 10 h. 30. 

— Aarülac. MassJae (Cantal). 

Mme Louis Rieur. 

M. et Mme Félix Brille. 

M. et Mme Paul Rleuf. 

M. et Mme Lucien Clavelrole, 

Leurs enfante et petlta-enfanta, 

M. Jean Rleuf et ses enfante, 

Mme Elise Rteuf. 

M. et Mm* Henri Rleuf 
et leurs enfants, 

M. et Mme Louis Blspafl 
et leurs enfants. 

La fuTTinie Malaval, 
ont la douleur de faire part du décès, 
d»™» sa quatre-vingt-onzième année, 
de . 

MU Louis R ŒUF, 
inspecteur principal 
des contributions directes 
en retraite. 

syndic et administrateur Judiciaire 
honoraire auprès des tribunaux, 
chevalier de la Légion d’honneur. 
La levée de «npe aura lieu au 
domicile mortuaire, le 11 Juin A 
9 h. 30. 

Les obsèques auront Ueu eu F _ 
Saint-André de Mssslac. le m 
Jour A 11 heure». 


— Mme André Ballet. 

M. et Mme Gérard Fagot et leurs 
enfante. 

M. et Mme Bernard GrUeaud et 
leur fuie. 

Mlle Brigitte Hollet, 

Mme Simone Ko 11 et et ses filles, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. André ROLLET, 
survenu le 9 Juin 1975. 

Les obsèques religieuses auront 
Ueu A Morselli a. en T église Salnt- 
Olnlsz, le mercredi 11 Juin. A 
16 heures. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— La Société fermière des Eta- 
blissements BoUet et sou personnel 
ont le regret de faire port du décès 
de leur président- directeur général, 
M. André ROLLET. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu A Marseille, eu 1‘ église Salnt- 
Glnlez. 1e mercredi 11 juin. A 
18 heures. 

— Mlle Christiane Dancourt. 

M. et Mme André Troulllet, 

M. et Mme Jacques Tournoi, 

Mlle Catherine FournoL 
Les familles Rossignol. Boitai, Cha- 
vonnrt. Berault, Quey-Lesertlsseur, 
Oenln. Del gendre, zÂngouet, En- 
grand, et BS «uwlq . 

ont la douleur de faire pert du décès 
de 

Mme Germaine ROSSIGNOL. 

Le service religieux en l’église 
Notre-Dame-de-Grfice de Passy. 10. me 
de l'Annonciation, Parls-16». oti l'on 
se réunira, aura lieu le jeudi 12 Juin 
1975. & 14 h, et sera suivi de l'Inhu- 
mation dans le caveau de famille, 
au cimetière du Père-Lachaise. 

Mlle C. Dancourt, . 

21. rue Manenet. 75015 Paris. 

43. rue Plat. 730*3 Parte 


rpubzictté) 


L£ MONDE MERVEILLEUX 
DES RIVAGES MARINS 


Au moment où le soleil réappa- 
raît et- où chacun prépare les va- 
cances. voici un très bel al bum. 
LE MONDE MERVEILLEUX DES 
RIVAGES MARINS, Illustré de 
magnifiques photos pour tous 
ceux qui aiment la mer. 

Tous les coquillages et miné- 
raux qui abondent sur les plages 
ou dans les fonds proches de la 
côte sont cités dans ce livra somp- 
tueux. permettant ainsi, et de 
façon très agréable. A tous les 
■tonnés de la mer de compl 
leurs connaissances. 

LE MONDE MERVEILLEUX 
DES RIVAGES MARINS — d'une 
pré sent ation se mbla bl e A celle de 
AJME R ET CONNAITRE LES 
CHEVA UX. LES CHATS et LES 
CHIENS — permet an lecteur de 
se sentir déJA en vacances et lui 
offre (A un prix exceptionnelle- 
ment raisonnable) un choix de 
photos splendides, toutes plus 
réussies les unes que les autres, 
pour le faire réver. 

Editions SOLAB - 


r m DEJA DU TEMPS DE" 
NOS GRANDS-PARENTS 

za. Rue cli Provence 

ETAIT COMME AUJOURD’HUI 
LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 
BIJOUX 

D'OCCASION 


2 Spédofisfas réputés 
vendent et achètent s 
AU GUI BIANC n*36 pbt. 

KBMAMH if 46 frise* 



La nouvdle chaîne “34”de Pioneer: 3J90F* 

Fi si c’était votre meilleur a chat de Famée?^ 



Autre occasion à ne pas 
manquer: la visite du 
camion-auditorium Pioneer, 

qui sera devant chez lllel, 
106, avenue Félix-Faure 
les 12, 13 et 14 juin. 

ILLEL HIFI CENTER 

106-122-143, av.Féüx-fawe 75015 Paris 
téL:828-09-20 - 532-9036 


— Mme Quillot de Neuter. sa mère, 
a te douleur de vous faire part du 
décès de 

Jean-Jacques ROüSSET, 
médaillé de la Résistance 
fo n da te ur du mouvement 
« Jeune Résistance » 
membre de TO.CM. 
le 9 Juin, dans sa quarante-neuvième 
année, muni des sacrements de 
l'Eglise. . 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée. le vendredi 13 Juin. A 10 h. 30. 
en l'église Saint-Ferdinand des Ter- 
nes. 27#. rue d'Armaillé. Paru (17«). 

L’inhumation aura lien a*»™» j e 
caveau de famille. A Sermolze (Niè- 
vre). 

18. rue Saint-Ferdinand. 

Parte (17*). 

[Jean-Jacques Roussel, passionné pour 
les causes les plus difficiles, fut un des 
premiers & soutenir en France métropo- 
litaine (a causa de l'Indépendance algé- 
rienne et crée des filières entre U Francs 
et la Suisse. Il anima le mouvement clan- 
destin Jeune Résistance. Il milite ensuite 
peur r amélioration de U condition péni- 
tentiaire.! 

— M. et Mme RégU Baron 
et leur fils. 

M. et Mme Bernard Bine 
et leurs enfants. 

Mme Léon Sauvalre. 

M. et Mme Roger Blreaud. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Arthur Bezaguet. 
lettre enfanta et petite-enfants, 
ont la reg re t de faire part du décès 
de 

Mme Mireille SAUVAIRB, 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance. 

Juge au tribunal d’instance 
de Vanves, 
survenu le 3 Juin 1975. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
lin limité à Peynler (13). la 6 Juin 
1975. 

■ Cet avis tient lieu de faire-part. 

6. rue de TEcole-de-Médecine, 
75006 Parla. 

Peynler 13790 Rousse t. 

15, rue Georges-Pi tard, 

75016 Paris. 

131. rue Jaobert, 

13005 Marseille. 


— srer Bm|jiintw l Dyzenbaus, 
Ségalte 

lnfotment avec tristesse du décès, 
survenu A Lima (Pérou), de leur 

nml 

SCHOENBKRG - LAROCHE. 


— On nous pria d’annoncer le 
décés de 

M. Max ZBTLAOül, 
Journaliste. 

survenu le 8 juin & Parts. • 

Les obsèques auront lieu Jeudi 12. 
Départ de son domicile A 10 heures. 
9 bis. rue Plgalle. 

Inhumation au cimetière de Balnt- 
Dente 

Remerciements 

— Dana 1 Impossibilité de répondre 
Individuellement aux nombreuses 
marques d'aCfeçtueoxa sympathie qui 
lui ont été témoignées lois du décés 
de sa très chère épouse. 

Louis BARIGOULE 
remercia très sincèrement et pro- 
fondément tous ceux qui se sont 
associés A u douleur. 

19. promenade des 
Nice 


. — M. et Mme Alfred Marchai, 
IL.dt Mme Jean Daman, 
très touchés des nombreuses marques 
de sympathie qu'ils ont reçues lors 
du décès de 

AL Charles MARCHAL. 
adressent A toutes les personnes qui 
se sont associées A leur deuil 
l’expression de leurs sincères remer- 
ciements. 


— La famille de M. Henri Sarron. 
La municipalité de Ssulzet, 

Les membres* du bureau et le 
directeur de la chambre d'agricul- 
ture de l'Alller. 

remercient bien sincèrement toutes 
les personnes. les . dirigeants ou 
représentants des collectivités, admi- 
nistrations, organismes, institutions, 
et les nombreuses personnalités qui, 
par leurs présence, envols de Heure 
et messages de condoléances, ont 
témoigné de leur sympathie lors du 
décés de 

M. Henri SARRON, 
président 

de la chambre d'agriculture 
de r Allier, 
maire de Baulzet. 


(PtCbUetU) 


Mercredi U juin 1975 à 20 h. 45 
CONFERENCES DE L’OASIS 
184. bd St-Gcrmain. 75006 Paris 
(Métro : Salnt-O ennaln -dee-Prés) 
M. H--C- GEFFROT 
Directeur-Fon dateu r des maisons 
de « LA VIE CLAIRE » 
présentera : 

Soixante ans de recherches sur 
L'ANTIGRAVITÉ 
par la Docteur Marcel PAGES 
Qu'est-ce que 
l'Energie de l'Espace ? 

— Débat — 

Au début de te réunion : causerie 
d'actualité, par Mi c hel REMY. 
- (Entrée libre et gratuite) 


— Mwm Henri Si-bllH 
et ses enfants, 
dans l'Impassibilité de répondre 
personnellement A toutes les marqua 
de sympathie reçues lors de la 
disparition du 

granit rabbin Henri SCHTLU. 
vous prient de trouver Ici leurs 
remerciements émue. 

Anniversaires 


— Pour le quatrième anniversaire 
du décès de 

Mme André RAVMONDIS, 
croix de guerre 1939-1945. 

U est demandé une pensée, une 
prière, par son fila Louis-Marie et 

u famillfl. 

Lyon, il Juin 1975. 

Soutenances de thèses 


— Jeudi 12 Juin A 14 heures, 
université de Paris-Sorbonne, salle 
Louis-Liard. M. Robert Drlort : * Le 
commerce des fourrures en Occident 
sur la fin du Moyen Age ». 

— Jeudi 13 - Juin & 9 heures, 
université de Paris-X - Nanterre, 
salle C. 28. M. François LarueUe : 
« Economie Générale des effets - 
d'étre ». 

— Vendredi 13 Juin A 14 h. 30, 
université de Parts- VHZ - Vlnceunea. 
bât. D. aalle 201. Mlle Claude Coben- 
Bonlahla : « Le corps parie - cardon 
ombilical ». 


Réceptions 


— A l'occasion de la pose de la 
première pierre du Monument à 1a 
mémoire des Polonais qui ont 
combattu pour la libération de la 
France, et de la visite du ministre 
polonais des anciens combattante 
M. Mleczyalav Grudzlen. M. Rmii 
WoJtaszek. ambassadeur de Pologne, 
a offert une réception mardi 10 Juin. 

Commonicarioiu diverses 


— L'Association des anciens du 
II* Bataillon parachutiste de choc 
invite tous les anciens aux céré- 
monies du retour en France de la 
dépouille mortelle du colonel Yves 
Godard (Saint-Cÿr, promotion Joffre 
31-32). L’Inhumation aura lieu A 
Th on es (Haute-Savoie. 74230) le 
21 Juin 1975. 

Ce même Jour. 2 Association tiendra 
son assemblée générale. 

Renseignements aux secrétariats 
de T Association. — Paris : C. Latia, 
47, rue du Javelot. téL 583-18-81; 
Perpignan : M. Boyer. 21. avenue 
Gilbert- Bru tus, téL 34-69-61 ; Lille : 
B. Polnslgnon. 91. rue Brûle-Malson. 
téL 57-46-57. 


— L’Union sioniste de France 
organise son dîner de clôture d'acti- 
vités pour l’année 1975, le mercredi 
35 Juin. A 20 h. 30. au Pavillon 
Dauphine, place du Maréchal -de- 
Lattre-de-TÜBlgny, 75016 paris, avec 
1a participation de M. Lapld. consul 
général d Israël en France, et du 
Révérend Père RI ou et. Réservations : 
TéL 878-19-33. 

— Dans le cadre des manifesta- 
tions organisées pour célébrer 
le quatrième centenaire de la fon- 
dation du collège de Castres, les 
anciens et les anciennes élèves du 
lycée Jean-Jaurès st de l’BJPR. ae 
réuniront le dimanche 22 Juin. Les 
personnes Intéressées sont priées de 
prendra, contact avec le Service ani- 
mation de te ville. Hfltel de Ville. 
81108 Castres. 

Visites et conférences 


JEUDI 12 JUTN 

VISITES QUIDEES / ET PROME- 
NADES. — * Caisse nationale des 
monuments historiques. 11 h, 58. rue 
de Richelieu, Mhoa Legregeola ; 


« Maurice Ravel ». — M h. 30, entrée. 
Mme Fennec : < Manufactura de 
Sèvres ». — 15 h- fontaine de Médl- 
cls. Mme Oswald : ■ Le Luxem- 
bourg ». — 15 11. 1. rue du Figuier, 
ua» Legregeola : s Hôtel de Sans 
et bibliothèque Forney ». — 21 b. 
marches de l’église Salnt-Gervote 
urne Détrez ; « Le Marais Illuminé ». 

Réunion ces musées nationaux. 
20 h. 30 et 15 h- musée du Louvre : 
s visite des chefs-d'œuvre des collec- 
tions » (français et anglais). 

11 h. 15, entrée : « La Concier- 
gerie » (Urne Angot). — 13 h, 2, rue 
de Sévlgné : c la rénovation des 
plus beaux bétels du Marais » 
(A travers Paris). — 15 h„ 2, place 
du Doeteur-Fournler : « L'œuvre 
d'Henri IV A l’hôpital Saint-Louis » 
(Histoire et Archéologie). — 25 b„ 
84. quai de Jemmapas : c L'atelier 
d'us tailleur de cristal » (Paris et 
sou histoire). 

CONFERENCES. — 16 b- Maison 
de la documentation. 29. quai Vol- 
taire : « Langue et éducation au 
Québec » (entrée gratuite). — 
20 h. 30. 26. rue Bergère, Yogi RaJ 
Prem Chaltanya : « Le pranayama » 
(l'Homme et la Connaissance). — 
14 h- 30. centre Sèvres. 35. rue de 
SéT7ea. 33. Félix Gamblnl : « Petite 
histoire du Louvre et des Tuileries » 
ICEPRE). — 19 h.. 54. rue Sainte- 
Croix - de - la - Bretonnerie. Hamas : 
€ Les sept degrés de la connais- 
sance » l centre Aqusrins). — 21 h- 
Il bis. rue Keppler : c La philosophie 
de la réincarnation » (Loge unie des 
thêosophesi. — 20 h. 45, 252. rus 
Saint-Jacques. MM. W l a sm a nn . Bol- 
lack. Axetoa, Beanfret : c La pensée 
du non-étre : Parménlde et Got- 
glas » (Entretiens du Haut-Pas). 


Bltte r Lem on 
de SCHWEPPE5. 
Le Bitter Lemon 
au citron naturel 


LeMonde 

diplomatique 

Numéro de juin 

MILITAIRES 
ET PARTIS 
AU PORTUGAL 

(YirgiGo Détenu») 

• 

LE RACISME 
Disculper 
la différence 

(Maories T. Moschino 
Jean- Mc rie Benoist 
Henri Lefebvre 
Roger-H. Guenand, 

Robert Lofant 
François Danantes 
Michelle Perrot 
Arthur- R. Jensen 
et Sferen Rose} 


Le numéro: 5 7. 

5, rue des Italiens, 75427 Paria. 
Cedex 09. 

(Publication mensuelle du Monde.) 
EN VENTE PARTOUT 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie des que vous enlevez vos lunettes, 
monlrez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPT1C. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 * 

wC 

DoamauuHm et liste des correspondants j 

français et irraagers sur demande . u 



v,YSOPT!C 



Foune-tout bandoulière 630 F 
Fourre-tout à poignées 730 F 
Mallette 1480 F 


(nkxmations : 26&2180 
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STATION 

SERVICE 

OFFICIELLE 


VENTE -REPRISE 

RÉPARATIONS EXPRESS 




Fin MODELES DE 

XV RASOIRS 

CJ# ELECTRIQUES 

22, me Pierre Semard, 75009 PARIS 

«B 526-46-17 


STATION 

SERVICE 

OFFICIELLE 




JM JM 

S 03 


G5, Champs-Elysées Paris 

Costumes d’été 
WA SH and WEAR 
normaux ou extra-longs 
Chemises 

3 longueurs de manches 


Fête des Pères 


CRAVATES 

CHEMISES 

PULLS 

LUNETTES 


CKAYATTERIA 
DIOR • YVES ST LAURENT - 
LAN VIN . LEONARD . Pl’CCl - 
GIVENCHV - VALEXTINO . 
et une foule de jolies choses 
pour "lui" 

Rtienir ntl * tint * : à juirtir 'lu /*■ juilM 
Elytv es- So noM’. ni .<« nJIrrtinru* 
d'urtirlt i »/W. 






PEAU DE PORC- 
B ICO 10 R 


BAGAGEMÎh 


NOUVEAUX BAGAGES 

ULTRA-LÉGERS 


VALISES DE 5Qcm à 75cm 

(6 TAULES) 


PRIX DE 350 a 500 F 
3 VALISES P0DR : 995 F 


13, UE TRMCHET a- — 41, EUE N FOUS «' 
74, RUE DE NSSY 16* 

TOUR KAIUE HORTP AERASSE 15* 


HH01 COUTEE BBIBOUSSEMERT 


CASSONS 

LA 


TIRELIRE 


5 0UVENT contesté, parfois contestataire, le père de famille, 
en 1975. don savoir allier la sagesse à la oanen ce et A 
la connaissance. Aussi avons-nous pensé aux présents 
récontortants : livres, guides voue bonnes bouteilles et cigares. 
Pour ceux qui ne sont pas indifférents aux accessoire a vesti- 
mentaires. une gamme est ici présemée des dernières nou- 
veautés en cravates, en chaussettes et en trousses de toiletta 


Les ultimes perfectionnements en outillage de iardin 
intéresseront ceux qui n'ont pu visiter le Selon de ta moto- 
culture de p ! aisance. Enfin, ta vaste panoplie d'instruments à 
écrire s'enichit encore, tout comme les papiers et tes blocs, 
qui prennent, pour leur part, tes couleurs de Taro-en-ciel. 


Les produits de toilette masculins poursuivent leur crois- 
sance à un rythme plus modéré qu'au début des Années 60, 
tout en demeurant constant. Paradoxalement, cet accroisse- 
ment des ventes se tair surtout sentir dans le domaine des 
marques de luxe, c’est-à-dire du cadeau. 


En effet, les Français sont toujours aussi réticents quand 
Il s’agit d’entrer dans un magasin... en dehors du débit de 
tabac, quoiqu'ils acceptent de pousser tes - caddies - des 
grandes surfaces le iour du marché hebdomadaire, mais alors 
avec une optique nettement alimentaire. Ce sont donc les femmes 
qui achètent les eaux de Cologne, tes lotions d’avant et d’après 
rasage, de présentation plus ou moins élaborée dans les grands 
magasins et chez les détaillants et parfumeurs. 


Les produits utilitaires, dont les lames de rasoir et les 
mousses ou crèmes à raser et les savons, se prennent aussi 
bien aux rayons des grandes et moyennes surfaces que chez 
les droguistes. 


v 


Et pourtant T attitude des homr.es envers les produits de 
toilette a beaucoup évolué depuis que certains se sont laissé 
pousser les cheveux. Mais là encore le complexe de Samson 
se révèle un stimulant dont profite les lotions capillaires, les 
promesses de repousse ou de camouflage des calvities, votre 
les transplantations chirurgicales. 

Depuis quelques saisons, certains produits de soins pour 
hommes se lancent timidement en France, englobés la plus 
souvent en - baumes - et autres lotions d’après rasage. Les 
bronzants sont utilisés couramment, et II est certain que les 
épidermes masculins sont aussi sensibles que ceux des femmes 
aux intempéries, à la pollution et au dessèchement de la peau 
dû au chauttage central. 

Parmi les nouveautés 1 975. notons quelques deuxièmes 
- tirages » un peu plus aromatisés, notamment « Balafre ». de 
Guy Laroche ; - Signoricci », de Ricci ; • Glvenchy Gentlemen » 
et » Masculin 2-, de Bourjois. » Eminence » ajoute un après- 
rasage à son eau de toilette de Tannée dernière. Enfin, » Captain 
Molyneux » vient compléter, en fraîcheur agreste et boisée, avec 
des relents d’épices, sa gamme de parfums féminin, toujours 
aussi appréciés. 

La période de la tête des Pères représente autour de 
20 % du chiffre c raltalres annuel en lotions alcoolisées. Cest 
aussi l’époque du îancement des trousses de voyage. Tous les 
couturiers et parfumeurs en proposent. 

NATHALIE MONT-S^RVAN. 



A l’intérieur de la trousse: eau de toilette, ufter-shove, savon de toilette, mousse ù raser, déodorant 


. Une trousse de voyage spécialement dessinée 
pour Monsieur Lanvin 


IAR DÉFINITION' RAFFINÉ, HiammC 


A qui ‘porte Monsieur Lanvin va 
pouvoir connaître un nouveau plaisir : 
celui d’avoir dans ses bagages une 
trousse de toilette spécialement dessi- 
née pour ses produits Lanvin. 

De pleine peau bordeaux, elle est 


doublée de cuir bleu marine et pos- 
sède dans son rabat une pochette pour 
les menus accessoires. 

Cette trousse contient toute la ligne 
Monsieur Lanvin : un flacon d’eau de 
toilette, un atomiseur d’after-shive, 
un savon de toilette et deux bombes. 


l’une de mousse à raser, l’autre de 
déodorant. 

Est-il besoin d'ajouter qu’à une épo- 
que où se généralise l’usage, des valises 
en matières synthétiques, une banne 
odeur de cuir dans ses bagages n'en 
devient que plus raffinée ? 




LA FÊTE 



Au Club Coop (dans les maga- 
sins Coop & travers la France i 
les postes & soudure au gaa ou à 
l'électricité se multiplient (à par- 
tir de 340 Pt. ainsi que les gros 
appareils. Les gammes de per- 
ceuses Peugeot voisinent avec 
celles de Black and Decker et de 
Bosch. D y a tout pour l'entretien 
courant de la voiture et plusieurs 
recharge urs de batteries (de 64 A 
315 P). 


A la Redoute (59081 Roubalxi, 
une table de tennis de table A 
pieds métalliques et à roulettes 
se ferme, en dix secondes, comme 
un livre, sans enlever le filet, et 
se range en un minimum de place 
<590 F». 


Trésors 


au 


Aux 3 Suisses (68016 Roubaix, 
Cedex 2). des échelles à positions 
multiple se replient comme des 
pattes de cigales, en acier ou en 
aluminium (a partir de 379 F». 

Dernière découverte pour le 
« vacancier. » automobiliste chargé 
de famille : le sac * custoba* », 
rectangulaire en plastique étan- 
che. ultra- léger, facile à ranger 
et à entretenir, avec fermeture à 
glissière et bande de vêlera. Son 
gabarit est aux dimensions des 
gai Mies de voiture pour lesquelles 
il est conçu, avec six points d’at- 
tache (120 F environ à Manu- 
f rance. aux Nouvelles Galeries et 
les grands magasins parisiens). 


bazar 


Au Bazar de r Hôtel de Ville, 
les tronçonneuses à . moteur indé- 
pendant (A partir de 995 F en 
360 mm de coupe) ont tendance 
à remplacer les modèles électri- 
ques, voire les scies circulaires. 
Les taille- haies, toujours dans la 
marque Nogamatic. existent dans 
la meme fabrication, tandis qu’un 
tout petit modèle autonome met 
les bordures à net sur 18 sim 
(230 F). Les ramasse- herbes pour • 
appareils tractés baissent de prix 
(7*5 F en 15 cm). 


L'hiver vient quelquefois tôt. 
et pour allumer un fou de bols 
tout en utilisant de. vieux Jour- 
naux, une machina, sur le prin- 
cipe de celle qui sert A -rouler 
les cigarettes, les transforme... 
en bûches. Importés des Etats- 
Unis. elle sera sûrement on vente 
à Paris cet automne. (170 F, 
Omni, 10. rue du Caire. 05 Can nes. 
téL 38-52-35.1 


Le tir. c’est l'affaire de Gaa- 
tinne-Renette (39, avenue Fran- 
klin-Roosevelt). C’est . aussi un 


sport quT se développe; Quelques 
tira se sont montés . dans la 


Une façon efficace et moins 
fatigante que le binage pour 
tuer les horties, les ronces et 
autres mauvaises herbes tenaces 
prés des murs et des plantations, 
est d'utiliser « l'Agrtflamme », 
qui. comme son nom • l’indique, 
est un appareil avec brûleur A 
l’avanL Alimenté au fueL U pèse 
6 kilos, contient quatre litres de 
carburant, et se déplace sur un 
chariot spécial au dans une 
brouette. B s’utilise à l'horizon- 
tale. (470 F. T AM, i. rue du Bac. 
75007 Paris, ou par correspon- 
dance.) 


région parisienne depuis peu de 
temps, notamment a Laroche- 


temps. notamment à Laroche - 
Couiard, dans la vallée de Che- 
vreuse. Les fusils sont choisis en 
fonction du rapport qualité-prix 
1800 F A 50 000 F). Ce dernier 
s'applique aux splendides armes 
Importées d’Angleterre dans un 
délai de»; cinq ans. - - • 


La Pèche sportive A l'écossaise 
ou à l'américaine est aussi une 
spécialité de ' la maison : avec 
toutes sortes de cannes, de 200 F 
& 1000 V. les vestes en toile 
huilée (500 F), et une multitude 
d’accessoires, attrayants et pra- 
tiques. 


SUR TOUS 


• LA VIE QUOTIDIE NNE 
DANS LES CHEMINS DE FER 
AU DIX-NEUVIEME SIECLE 
d’Henri Vïncenot (255 pages. Ha- 
chette, 36 F). L’auteur, bourgui- 


gnon plein d’esprit, cheminot de 
quatrième- génération, nous fait 
vivre l'extraordinaire épopée des 
divers corps de métier encore orga- 
nisés et formés selon les anciennes 
coutumes du compagnonnage qui 
ont 'tous voulu participer & 
la construction du . chemin de 
fer. entre les années 1831 et 1870. 
moment où Les -réseaux ferro- 
viaires français,- tels que nous les 
connaissons aujourd'hui, sillon- 
naient déjà la France. 

Henri vincenot nous fait par- 
ticiper à la vie des chantiers, 
nous initie aux générosités chré- 
tiennes du saint-simonisme mis 
en échec par les hiérarchies et 
les gouvernements. Son ouvrage 
grouillé de vie, et à travers de 
savoureux détails, souvenirs de 
ses anciens, c'est, en raccourci, 
l’histoire des mouvements d'asso- 
ciation, d'entraide, de mutualité 
des syndicats ouvriers de France. 
Un livre passionnant pour tous. 


(118 pagev Solar, 21.70 F) sont 
particulièrement qualifiés pour 
parier de l’armagnac, la plus an- 
cienne eau de vie française. En 
effet, à . L&ujuz&n. leur famille 
distille et élève, depuis 1882, les 
eaux de vie du Bas-Armagnac au 
parfum de pruneau. Un guide 
pour apprendre à cboislr, dégus- 
ter, apprécier et distinguer le 
vrai armagnac.' 


• PHOTOGRAPHIER LA NA- 
TURE, de Claude- Nuridsany et 
Marie Fèrexmou (aJhiim cartonné, 
160 pages. Hachette. 52 FJ. Les 
auteurs, biologistes, sont pas- 
sionnés de photographie. Leur ou- 
vrage est un précieux guide qui 
initie les débutants au natura- 
lisme et permet' aux photographes 
de se perfectionner par l’étude 
et les explications avec des notes 
précises et l’analyse des diffé- 
rents types d’appareils et de leu» 
accessoires. 

Les Illustrations superbes des 
Insectes de plaine, de prairie, du 
bord de l'eau et de la forêt, offrent 
un kaléidoscope haut en . couleur 
du monde dans lequel nous vi- 
vons- si souvent sans le voir. 


• LES .CHAMPIGNONS, 
CONNAISSANCE ET GASTRO- 
NOMIE , de F. et T. Raria (volume 
relié. 236 pages, Larousse, 81,15F). 
nous fait suivre les' champignons, 
du sous-bots à l’assiette. 

- Les indispensables notions de 
base pour se lancer à la décou- 
verte de quelque soixante champi- 
gnons comestibles existant en 
France sont présentées de façon 
agréable avec de superbes Illus- 
trations et de savoureuses recettes 
d’origine diverse pour les accom- 
moder. Chaque- espèce, photogra- 
phiée en cduîeurs, est cataloguée 
« bonne, excellente, toxique, dou- 
teuse,. & rejéter ». etc. 

Les vénéneux sont présentés de 
même façon avec les antidotes 
possibles, .et une adresse à avoir 
sur sol ; celle du centre ahti- 
polson. hôpital Femand-WldaL 
200, rue du Faubourg-fiaint-Denls, 
75010 Paris, scruter d'urgent* : 
205-63-29. 


• DANS LE LEVRE DE 
L’AMATEUR D’ARMAGNAC, 
Jean et Georges S ara al eus 


• LA BICYCLETTE ET LA 
RANDONNEE EN DIX LEÇONS 
(208 pages. Hachette, 28 F>, Ray- 
mond Poulldor nous présente et 
nous explique, avec sa gentillesse 
habituelle, comment la .choisir à 
sa taille, comment respirer, s’ali- 
menter et s’habiller pour en pro- 
fiter au maximum sans efforts 
superflus, n n’OübUe ni l’entretien 
ni las droits et devoirs du cycliste 
sur la route/ - 

. Au moment où tout le - monde 
parle du retour à la nature et de 
rétoîogte, c’est là un ouvrage à 
lire pour ceux qui envisagent de 
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L'turt de paraître 

3appararrte bu Boite Jardinière, les écharpes notamment chez Brummel au Prin- 
tll d'EcosBfi^ 1 ™ 8 " réüo * ■’ 10 longues et étroites en malUe de tempo, aux Galeries Latayotte et aux 
jnnu sn ^ chaussone ®- rayonne se nouent ou sa portent en Trois Quartiers. Les cravates unies. 


rv^r n-i^î-' daptJts 183 °- 10 ni 
6 écossais que Je nom. 
a agit d un coton - longues fibres - 

U îr 1 hrtM a ï? UX J? 1 ® pour te «IWtté 

lé brillant naturel. Il est partlcu- 

* porter en 

ausettes d 6161 Cens une belle 
mme de coloris, en unis ou 
côtes (à partir de 15 F les 

- cquettes et 2S F les ml -bas). 
A.irfoJs renforcés de polyamide 
luré. En vente dans les grands 
. gaslns et chez les détaillants spé- 
' ilisôs. 

.ouïs Féraud (72, faubourg Salnt- 
noré) vient de créer dBs mules de 
■âge en velours de coton noir, 
w une pochette assortie (165 F). 

raneesco Smalto (44. rue Fran- 
s-t" r ; 5, place Victor-Hugo; tour 
na ■ Montparnasse) propose des 



.. POI» « III JaZZ dans ‘ÏÏJS 

» large gamme de coloria (150 R £fv2! fa !. 1 Jf® i cravates ® dstent 
*• nœuds papillon folklorique a ?é , J °" 9 J au lle V , de 

tir de 50 R. des bretelles à ^ mô ^ 0) Bn t8rBal> 80,0 00 WnB 
: des bicolores (« R et d£ par* U " ,B * Ù dessina (d045 FàffiFi ' 


2 bs de golf (A partir de 120 F). 

" arml les cadeaux utiles de Le 


Les cravates griffées des noms de 
couturiers ont toujours la vedette, 


De la plume à la flamme 


m E dernier des PENTEL 
M offre les avantages du 
Lj stylo Mile et du feutre. 

^,1 vec une écriture très fine, de 
ongue durée (3 F dans les 
Papeteries et les drugstores ). 
I l'autre bout de la gamme. 
s porteplume S.T. DUPONT 
st coulé en argent massif 
925 millièmes J ou vermeil rie 
n&me. plaqué d’or à 23 c a- 
ats). à agrafe de laque véri- 
Tble rouge, verte, bleue ou 
aire, n existe en six tailles 
e plumes, à réservoir Massi- 
ve ou à cartouche (de 650 
800 FJ, chez les spécialistes 
u stylo, les tabacs de luxe 
* certains magasins de co- 
raux. 

La mode en papiers à let- 
es et en bloc s mémo » est 
la personnalisation et à 
couleur. PRINTEXPRBSS, 
4. rue des Renaudes. téL : 
•7 -31-62} exécute tris rapi- 


dement ces pcnse-bëtes, cartes 
de correspondance et de vi- 
■ site en quinze coloris vifs ou 
Massiques (à partir de 80 F U 
bloc de cent). 

Les briquets se simplifient, 
tout en bénéficiant des der- 
niers raffinements de la tech- 
nologie. Ainsi le s Tempo » 
de Consul, allie-t-il les avan- 
tages du briquet à jeter avec 
une présentation de luxe et 
ce à un prix très abordable 
f 25 F environ). Cest un bri- 
quet & pierre et à molette 
qui maintient la flamme 
allumée, gui ne s'éteindra 
qu’en pressant sur un bou- 
ton. Cest un briquet idéal 
pour les fumeurs de pipe, 
dans un boîtier noir à tête 
chromée, avec une recharge 
en cartouche de la même 
marque contenant 4 grammes 
de gaz. . .. 


en tricot, en soie Indienne et en 
façonnés sont la spécialité de Chftr- 
vet (8, place . Vendôme, 14, avenue 
Matignon) à partir de 80 F. Sulka 
(2. rua de Castiglfone) offre une sélec- 
tion de six mille dessins comme 
Lanvin (15. Faubourg-Sainfr+tonoré). 
Sÿsées Soieries . (65. Champs-Ely- 
sées) propose ' aussi les modèles 
très typés d'EmllIo Pucci dans «a 
■ cravstterta ». 

Pour le conservateur- qui s'en tient 
aux cravates « club » anglais. Up 
propose des rayures tennis rouge et 
vertes sur. un cadran de montre à 
fond noir, dont les couleurs sont re- 
prises en piqûre sellier sur le brace- 
let assorti; Modèle de Michel 
Boyer (230 F, chez les Horlogers- 
bijoutiers de la marque). 

Les drugstores Publlcts (Champs- 
Elysées, Matignon, Saint-Germain- 
Défense) lancent une grosse montre 
gousset, à cadran blanc, chiffras ro- 
mains et aiguille seconde, un rien 
1900 (184 F). 

Le gabarit des cartes grises a en- 
core changé Bn 1974. Aussi Vuitton 
(78 bis, avenue Marceau) lance-t-il 
toute une gamme de porte-cartes et 
de portefeuilles (à partir de 95 F) 
dont certains offrent un volet amovi- 
ble. 

Les boutons de manchettes les plus 
originaux de Paris sont ceux de la 
Monnaie, reproductions en argent de 
pièces grecques, gauloises, è thèmes 
historiques.' aux signes du zodiaque 
ainsi que des modèles contempo- 
rains. Ils existent en deux tailles 
(108 F et 156 F. 11, quai da Contl et 
10, rue du 4-Septembre). 

»— CINÉMA AMATEUR — 


Un verre et un cigare 

POUR NE PAS LE LAISSER SEUL. 


C 'EST en juin que se pré- 
parent le plus souvent 
les vacances ■ familiales 
qui Laisseront le père de fa- 
mille, citadin de la semaine, 
désemparé quant aux nourri- 
tures terrestres. A. moins de 
lui remplir le placard à pro- 
visions de sucre, en boite 
métallique de biscottes ; de 
biscuits et de confitures, 
pour le petit déjeuner, avec 
son café soluble, son lait (en 
poudre, en tube ou en boite) 
ou son thé favori. Les condi- 
ments. inédits donneront du 
goût au poulet froid ou au 
Jambon du charcutier voisin. 
Enfin les plats surgelés è ré- 
chauffer au four ou à' l'eau 
bouillante lui paraîtront une 
surprise agréable un soir de 
pénuries. 


PAUL CORCELLET (48, 
rue des Petits- Champs) aug- 
mente son extraordinaire col- 
lection de moutardes; avec 
des condiments au gingembre 
ou à la' tomate (7 FJ. Ses 
vinaigres se multiplient, aux 
épices et aux herbes. Ses 
confits et autres cassoulets 
sont présentés en bocaux 
pour deux (à partir de 28 F 
le cassoulet). Les derniers 
plats surgelés accommodent 
le porcelet au curry, au poi- 
vre .vert ou au gingembre 
(30 F). 


FAUCHON (26, place de la 
Madeleine) présente un co- 
gnac extra-vieux de la ré- 
serve des Frères Trois gros de 
Roanne dans un coffret de 



bois (262 F). Ceux qui aiment 
les liqueurs frappées décou- 
vriront une production d'Hl- 
ram Walter an chocolat et 
à la menthe (32 F). Dde 
pochette de voyage dans l'Im- 
primé au aigle de la maison 
contient une bouteille de 
whisfey (95 F) tandis qu'un 
attaché-case habillé de la 
même toile est destiné è re- 
cevoir trois bouteilles de Bor- 
deaux (120 F, vide). Parmi 
les assortiments, trois cafés 
— Mexique. Colombie et Ha- 
waï — permettant de savants 
dosages (32,50 F) ; enfin la 
boite de quatre condiments 
se compose de tomate, oseille, 
fromage et de la moutarde 
des Tsars (41,95 F). 

CHEZ HEDIARD (31, place 
de la Madeleine) les bonnes 
bouteilles d'eaux-de-vie de 
fruits fabriquées en Alsace 
pour la maison comprennent 
le gratte-cul, la prunelle sau- 
vage; la fraise; la mûre; la 


CHINON 

Un géant japonais bouleverse 
le cinéma sonore 


myrtille et la baie de houx 
(de 74£0 à 157,00 F). Les 
cocktails souvent è 

base de rhum, dispensent 
quant è eux toutes les sen- 
teurs des Des : le punch 
créole, le Schrubb à l'orange 
et le Daïquiri (de 33.50 F è 
39,50 F). Enfin, aux plats 
cuisinés surgelés s'ajoutent 
les coquilles Saint -Jacques è 
l'Orientale, le ris de veau à 
la crème et les crépinettes au 
poivre vert. Les nouveaux 
champignons en bocaux : 
lactaires délicieux, cornes 
d'abondance et pieds-de-mou- 
ton sont aussi bons froids en 
salade que chauds A la crème 
(de 26,50 è 24,50 F). 

LEMAIRE (59, avenue Vic- 
tor-Hugo) améliore ses huml- 
dors è cigares dont on va 
pouvoir surveiller de façon 
plus précise le degré d'hygro- 
métrie. 

En effet, André ■ Blanchat 
qui fait campagne, depuis 
des années, pour la propaga- 
tion des caves è cigares— et 
des humidors, vient d'obtenir 
pour la France on nouveau 
procédé qui sera adapté à 
tous ses modèles, offrant les 
avantages d’une réserve d’eau 
& niveau visible, de six mois 
d'humidité garantie et d'un 
débit régulier selon le degré 
d'humidité désirée (310 F). 

En vente également & La 
Civette du Palais Royal, place 
du Théâtre-Français et les 
meilleures boutiques spéciali- 
sées A travers la France; 



S- : ES RAYONS 


lettre ou de se remettre & la 
* reine. 

mieux jouer aux 
IECS EN TROIS JOURS 
pages. Solor. 25,70 F), avec 
■hamplon de France Michel 
oïl, propose de progresser très 
dement dans ce jeu passion- 
t en nous entraînant a la de- 
;erte et à l'analyse de trente- 
i parties d'anthologie Jouées 
les grands maîtres de l'art, 
t les combinaisons seront dé- 
nais à la portée des amateurs 
c des explications simples, des 
ases claires et des diagrammes 
complets. 

l LE SCRABBLE EN DIX LE- 
NS (189 Pages. Hachette, 
Fl. d'Annie Carillon et Béa- 
e de GouteL complétera les 
naissances acquises, parfois a 
ans, par les cinq millions de 
eurs fronçais et belges. Inventé 
ès la seconde guerre mondiale 
un officier américain en re- 
ite. ce Jeu nous est arrive en 
1 et connaît depuis un Immense 


JACQUES GAUTIER 

expose 

ses tableaux 
acier et émaux 

Jacques GAUTIER 

vous propose 
scs créations 

Boutons de manchettes 
Epingles 

Cravates peintes à la main 

35, RUE JACOB 16 U ) 
260-84-33 


succès. La Fédération française 
de scrabble (six comités régio- 
naux) en a codifié les règles, les 
difficultés, les mots acceptés et 
refusés, le décompte des points, 
etc. Un des avantages de ce jeu 
consiste à pouvoir s’entraîner seul 
et & se cultiver en s’amusant. 

• T-rea MINERAUX. ROCHES 
ET FOSSILES DU MONDE EN- 
TIER EN COULEURS (MUltl- 
guide Elsevier, 320 pages. 39.50 F), 
nous sont présentés par 
V. W. R. Hamllton, A. R. wooley 
et A. C. Bishop, les trois sommités 
du British Muséum, dans leurs 
domaines respectifs. Plus de six 
cents spécimens en couleurs et 
trois cents dp*»»™» pour aider le 
collectionneur amateur A identi- 
fier et A classer ses trésors, ou- 
vrage de référence pratique pour 
le géologue chevronné, mais aussi 
un Uvre-dé pour ceux qui s'inté- 
ressent aux choses de la terre. 

Rappelons enfin les Cinquante- 
deux week-ends proposés par « le 
Monde » (Guides Bleus, Hachette. 
192 pages, 25 F). A garder dans la 
boite A gants de la voiture, pour 
ne plus se sentir « étranger » 
n Importe où en France. 



Géant discret de l'industrie 
photographique, Chînon 
révolutionne aujourd'hui le 
cinéma d’amateur avec 
4 caméras dotées de tous 
les perfectionnements et 
'proposées è des prix 20 % 
Inférieurs è l'ensemble du 
marché 

E N 1974, Kodak sort le film 
Super S sonore en chan- 
geur. Au même moment, la fir- 
me japonaise Chioon lance 3' 
caméras sonores. L'événement 
est une -surprise totale. Car la 
plupart des amateurs ne con- 
naissent pas encore Chînon, . 
même de nom. 

Pourtant, Chînon -est un 
géant dans la profession : 3. 
équipe le «cœur» des caméras 
'de nombreuses grandes, mar- 
ques qui lui achètent son éleo- 
* tromque et son optique. En ap- 
paraissant SUr le Tnarrbp BOUS 
son propre nom, Chînon en- 
tend mettre à profit son expé- 
rience de trente années d’indus- 
■trie photographique pour le 
compte .des constructeurs les 
plus réputés. 

Après la couleur, le son 
’ révolutionne le cinéma 

d’amateur 

Avec le son, le cinéma d'ama- 
teur vient de trouver une nôu- 
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tüsat' 


Le soa est atreglktri m Brime temps <p« Fixage JW m mima cbarsar standard 


velle dimension. Le son direct 
<fiz film de famille ou de voyage 
va remplacer avantageusement 
les comm entaires improvisés 
pendant la projection. 

Poux mettre le cinéma sono- 
re & la. portée de tous, il fallait 
réaliser une caméra compacte 
d’un prix abordable. 

Chînon a donc placé un ma- 
gnétophone dans ses caméras. 
Ce magnétophone enregistre 
son et images sur le même film. 
Pour réaliser cette partie ma- 
gnétophone de petites diroen- 
' sîons , intégrée à la caméra, Chi-r 
non a dû mettre en oeuvre tout 


Tableau des caractéristiques j ^SfrXL* 1 

* Conçue peur pris* de vu* A rhtfüw *n Lmuira arobteua 

Chînon 1 Chînon 1 Chînon 
605 S ) 805 5 1 505 XL* 
cm ù reMérlaur sou» toM» «eMnç»). 

Zoom 

ILS tas 

G focs 

Blois 

5 lofs 

'Focale du zoom 

8/22.5 

8/48 

7 J/60 

B/40 - 

Visée reOexo 

OUÏ 

oui 

ouï 

ouï 

Ouverture mari. 

1.1 

1.7 

1.7 

1.2 

Zoom étasaqna 

ouï 

oui 

ouï 

oui 

Zoom vitesse variable 

non 

non 

.oui 

non 

CeUtHaTTL 

non 

ou! 

oui 

non 

Contrôle de l'exposition 

voyant 

galvano- 

mètre 

gah/ano- 
mè ira 

galvano- 

mètre 

Prisa pour casque. 

oui 

oui 

oui 

ou] . 

Fondu ouverture/ fermeture 

non 

non 

oui ■ 

oui 

Prix TTC 

1 665 F 

1 780 F 

1.950 F 

2100F 


Un choix presque trop facile. Sur une centaine de caméras super 8 Impor- 
tées, une dizaine seulement sont sonores, dont quatre Chînon. Pour l'amateur, 
-le choix se Emile très vite, lorsqu'on compare è perfectionnements techniques 
égaux, les prix des caméras Chînon â ceux des autres marques. 


son -savoir-faire et son expé- 
rience de la. miniaturisation 
électronique. 

Le sonore à peine plus cher 
que le muet 

Pour arriver â un prix de 
vente compétitif Chînon réa-. 
lise une véritable prouesse éco- 
nomique : aux faibles prix de 
revient que lui permet sa dou- 
ble position de concepteur et 
dé constructeur, Chînon n’a- 
joute que des coûts commer- 
ciaux dérisoires, grâce à un cir- 
cuit de distribution très court. 
Les produits passent directe- 
ment de l'usine de Tokyo aux 
détaillants fiançais, par le seul 
intermédiaire d’un service tech- 
nique de contrôle £ Paris. 

.Pour l’amateur, le résultat 
d’une telle politique est specta- 
culaire : à caractéristiques et 
perfectionnements compara- 
bles, une caméra sonore Chi- 
non est à peine plus chère 
qu’une caméra muette d'une 
autre marque. 

Aussi simple A manier 
qu’une caméra super 8 
classique 

Une caméra sonore ne séduit 
l’amateur que si elle est simple 
à utiliser. La caméra Chînon 
peut être mise entre toutes les 
mains. Il suffit d’insérer la cas- 
sette, d’appuyer sur le bouton 
et elle fait le reste, automati- 
quement. Mais il est possible, à 
tout moment, de -contrôler ce 


““CHINON SE DISTINGUE.’ - 
AUSSI DANS-LA PHOTO 
En abordant le marché fran çaïs. 
Chînon met toutes les chances 
de son côté en proposent une 
gamme complète d'appareils 
photo. Présenté en74,le 24x38 
reflex Mamotlon réunit comme 
les caméras, tous les perfec- 
tionnements pour un prix in- 
férieur à celui des matériels 
concurrents équivalents : 

• un automatisme électronique 
d'une fiabilité totale 

• des cellules au silicium assu- 
rant une masure instantanée, 
sans inertie ni rémanence de 
l'exposition 

■un dispositif permettant J 'uti- 
lisation de 01us de' 400 objec- 
tifs interchangeables en mon- 
tures standard vissantes 

• une gamme de vitesses d’ob- 
turation continue et progres- 
sive. de 1/2000" de seconde & 
10 secondes 

• un dispositif de surimpres- 
sion permettent les trucages. . 

• Cet appareil est proposé au 
prix public de 1 980 F avec 
une optique 1.7 de 65 mm. 


qu'elle fait, y compris k qualité 
de l’exuegistrement sonore. 

Pour le reste la caméra se 
comporte comme une Super 8 
perfectionnée. La visée est 
réflexe et la mise au point 
s’effectue sur un dépoli à plage 
centrale .de microprismcs. 

La projection sonore 

Pour compléter sa gamme 
sonore, Chînon propose à 
l’amateur .un projecteur de k 
même veine que ses caméras, 
c’est-à-dire un projecteur com- 
plet (enregistrement et lecture) 
dont les performances égalent 
celles d’appareils valant jus- 
qu’ici 20 à 25 % plus chez. 

Un demi-siècle après le ciné- 
ma professionnel, le cinéma 
d’amateur vient d’entrer riann 
l’Are du parlant. 

Sélectionnés par 1a Fnac et 
les meilleurs spécialistes, les 
matériels Chînon sont dispo- 
nibles à Paris et en Province. 
L'adresse du revendeur de 
votre ville vous sera commu- 
niquée en écrivant à Chînon, 
Zone Industrielle, rue de k 
Croix-Martre - 91120 Palaiseau. 
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EN 1976 LE « 
SERA COMPOSÉ 


DAILY M1RR0R» 
PAR ORDINATEUR 


Londres (A. F. P.). — Le groupe 
LP.C (International PnbUshiag 
Corporation), qui édite le «Daily 
Mlrror a et quinze antres Jour- 
naux, compte investir 2JS mil- 
lions de livres sterling (environ 
28 millions de francs) la 

mise en service de composition 
commandée par ordinateur, a 
annoncé mardi JB J nia M. Percy 
Roberts, l'an des ûlrecteDrs da 
groupe. L’adoption de ce sys- 
tème entraînera des réductions 
de personnels, qui feront pro- 
chainement l’objet de négocia- 
tions avec les syndicats, a-t-il 
déclaré. H n’y aura pas de licen- 
ciement de Journalistes. 


trois mille lignes de Journal à 
la miaule, soit la production de 
cinq cents linotypes. Cne fols 
la matière fournie 1 rurdlna- 
teur. a expliqué 31. Roberts, il 
suffira de quatre-vingt-dix se- 
condes pour fabriquer une page 
dn te Daily Mlrror ». M. Roberts 
a estimé que l’Introduction de 
l'Informatique allait permettre 
d’augmenter de façon « subs- 
tantielle » les bénéfices dn 
jotxrnal. 


Le nouveau système, qui doit 
entrer en service en octobre 1976, 
pe rm ettr a la composition de 


Le gronpc escompte des béné- 
fices de l’ordre de 2 500 000 livres 
pour 1975-1976. alors qne pour 
l’année prenant fin en mars 1975 
fl c'avait enregistré qn*nn profit 
de 75B00 livres et na déficit de 
1 600 000 Unes l'année précé- 
dente. 


LE CONFLIT DU « PARISIEN LIBÉRÉ > 


Nouvelle menace de grève du Livre C. G. T. 
en cas devacuation des imprimeries par la police 


L« conflit da < Parisiro 
libéré » risqua de connaître, ce 
mercredi 11 Juin. ua nouveau 
rebondissement avec l' exécu- 
tion du jagemexri du tribunal 
des référés : l'évacuation dos 
imprimeries du quotidien, 
occupées par les grévistes. 


Le comité Intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. de presse et 
labeur a publié mardi soir !e 
communiqué suivant : 

a Le comité intersyndical da 
Licre parisien CG T. s'est réas: 
le mardi 10 juin 1975 pour arrêter 
les dispositions face à la déci- 
sion dû pouvoir d’autoriser 
Amaury à licencier trois cents 


salariés des entreprises du Pari- 
sien libéré, alors que parallèle- 
ment -celui-ci embauche à Saint - 
Ouen et à Chartres. 

» Le pouvoir fait garder par 
d’importantes forces de police de 
jour et de nuit les entreprises de 
Chartres et de Stdnt-Oucn où 
sent imprimées respectivement 
les éditions régionales et une 
partie du Parisien libéré, et ce 
avec la complicité de Force ou- 
vrière. 

■j Le jugement des référés du 
9 jatn 1975 vise à faire évacuer 
nos camarades du Parisien libéré 
par les forces de police. 

n Le comité intersyndical du 
Livre, en accord avec la Fédé- 
ration française des trava i ll eur s 


du Livre C.G.T. appelle toute les 
travailleurs du Livre, labeur et 
presse, à cesser le travail dés 
l’intervention de la paüce et à se 
rendre immédiatement sur place 
rue d’Snphien et rue des Petites- 
Eaaies. 

» Le jeudi 12 juin, à 17 heures, 
une manifestation aura Ueu à 
l'appel des confédérations C.G.T. 
et CS.D.T. par solidarité avec la 
lutte des travailleurs du Livre 
contre l'intervention policière et 
la collusion de Force o arrière. 

» Le comité exécutif de la 
Fédération du Livre C.G.T'. se 
réunissant le 11 juin fixera tes 
modalités d'arrêt pour participer 
massivement & celle manifes- 
tation. 


s La plus grande cohésion est 
indispensable dan» ce combat 
contre Amours, les patrons de la 
presse, te gouvernement, gui 
entendent appliquer les options 
du rapport Local visant à grossir 
le nombre des chômeurs, déman- 
teler le potentiel industriel et 
notre organisation syndicale 
CX5.T. 

» Tous les travailleurs du Livre 
sont an côté des travailleurs du 
Parisien libéré. 

» Le pouvoir et Amaury ne 
réussiront pas leur coup de force. 

n Les travailleurs du lèvre ne 
te leur permettront pat. » - 


Une réaction de policiers 


m C-xj lût. i«U.Wei au ckçjc C e r*it«l Vnijniliir l'màriai Un I fl 


Pour vous, Polaroid 


a inventé le SX- 70 . 


Le SX-70. 


AnjounTIrai, font est changé 
dans le domaine de la photo- 
graphie. 

Oubliez tout ce que vous avez 
déjà vu. Voici le SX-70. Toutes les 
innovations mécaniques, chimi- 
ques, optiques et électroniques 
du SX-70 n’ont qu’un but : vous 
libérer de toutes les contraintes 
de la photographie pour qu’il ne 
vous reste que l’acte créatif. 




Regardez votre photo, elle 
commence à vivre. 

Moins de deux secondes après 
avoir appuyé sur le bouton rouge, 
votre photo est éjectée automa- 
tiquement et commence à se dé- 
velopper, là, sous vos yeux. Déjà, 
vous pouvez voir ses premiers 
contours se dessiner. Regardez 
bien ses couleurs : elles aussi pren- 
nent vie peu à peu. Bientôt, elles 
seront d’une luminosité et d’une 
intensité incomparables. 


Appuyez sur le déclencheur et 
hop Ha photo sort, toute seule de 
VappareiL 



que d’habitude ce genre de très 
gros plan est réservé aux spécia- 
listes. Abus pouvez prendre aussi 
10 photos les unes à la suite des 
autres, toutes les secondes et de- 
mie, pour décomposer les pre- 
miers pas (f un enfant parexemple. 

Il y a 10 vues par film etchaque 
film est assez petit pour tenir 
dans votre poche. Et pourtant, il 
contient une pile extrarplaie de 
6 volts : c’est elle qui fournit à 
chaque chargement une énergie 
nouvelle. 

Le flashbar de 10 éclairs vous 
permet de prendre des photos en 
intérieur de 27 cm jusqu’à 6 ra 
et même plus. 

C’est le SX-70 qui sélectionne 
iuknême électroniquement la 
lampe flash à utiliser. Un dé- 
compteur de vues empêche le 
flash de fonctionner quand le 
film est terminé. 

Pour ces photos au flash, l’ex- 
position est réglée ôn fonction 
de la mise au point et II entre 


juste ce qu’il faut de lumière. 
Sans flash, la cellule incorporée, 
coupléeàrobturateur,détenninc 
la bonne ouverture et la vitesse 
d’obturation. 

Le SX-70 existe en deux pré- 
sentations : le Modèle De Luxe 
avec une finition acier brossé et 
cuir naturel: Et le Modèle 2 avec 
une finition noire et sim fl? cuir 
qui coûte moins de 1.Û00 F. 

Allez les essayer chèz votre 
négociant spécialiste Polaroid. 



Le flashbar de 10 éclairs vous 
permet de prendre des photos en 
intérieur de 27 cm Jusqu’à 6 met 
même plus. 


Le SX-70 est montré id sur 
une petite partie de l’ensemble 
électronique d’origine. 



Ce que vous voyez dans le vi- 
seur. c’est l'imagetéHequellesera 
reproduite. 


An cœnr dn SX-70 pins de 
200 transistors. 

Le SX-70, c’est un ensemble 
électronique miniaturisé, un sys- 
tème original de miroirs fixes et 
pivotants et un moteur qui tourne 
à 12.000 tours/mn. 

Le SX-70 est un appareil reflex 
mono-objectif : ce que vous voyez 
dans le viseur, c’est l’image telle 
qu’elle sera reproduite. 

Vous pouvez vous rapprocher 
jusqu’à 27 cmde votre sujet, alors 



m 




fK . 1 V • • 

s*. sü • 

: 


n'TdryT^ 

s : : • '•&; & • •* 


La fédération syndicale des per- 
sonnels de in pré f ec t ure de police 
— majoritaire de la police en 
tenue — espère que lea forces de 
police ne seront pas appelées à 
intervenir contre lea .travailleurs 
de la presse. Regrettant, dans un 
communiqué, que' «: tout les 
moyens de condUalfem n’aient 
pas été vus en maure pour trou- 
ver la jotelton acceptable çui 
aurait notamment évité iss sup- 
pressions d'emplois », . cette -orga- 
nisation ajoute : 

« La liberté de la presse, r sou- 
vent invoquée, ne saurait taccam- 
moder de mesures de contrainte 
et de répression, au moment où 
les policiers eux-mêmes ont grand 
besoin de faire connaître ù l'opi- 
nion publique leurs très vives 


préoccupations jnofesskmncUes et 
leurs légitimes revendications. » 

Une mise an point tfefO. 


Four sa part, la Fédération du 
Livre Force ouvrière déclarait 
mardi': ■■ - 


* Si la Fédération Force ou- 
vrière du Livre a accepté de four- 
nir du personnel pour les impri- 
merie» nouvellement installées, 
c'est uniquement pour permettre 
A ses adhérents de trouver an em- 
ploi. ce qui lut était refusé jus- 
qu’à maintenant par suite d’un 
monopole (l'embauche contraire à 
la Constitution française et à la 
loi UoisanL 

» Le seul objectif de notre fédé- 
ration est de défendre le- droit 
syndical et le droit au travail 
pour tous, quelles que soient les 
origines, les opinions, les croyan- 
ces ou ^appartenance syndicale. » 


Six interpellations 


En quelques minutes, votre photo se développe là, peu à peu, 
so us vos yeux. . 


Quatre ouvriers du Livre pari- 
sien C.G.T. appréhendés mardi 
12 à Chartres par la police pour 
avoir dispersé sur la chaussée 
mille cinq cents exemplaires du 
Parisien libéré ont été notam- 
ment Inculpés pour obstruction 
de la vole publique et ont été 
remis en liberté par le parquet. 

D'autre part, deux incidents 
opposant des transporteurs du 
Parisien libéré à des ouvriers du 
Livre se sont produits mercredi 
matin à Paris, dans le 18* et le 
20» arrondissements : 

Rue Le tort (38* arrondisse- 
ment). vers 8 h. 30, une camion- 
nette AIlo-FTet de livraison du 
Parisien libéré a été vidée de 
son contenu par un groupe d’ou- 
vriers qui se sont retirés aussitôt 
après. 

Dans, le 20» arrondissement, 

§ jace Gambetta, une centaine 
‘ouvriers du Livre, accompagnés 
de deux députés communistes, 
ont tenté d'empficher le charge- 
ment de dix camionnettes- qui 
attendaient, vers 9 h. 15, devant 
la poste centrale, la' livraison 
d’exemplaires du Parisien libéré. 
Les policière du posta voisin ont 
procédé à six interpellations. 


Une motion de « l'Équipe » 


La rédaction de 'ITqtdpe an- 
nonce dans un ' communiqué 
qu’elle a « adopté à la majorité 
une motion proposée par -les' re- 
présentants de v Union des syndi- 
cats de -journaliste* s’élevant 
contre les ■ licenciements, arbi- 
traires de ses confrères du Pari- 
sien libéré — parmi lesquels plu- 
sieurs délégués — qui n'étalent 
pas directement concernés par le 
conflit en cours dans ce journal ». 

« Elle souhaite en conséquence. 
poursuit le communiqué, que des 
dispositions soient prises pour 
leur réintégration ou leur reclas- 
sement dans les organes de presse 
du groupe.» 

• Rappelons que Z'fqufte appar- 
tient, comme le Parisien libéré, 
au groupe Amaury. 

L’Agence nouvelle, -Journal que 
dirige M. Roger Glcquel, n’a pu 
paraître mardi 10 Juin, précise 
un communiqué, en raison d'un 
arrêt de travail des ouvriers pour 
protester contre la décision de 
la direction .du Journal de ne pas 
publier le communiqué diL co- 
mité Intersyndical du Livre C.G.T. 


• Les épreuves du, concours 
d’entrée d l’Ecole supérieure de 
journalisme de LTUe auront beu 
du mardi 1» au vendredi 4 juillet. 
Les Inscriptions sont prises Jus- 

S i’au 20 juin et réservées aux 
tulatres d'un diplôme délivré au 
terme du premier cycle 4e rensei- 


gnement supérieur, en priorité aine 
droit ^ 


«hilaires d’un DEUG 

sciences économiques ou d'admi- 
nistration économique et sociale. 
La durée des études est. 4e deux 
années. ■ 


★ Soert- 


taire général . te. 11,... . 
vard- vauban, - 5S0M LÜle Cedex. 
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Corot à l’Orangerie 

i DIEU DE LA RÉTICENCE 


par ÀNDRÉ FERMIGIER 


"te OROT est nâ en 17SS à Paris 
dans une boutique de mode, 
ou à peu près ; son père ôtait 
irchand de drap, sa môre mo- 
ite rue du Bac : le milieu de Côsar 
*otteau. Petites études, vocation, 
jmenades et petits clins d'œil 
s vifs du côté d'Auteull. des quais 
la ■ Seine, des environs de- Paris, 
VIIte-d’Avray surtout, où ses 
œnte ont une propriété qu'il repré- 
itera souvent. Ses premières 
ans. Il les tient de Miehailon 
dillla - Etna) et de Berlin fJean- 
tot). deux paysagistes dont l'ex- 
iition ■ De David à Delacroix - nous ' 
rappelé les mérites. Michallon 
Bertin sont des > italiens » et, 
1825, Corot part pour l’Italie, pas 
tout prix de Rome, nullement 
quête de chefs-d'œuvre (Il ne 
tra guère les pieds dans tas 
ïriea el les . églises), mais en 
ge, en blouse, en veston et cra- 
» de commis, tel qu'on peut le 
dans l'Autoportrait au chevalet 
! exécuta alors à l'Intention de 
Famille. 

Italie : Rome, Tivoli, Arlccta, 

- il. les bourgs adorables de 
’agro-romano », la Sabine et. 
IB28. Naples et Venise, avant le 
ur en France. On a beau évo- 
- Berlin. Achille-Etna et tous les 
tes qui. autour de 1800, ont 
lussléré la tradition du paysage, 
est stupéfait par la liberté, la 


fraîcheur, i'audaclBuse naïveté da 
vision qui est celle de Corot devant - 
la campagne ia plus hlstociclséa,. Ja . 
plus Intimidante du monde, surtout 
lorsqu'on la compara aux flots de 
rhétorique que cette mémo campagne 
a Inspirés aux premiers écrivains 
romantiques, l'Italie da Corot étant 
contemporaine de celle de Lamartine. 

Cette liberté est celle de l'es- 
quisse, d'ailleurs très travaillée, qui 
répartît les accents lumineux et 
résume les lignes de force d'un site 
avec la plus étonnante sûreté. 
Comme le suggéra Hélène Toussaint, 
dans un catalogue qui apporte beau-, 
coup de précisions et révisions inté- 
ressantes fsur las problèmes de 
chronologie et de répliques en par- 
ticulier), Corot doit peut-être son 
pouvoir .da synthèse. 4. la .nature, 
même, si tdrtement architectures, du 
paysage Italien. Il est cependant 
manifeste dés ses premiers tableaux 
parisiens, ainsi dans le Pont Notre- 
Dame qui) ne serait pas aberrant 
de comparer aux toiles qu'un sujet 
Identique a inspirées i Matlsse. Corot 
a toujours vu- très large, prenant 
beaucoup de champ par rapport au 
motif, le faisant apercevoir dans te 
lointain avec un art de la surprise 
poétique qui donne une apparence 
de rêverie nervalienne â telle ou telle 
vue de Venise, à ses Bretonnes à ta 
fontaine, au merveilleux CAAfeau de 
Rosny. 


La vérité poétique des esquisses 


ries sa modestie naturelle lui a 
;hérlr les petits formats, réduire 
elle des monuments les plus ma- 
eux. adoucir les sites les plus 
t. et, par certains aspects de sa 
bllité. il fait penser à un mi- 
risle, â -un peintre de livres 
ires. Mais » son regard synthé- 
et abrôviateur » n‘a jamais 
â cet - amour impertinent et 
'ieux du détail » qui est « le 
sur de Técole- française -, pour 
une fols dé plus Baudelaire et 
le citerons encore, tant les pa- 
qu'il a consacrées ù Corot sont 
i les plus fortes de son œuvre 
lue. 


Longtemps considérées comme 
d'informes rogatons, ces esquisses 
italiennes (et françaises) sont 
aujourd'hui la partie la plus van- 
tée de l'CBtivre de Corot, et 
l'on a souvent opposé leur vérité 
poétique à ce qu'auraient d’un 
peu empesé les tableaux que le 
peintre en tirait, sauvent après quel- 
ques années. Ne reprenons pas la 
comparaison entre l'esquisse du 
Pont de Narni (Louvre, n” 43) et 
le tableau (aujourd'hui A Ottawa) 
présenté au Salon de 1827, les ar- 
gumenta exposés dans le catalogue 
en faveur d'une datation très pos- 


térieure de l'esquisse méritant consi- 
dération. Regardons plutôt les deux 
Château SalntrAnge : il est bien vrai 
qu'il y a dans l’esquisse (n* 10) une 
justesse de ton, une présence de 
le lumière, une sorts d'abandon heu- 
reux, qui sont moins sensibles dans 
le tableau composé, dont le premier 
plan trahit un certain embarras et 
s'organise comme II peut en un motif 
bien conventionnel. _ 

Mais ce n'est pas parce que 
Saint-Ange 11 est Inférieur à Saint- 
Ange f qu'il faut mépriser les 
tableaux très, élaborés de 1828 qui 
nous montrent Rome aux trois grande 
moments du jour : Rome vue des lar- 
dlns Famôaè pour le matin (le tableau 
est aux EtatsUjnls).' le Forum è midi 
et le Colisée le soir, couvres magis- 
trales aussi bien par la subtilité im- 
pressionniste de leurs effets lumi- 
neux que par leur science, leur 
pondération architecturale, malgré. I& 
encore, un premier plan d'arbres 
assez -fastidieux- sinon -imperti- 
nent ». Corot parviendra & concilier 
la fraîcheur de l'ésqulsse et la 
solidité de la composition dans les 
toiles qui datent du second voyage 
en Italie ; Florence vue des Jardins 
Boboll (n“ 35) et tes deux vues de 
Volterre (n°* 31 et 32) avec ce petit 
campanile rose dont le charme est 
celui du premier matin de printemps 
respiré au milieu des oliviers et des 
cyprès de Toscane. 

Le charme, la science : Tun dépend 
de l'autre. La justesse de Corot n'est 
pas seulement celle de son œil. ■ 
aussi" rompu que celui de Mon et à 
saisir les nuances inattendues de la 
lumière, les extraordinaires bleua 
ardoise de la Vallée de Papigno le 
matin ( n ■ 46), les gris d'eau dor- 
mante, les ors tombés de l’Eglise de 
Marlsseï ou' de la Cathédrale de 
Manies (n” 59 et 79). Elle lui vient 
aussi de son attention scrupuleuse 
au réel, de la volonté de discipline 
et d'exactitude dqnBHMniqignènr les 
dessina de lianes et de rochers 
exécutés à Chrità-Cast aliéna (n 0 * 128- 
131)- Elle tient plus encore A son 
classicisme foncier, à la construc- 
tion rigoureuse qui soutient ses 
études en apparence les plus spon- 


tanées. Baudelaire : « Il est un des 
rares, le seul peut-être, qui ait gardé 
un sentiment profcmd.dB la construc- 
tion. qui observe la valeur propor- 
tionnel le de chaque détail dans 
l'ensemble et, 9*11 est permis de 
comparer la composition d'un 
payse g 9 A la structure humaine, qui 
sache toujours où placer les osse- 
ments et quelle dimension H faut 
leur donner.» 

Toute: ia force de Corot, cette 
force qui fait de lui un grand pein- 
tre et non un aquarelliste un peu 
plus soutenu, tient à cet effort pa- 
tient pour construire avant d'évo- 
quer. Et ce n'est pas un baserd si 
on ne l'a jamais tant apprécié 
qu'aux époques où l'on se préoc- 
cupe de rigueur formelle, de logi- 
que. de .retour, aux principes Intran- 
sigeants de la peinture classique. 
Lorsque, au lendemain de la première 
guerre, le climat est celui du - rap- 
pel à l'ordre - orchestré par Coc- 
teau, la critique (cbIIo en particu- 
lier de l’Esprit nouveau, la revue 
de Le Corbusfei) évoque la - le- 
çon » de Corot à côté de celles 
de Fouquet, d'Ingres, de ' Saurai et 
de Cézanne, N 'allons pas jusqu'à 
voir en lui un précurseur du 



cubisme, mais des toiles comme 
rue Sen-Bartolomeo ou la- Tour 
Saint-Paterne à Orléans (n M 11 et 
23) montrent que cette Interpréta- 
tion - cartésienne - d'un Corot géo- 
mètre n'est pas tout A fait absurde. 


L’ambition classique 


Cela dit. l'ambition classique, 
même si eüe n'a pas été l'occasion 
de catastrophes i la Maurice Dente, 
a parfois Joué A Corot d'assez mau- 
vais tours, indisposés par certain' 
Ermite, prérident perpétuel du 
M. R. P., par certain saint Jérôme 
flanqué d'un lion véritablement la- 
mentable et pas du tout « en situa- 
tion », nous avons peut-être été un 
peu durs pour ses œuvres religieu- 
ses et historiques. Homère .et les 
bergers?" Soit Le Grand Paysage 
d’Italie de 1842-7 Peut-être. La 
Flûte en Egypte? Bon. Mais toutes 
ces citations, ces morceaux ehol- 
ste-de Poussin sont un peu lassants, 
et if mélodie verfalnlenne des 
grands arbres# des feuillages ar- 
gentés, des paysages lyriques, ne 
s'écoute jamais si bien que lorsque 
les Nymphes, les amours et la 


1000 m 2 de tableaux , de sculptures et de livres 
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■ Compagnie de Diane * n'en trou- 
blent pas la quiétude. 

Comparons, pour clore le débat, le 
magnifique Coup de vent du musée 
de Reims à ce Cache-cache de 1857 
dogt les évolutions un peu trop Se- 
cond Empire font penser aux bal- 
lets de l' Opéra-Comique dans leurs 
plus mauvais jours. Et accordons une 
.mention spéciale A la Toilette de la 
collection David Wetil, une des œu- 
vres (es plus ambitieuses de Corot : 
les personnages y sont peut-être plue 
déposés qu'intégrés au paysage, mais 
le nu est un dtp . plus beaux du 
siècle et. à l'arrière-plan, . bette 
femme vue de profil qui, adossée A 
un arbre, lit et rêve, on donnerait 
pour elle toute la peinture symbo- 
liste, Puvis et Odllon compris. 

il est un domaine dans lequel Corot 
est sans égal et ne connaît pas de 
défaillance : celui de la figure traitée 
en tableau de trés.petites dimensions,' 
presque des médaillons parfois, ainsi 
dans les portraits d'enfants, les plus 


Jeunes de ses filles, Adolphe Des- 
b rochers, Maurice Robert, adorables 
petits troufignons vus par un œil 
attendri de grand-père, peinture da> 
bonne sœur, de cœur simple, de 
■ primitif » dont la naïveté est relevée 
par un jeu de valeurs d'un Incroya- 
ble raffinBmsnL 

C'est peut-être dans ces figures 
que les allusions de Corot A la pein- 
ture' des maîtres sont le plus convain- 
cantes : la Famille du moissonneur 
est une Vierge A reniant digne des 
Vénitiens, sa Marie fia, une Vénus 
d’Urbino ou de Rome, une belle 
Tranetévérine dont l'œil laisse entre- 
voir (comme le dessin, n* 149, sans 
doute inspiré par le même modèle) 
une sensualité sur laquelle nous ne 
nous attarderons pas, allant aussitôt 
à la Supérieure du couvent de TAn- 
nonclode, superbe harmonie de rou- 
ges et de noirs qu'illumine l'éclat de 
la collerette empesée.. Malgré son 
modeste format, l'œuvre est d’une 
majesté qui rappelle les grands por- 
traits religieux du dlx-eeptldme siè- 
cle en même temps qu'elle vérifie 
l'exactitude de la remarque de Foeil- 
lon à propos de Fouquet selon la- 
quelle On peut faire de la très petite 
peinture dans de très grandes sur- 
faces et donner un caractère monu- 
mental A une image dont la dimen- 
sion n'excède pas de beaucoup celle 
d'un timbre-poste. 


D 
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! ARIS. qui a déjà plus de deux cents gale» 
rlos d'art, en compte, depuis cette 
semaine, une de plus. Mais A ri eu rial 
j dit différant en ce sens qu'elle veut être 
. galerie do l'ère industrielle. 

Création du groupe L'Oréal, ce drugstore 
distique entend, ni plus ni moins, changer les 
tgles do la distribution des œuvres d'art, tra- 
itionnoll ornent artisanales, malthusiennes et 
:rmées sur un petit nombre d'initiés ; ce sera 
i premier » grand magasin » spécialisé dane 
n - produit » qui s'ouvre su plus large public. 
Atmosphère de marché dans cet ancien hôtel 
articulier néo-classique de l'avenue Matignon, 
ul a été modernisé â l'intérieur; sobriété et 
.gueur orthogonale, passée à la peinture noire 
è l'esthétique Bauhaus. architecture de l’ère 
id usine lie. sobre et hautaine, avec des meu- 
.los d'èpoquo de Mies van der Rohe. EL P° ur 
a panache, la reconstitution en céramique, par 
.eppien. du - salon de musique » de Kandlnsky. 
»ur l'exposition internationale d'architecture do 
îerlin. en 1931. 

Toula la distribution de l'espace reprend les 
léambulations d’un marché public, avec une 
igora où pousse comme une fleur de béton 
a corolle d’un escalier-sculpture, qui déverse 
e Ilot des visiteurs sur les emboîtements de 
«rions, garnis d’œuvres d'art mises i à 
Contrairement aux galeries traditionnelles, 
dont les écuries d'artistes répondent au goût 
d'un marchand amateur d'art défendant ms 
poulains ù l'exclusion des autres. Ici. I éclec- 
tisme est de rigueur. On l'M * « PJJ 
aussi largo que possible. El. d arileure. ! Idée 
de « supormarket - do l'art reprend à sop 
compte les mèinodes qui ont fait le suçota de 
la distribution des biens de consommation. 

Elle consiste notamment i s°uvnr à un 
public badaud, mis au contact dœ ‘" r ®i d ^ 
présentées en abondance, et aux prix affichés. 

Au moment où les galeries d’art voiant leur, 
marché se tasser é la suite de taimnwj » dm- 
.... vintarrouora sur les raisons qui om 

cour, liennenl unu lorte P“' ,,C 'P“'™Î * e, * r 
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protêt d'Artcurial était engagé. Mais, même si 


la situation économique actuelle n'est pas pro- 
pice, les dirigeants de L'Oréal pensent que 
l’idée demeure bonne et que le développement 
de le consommation esthétique est Inscrit dans 
l'ordre des choses. , 

Pour l’atteindre A es manière, 'L'Oréal n’a pas, 
hésité à voir grand 2 500 m2, plue un agran- 
dissement ultérieur de 500 m2. soit 3 000 m2 
de surface de commerce artistique, le tiers 
du Musée national d'art' moderne. Ét un In- 
vestissement' de 3 milliards d'anciens francs. 

Le but est de vendre des œuvres comme 
on vend un réfrigérateur ou une voiture, en 
nombre et à des prix « abordables ». 

Ici. on veut appliquer les régies de r Indus- 
trie moderne qui, depuis Ford, allonge les 
séries pour abaisser - les coûts. El naturelle- 
ment, dans le domaine du marché de l'art, la 
multitude ne peut concerner que les éditions 
de petites sculptures et de lithographies, une 
« peinture » restant par définition, un objet 
singulier. 

Aussi les tirages d’objets d'artistes et de 
lithographies éditée par 'Artcurial seront-ils 
portés A un niveau suqiiel le marché de l'art 
n'est guère habitué. Cela fait des années que 
ce marché esf marqué par la tentation de l'aug- 
mentation de ses tirages. . Le public a dO s’élar- 
gir. Il y a dix ans, soixante-quinze exemplaires 
-par œuvre étaient la morme« Aujourd'hui, la 
moyenne atteint trois cents, sans parier.. des 
pratiques frauduleuses des marchands qui utili- 
sent les Imperfections de la loi en éditant nlu- 
siBurs séries de trois cents exemplaires d'une 
même œuvre, si bien qu'un voyageur peut 
acheter la même lithographie n" 55/400, par 
exemple, A Parla, Milan, Sydney ou Tokyo: 

Ces lithographies ont cependant une petite 
différence qui met les éditeurs A l'abri de la 
loi : l'une est tirée sur papier Japon, l'autre 
sur papier d'Arches ; l'une est- numérotée en 
chiffres arabes, l'autre en chiffres romains. A 
la lettre, ce sont des » œuvres - di f fé r entes, 
si bien que les acheteurs A titre spéculatif, -qui . 
espèrent une valorisation fondée sur la rareté, 
en sont pour, leurs frais. 

Mais les dirigeants d'Artcurial déclarant vou- 
loir jouer le Jeu 'des haute tirages au grand 
jour. Ils éditeront les objets d'artistes (Arml- 
tage. Takls. Dali. Arm an, Serracai, Bezombes) 
à un prix modéré, le - prix psychologique » 
qu'un acquéreur éventuel serait dispose A 
payer. 

Mais le marché potentiel est véritablement 


è créer. D'où l'accès facilité dans ce ■ centra 
d’art plastique contemporain », la bibliothèque 
de trois mille è quatre mille ouvrages consacrés 
A l’art el è l'architecture, les boutiques de za- 
- kouskls artistiques, affiches et menus objets 
qui pourraient, espère-t-on, provoquer les ap- 
pétits de collectionneurs nouveaux. 

C'est sans doute dans le volet des œuvres 
originales que résident les faiblesses de ce 
gigantesque édifice du commerce de l'art, 
faiblesses communes A toutes les » grandes 
surfaces» du genre. 

Artcuriai s'est attaché, dans un premier 
temps, A promouvoir une certaine peinture 
traditionnelle, où domine la manière de l'école 
de Paris, sous sa version figurative, abstrac- 
ti sanie ou surréaliste- : Umouse. Sabouraud. 
Gulramand, Dumitmsco. Genls, Istrati, Mlailhe, 
□ayez, Coulaud— Les promoteurs tiennent îo 
raisonnement suivant : ceux qui ne peuvent 
s'offrir ni un Dali ni un Matia pourront, peut- 
être s'offrir, chez nous, un Coutaud— Le public 
que vise L'Oréal : les huit cent mKIe cadres, et 
autant de membres des professions libérales, 
qui pourraient consacrer au minimum un demi- 
mois de salaire par an pour l'achat d'une 
œuvre.- 

Mais le public d'acheteurs n'est encore qu'une 
masse potentielle que ce nouveau marché veut 
entreprendre -de » former » et de » motiver ». 
.Artcurial enteod d'abord simplifier les rapporte 
des consommateurs et de l'œuvre d'art. - 

En faiL Artcurial réalise en version privée- 
et marchande Ja formule du centra de diffusion 
d'art que veut réaliser A Beaubourg le Centre 
d'art et de culture Georges-Pompidou. Artcu- 
rial, qui veut - restructurer» le marché de la 
peinture traditionnel te. et surtout .'celui' des 
éditions de lithographies et des objels d'ar- 
tistes, prend |é créneau laissé libre par le 
Centre Beaubourg, que sa vocation conduit A 
-se consacrer- A -l'art contemporain. SI elle - 
devait réussir, une telle entreprise récupérerait 
finalement le long travail d'exploration et' 
d' Investisse™ en l fait par de petites galeries 
au fil des ans. lesquelles rtsquént de subir le 
phénomène de concentration auquel nous è 
habitués l'économie contemporaine. 

Mais, en matière d’art, c’est moins les 
méthodes de vente qui comptent que la qua- 
lité des "choix. Dans cette opération, qui est le 
triomphe du marketing appliqué A Part, ce sera 
toujours - l’artiste qui aura te dernier mot. 

JACQUES MICHEL. 

ic ArtcnrUû, 9, avenue Matignon. 


Au-delà des symboles de la mélancolie 


La conclusion, morale et artistique, 
de l'œuvra de Corot, on la trouve 
dans la série des ateliers que réunit 
la dernière salle. Conclusion singu- 
lièrement prenante, chargée de tout 
un poids de réflexion, de déclin, 
da silence dont le secret n'est pas 
dit L'atmosphère, l’exécution, in- 
comparable de chaleur, de luralnosffé 
assourdie, éclatant encore dans le 
rouge d’un corsage, l’or qui affleure 
le velours noir d’une jupe, font pen- 
ser A Vermeer. que Corot connaissait 
peut-être. Mais le sens est ailleurs, 
dépasse celui dos symboles tradi- 
tionnels de la mélancolie. 

SI /à Dame . en bleu est une des 
plus, émouvantes Images de la fémi- 
nité dans la plénitude de sa force, 
de son charme, de sa bonté, que 
l’on ait jamais peintes, que veulent 
nous' dire ces jeunes femmes, ces 
modèles, avec leurs épaules lasses, 
leurs mandolines, leurs yeux perdus 7 


Le peintre regarde une dernière fols 
son œuvre, met un doigt sur ses 
lèvres, prend congé. O Jeunesse, b 
vieillesse saintes I disait Nerval. 

Visitant l’année dernière A BAIe 
la collection privée la plus belle, 
la plus noble d’Europe, je fus guidé 
par le vieil homme qui avait rassem- 
blé tant de trésors vers une œuvre 
,que l’on ne remarquai! pas au pre- 
mier abord et qui était visiblement 
une de celles auxquelles D tenait 
le plue. C’était un dessin de CoroL 
une tète de femme, et sur la feuille 
étalent écrite ces mots : » Ma sœur », 
cette sœur qu'il adorait et A laquelle 
II ne survécut qu'un an. Oui ; te 
dieu .de la. réticence, qui » du passé 
lumineux recueille tout vestige • et 
s’avance sans bruit jusqu’au seuil 
de la peinture moderne. 

* Hommage d . Corot, peintures 
et dessina des collections fran- 
çaises. Orangerie des Tuileries. Jus- 
qu'au 29 septembre. 


Pour posséder 
une lithographie originale 

li faut savoir qu’ï partir de 21 F par mois*, les Editions d' Ait de 
Francony. Membre de la Chambre Syndicale de l'estampe du dessin 
et du tableau, vous permettent d’acquérir une estampe originale 
d’un artiste célébré : lithographie, gravure etc— En effet, grâce aux 
estampes originales, i tirage limité, signées et numérotées, vous 
pouvez vous offrir la joie de posséder une œuvre d’art authentique 
portant une signature célèbre. Comme un tableau elle pourra prendre 
de la valeur. Four cela, en vous recommandant de ce journal, 
recopiez, on complétez et découpez le bon ci-dessous et adressez-] e 
aux Editions d*Art de Francony, 17 rue Hôtel des Postes BJP. 646 - 
06032 Nice Cedex. Cette maison d’édition vous adressera, gratui- 
tement sa documentation complète sur les estampes originales des 
grands maîtres contemporains dont elle est l’éditeur. 

* Exemple - prix total : 270 P. soit tmo 1ère mcniotlitè do 81 P et 189 F ea 
9 mensualités de 21 F mu îm£r£L. 

Veuillez m’adresser gnmdtemtnt et sont en ga g eme nt de ma part, me doOatentaÜon 
complète sur m estampes originales fie Monde d a Arts) 


adresse 
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Cinéma 


UNE ANGLAISE 
ROMANTIQUE 

de Joseph Losey 

Glenda Jackson, trop heureuse dans son 
ménage , s'ennuie. Arrive, à point nommé , 
Helmut Berger, un personnage séduisant 
et parfaitement louche. Joseph Losey 
raconte , à sa manière. Madame Bovary, 
en soulignant les poncifs de cette histoire 
sordide qu'ü habille d'une mise en scène 
lumineuse, pétrie (Fintalhgence. (Présenté 
hors compétition au Festival ae Cannes .) 

LENNY 
de Bob Fosse 

Typiquement américain dans son 
contexte et ses détails, ce film, raconte 
Fhietotre authentique de Lenny Bruce, 
artiste de music-hall qui fit scandale 
dans les années 50 en s'attaquant au puri- 
tanisme et aux tabous de son pays. La 
réussite de Bob Fosse ( réalisateur des 


comédies musicale s Sveet Charity et 
Cabaret) est d'avoir décrit* dans le style 
du document reconstitué, numme que 
fut Lenny Bruce et les divers aspects de 
sa carrière. Dvsttn Hoffman est boulever- 
sant. Valérie Ptrrine , . qui joue le rôle de la 
strtp-leaseuse devenue la femme de Lemty 
Bruce, a reçu eu Festival de Cannes un 
prix d'interprétation. 

LES VAUTOURS 

à lu Quinzaine des réalisateurs 

il faut profiter de l'unique occasion de 
voir ce film québécois dont personne ne 
veut en France. Jean-Claude Labrecque 
fait rntitn avec mordant et ironie l'or- 
dre moral du premier ministre Maurice 
Duplessis, qui régna sans partage pendant 
vingt -cinq ans sur Ut province du Québec. 
Labrecque. opérateur de profession, ra- 
conte d'abord une sordide histoire d’héri- 
tage située eu J 95$. puis soudain bascule 
dans le documentaire pur et montre les 


funérailles de Dvplessis filmées à l'épo- 
que par V Office du film québécois. Tout se 
met en place, le naturalisme de la pre- 
mière parue dtt film se légitime. Une 
coupe ou vitriol de la Belle Province, où 
bien des Français pourraient se reconnaî- 
tre. <Le samedi 14. 20 h„ au TEP.) 


SEMAINE 

DU CINÉMA BELGE 

Pu U juin au 17 juin, au cinéma Mat- 
Mahon, l'Association française des ciné- 
mas d'art et d’cssai et la Fédération fran- 
çaise des ciné-clubs présentent, sous le 
patronage de Cambassade de Belgique, une 
Semaine du cinéma belge. Avec Un soir, 
us train. d’André D finaux ; le NosferaL 
de Maurice Rabinomicz : Monsieur Hawar- 
den, de Harry Kttmcl ; le Conscrit, de Ro- 
land Verhaert: te Revolver aux cheveux 
rouges, de Frédéric G eilfus : Je. tu, Us. de 
Chantal Ackerman. programme spécial de 
courts métrages, le dimanche 15 juin avec 


des enivres - d'Henri- Storck, François 
Veyergans. Paul Hoesacrts et Luc de 
Hevsh. 


INDIA SONG 
de Marguerite Duras 

L'aboutissement de Tort cfaémaioffra- 
phlque (et romanesque) de .Mar garnit. 
Duras. Des « voix » oui évoquent Vhiateirr. 
d’un amour, un cri d’amour poussé jadis 
dans la nuit indienne. Présence-absence 
de personnages mu circulent entre tes 
miroirs du soutenir et tnt simulacre d'exis- 
tence. Film où le verbe . commande aux 
images, où la réalité se perçait comme une 
odeur. 

— ET TOUJOURS : Kafr Kassem. de 
Bahnts Alaotile ; les Ordres, do Michel 
Brault: Alice n'est plus ici, da Martin 
Sconses© ; r/frà rouge, de Jean -Pierre 
Mocfcy ; AÜonsanfan, des frères Tartan], 
et le Harem, de Marco Perreri, 


Théâtre 


C’EST PITIÉ 

QU’ELLE SOIT UNE PUTAIN 
à la Cité internationale 
Pour Michel Herman, l’inceste n’est pas 
un crime qui met en danger la société. 
Il est, dans la chambre notre de la mémoire 
d'un autre monde, le rituel désincarné 
dune quête, ü signifie C impossible retrou- 
vante des deux parties de Vôtre idéal. Tan- 
drogyne. 

DOMMAGE QU’ELLE 
SOIT UNE PUTAIN 
à la Cartoucherie de la Tempête 
Pour Stuart S eide, Cinceste porte la vio- 


lence d'un comportement arbitraire choisi 
pour lutter contre une société viedhssante. 
marquée par la peur du néant, et qui se 
défend en poussant jusqu’à l’outrance le 
formalisme baroque de la futilité. 

LA NUIT DU 28 SEPTEMBRE 
à la Cité internationale 

Près de Lisbonne, un barrage de vigi- 
lance intercepte an cercueil pûtn d’armes 
que transportent des • spinoUstes » 
Sur cet argument simple. Richard 
Demarcy invente un tris beau spectacle 
poétique, gai. populaire, d'ailleurs foui 
au Portugal depuis des mots. 


LE REGARD A GENOUX 
à la Pizza du Marais 

Quatre acteurs déchaînés interprètent 
une suite de scènes atroces ou couuqitM 
écrites par Jean Bois, l’un de nos auteurs 
de théâtre les plus doués. 

— LE CERCLE DE CRAIE CAUCASIEN 
& la Cartoucherie du Théâtre du Soleil : 
Avec de vieux pneus, des carcasses brûlées, 
des océans de toile, le Théâtre de Liberté 
recrée ta Joie de jouer. 

— J EUNES BARBARES D'AUJOUR- 
D’HUI au Mouîfetard : La solitude des 
coureurs cyclistes, démons et merveilles 
d’Arrabal : un conte fantastique. • 


— ET TOUJOURS : la Mort de-Dwton. 
un rètx de Bruno Baycn sur ta pièce de 
Buchncr.saUe Garnier ; Luxe avec iforu- 
cha Bo sur le prend escalier à la Renais- 
sance ; Rodogun© dans tes décors de Béni 
Montresor au Cyrano ; AndrotnaqwLTM-. 
fracturée par Daniel Mesgutth au Bto- 
thédtre . et les Dsi Croquâtes h Sotrfno. 

Danse 

— PILOBOLUS & TEspaçé-Canân : 
Ce Jeune groupe américain fui, fan der- 
nier, la révélation du Featioal de Danse 
de Chicago. Leurs comMnafcwu demau- 
vements. insolites, cocasses évoquent da- 
vantage la sculpture animée que te ballet 
proprement dit. 


Musique 


Arts 


ANIMATION 
à la Défense 

Pour les quarante-huit mille usagers de 
la Défense, du 16 au 27 juin, une anima- 
tion musicale en plein air, à midi et à 
17 heures, parfois sans interruption , 
gratuite. Des expressions musicales et 
chorégraphiques nouvelles, des fanfares, 
du cirque, des saltimbanques, des instru- 
ments monumentaux ou insolites, des syn- 
thétiseurs cf images, etc. Avec Luc Ferrari, 
Claude Bessy, Zavata. X. Dorasse, C. Ata - 
nasoff, M. Solal- Un gros pari. A suivre. 

MUSIQUE DANS LA VILLE 
à Toulouse 

Pans le style « Musique dans la rue» 
d’Aix, mais plus rarement en plein air. 
Deux cent quarante manifestations, pa- 
tronnées par France-Musique, dont cin- 
quante concerts, gratuites, du 14 juin au 
5 juillet. Un type d'animation nouveau à 
l'échelle dune rnUe. partout et à toutes 
les heures, qui peut devenir une sorte 
d" Avignon musical, 

FESTIVAL DU MARAIS 

Moins de risques de bronchite ; la musi- 
que du Festival du Marais renferme 


davantage cette année, d pari quelques 
concerts à Carnavalet et à F hôtel de 
Lamoignon. Une programmation sobre, 
mais de qualité. (Du 12 juin au 12 juÜleL) 
Lire notre article sur l'ouverture du festi- 
val de théâtre, page 24. 

FESTIVAL DE STRASBOURG 

Le doyen des festivals français monte 
Don Carlos (12, 16. 25 juin), fait la part 
belle aux Tchèques (Smetana. Martinu, 
Dvorak. Janacek. les 13. 15. 181. présente 
des œuvres d'Eisler. Webem, Bancquart 
et Kieffer (ie 17) et un récital Schubert 
<TH. Prey (le 14). 

— FESTIVAL DE DIVONNE : Récital 
Berganxa (te 16 juin), l’Ensemble de 
musique traditionnelle persane (le 18). 

— FETES ROMANTIQUES DE 
NOHANT (13-22 juin) : Délier, Rampai, 
Brendei, Katsaris, Ferras, Barbizet et 
Guüels chez George SamL 

— BARENBOEM DIRIGE L’ORCHES- 
TRE DE PARIS, avec N. Milsteln (Mèn- 
es rissoha. Bruçfcner. tes 11 et 12 au Palais 
des Congrès) et A. Rublnetein (Schu- 
mann. Beethoven, le 26 juin, à 18 h 30 
et 21 h, au Palais des Congrès) : Pouç. 
mieux connaître le nouveau ckef-parlsfeit. 

— RECITALS A PARIS' ? :Chants:ifeK : 
hères par M. Taos-Amrouche (Théâtre- de' 


LA RENAISSANCE 
ITALIENNE 
au Louvre 

Soixante-quatorze chefs-d'œuvre de la 
Renaissance italienne prêtés par le Metro- 
politan Muséum de New- York : dessins 
de Michel-Ange, de Raphaël, du Corrige. 

Au . département des peintures, un 
« dossier » qui évoque la personnalité 
complexe d’Isabelle d’Este (1474-1539), 
marquise de Mantoue, qui fit décorer son 
studiolo au palais ducal par sept peintu- 
res de Montego, Costa, Perugin, Corrige, 
actuellement conservées au Louvre. 
Autour de ces tableaux, des dessins et 
w documents gui permettent d'en compren- 
dre la genèse. 


Troisième volet de ce festival de la Re- 
naissance italienne : les deux c esclaves s 
de Michel-Ange du Louvre replacés dans 
leur contexte. L'exposition évoque le péri- 
ple de deux des sept a esclaves » du tom- 
beau de Jules IJ dispersés entre l'académie 
de Florence, le paiasxo Vecchio, la casa 
Buanarotti et le Louvre. ■ ■■ 

Et enfin un précieux ensemble de des- 
sins qui nous restitue toute la recherche 
créatrice de Michel-Ange. 

CHIRICO 
au musée Marmottai! 

Chirico chez Monet : le musée Marmot- 
tan, fondation de l’Académie des beaux- 
arts, rend un hommage à Chirico avec une 


la Ville, du 11 au 14 juin, 18 h. 30) : Ch. 
Lllamand. planiste (Schubert. Chopin. 
Debussy, le 12. Gaveau) : Leonld Kogan. 
violoniste (Théâtre de la Ville, du 17 au 
31 juin. 16 h. 30). 

— MARIE-CLAIRE ALAIN Inaugure les 
nouvelles orgues de la cathédrale de' Tulle 
(le 13 Juin) : Un instrument dfRaerpfer- 
Ehrrnan. 

— CONCOURS DE PIANO MARGUE- 
RITE-LONG (Gaveau et Champs-Elysées, 
du 15 au 21 juin) : Sept Français, sept 
Japonais, cinq Soviétiques, cmq Améri- 
cains. quatre Polonais et treize outrés. 

— ET AUSSI : Requiem de Brahms et 
Te Deum de Biset (basilique de Saint- 
Denis. le 12) : Concours d'improvisation 
de Lyon (le 13) ; le New Phonie Art 
(Boyaumont, 1e 14); l’Orchestre J.-F, 
Paillard (Chambord, le 14) : le Fïorile- 
glom Muslcum (Fontainebleau, le 18, de 
16 h. 30 4 23 h.) ; The Flve Centuries 
Ensemble (église Saint-Paul de Toulon, 
le 18 Juin). 

■ Disques de jazz 

— _ LOUES -ÀRSMTRONG : « DJeepera 
CreSpeht if- è» « Hartem Sfcomp » MCA 
510108 et 510113. Distribution Barclay : 

— 1 

rétrospective de. quatre-vingts peintures, 
vingt-trois ‘aquarelles et dix-neuf sculptu- 
res. Parmi elles, des oeuvres récentes 
inédites, où émergent à nouveau les pre- 
miers thèmes de la période métaphysi- 
que de Chirico. 

. Pendant cette exposition, qui restera 

■ ouverte ■ tout l'été, jusqu'au 31 octobre, une 
partie du legs Michel Mùnet. le fils du 
peintre, est prêtée ou musée Toulouse- 
Lautrec. à AlbL Les Monet de Marmottan 
resteront exposés au palais épiscopal de la 
Serbie jusqu’au 30 septembre. 

MATISSE 

au Musée national d’art moderne 

■ L’œuvre dessiné et sculpté de 'Matisse. 


Jacques Lubin réalise patiemment, avec 
abnégation, au jour le jour, peu r te série 
* Jase Heritage ». une collecte ûteàtavrw 
d’Armstrong gravées chez Brunswick, chez 
Decca, i ta fin des années 30 et au 
début des années 40. Collecte, quête 
(oraison n d’utilité publique, 

- SONNY ROLLINS : f The outtlng 
edge» Mltestone H. 2050 (distribution 
HLM Xi : Le prix Chatiu-Çn n du jazz 
en 1975 ; sonhy Roilins à Montreux. Après 
le souci (la désolation parfois) dfxme pé- 
riode d’ttuto-critûrue ta confiance en soi- 
même revenue, le courage retrouvé de 
jouer, sans honte, ta musique qui réjouit, 
simultanément, l'artiste et son public. 

- MUSIQUE Cajun, c Les haricots 
sont pas salés » (Expression Spontanée 
ES 1?A Rue Bernard -Pal Issy. u, Paris 
(6*) : «le Monde s. en 1972. célébrait la 
musique copia (cf. n’ du 2 3-111. En 1975. 
elle a traversé ta mer, s'est installée à 
Royan. Un disque d’elle parait en France. 
Il y a les Blancs : les Lafleùr » les Brous- 
sard, les Bergertm. Il y a la Nom : 
Bois-Sec Ardouin. . (Que 1 faire ?). Canray 
Fontenot (Bosco), et Bee Bat Fontenot, 
rival de Clifton Chénier,- disciple vTAmade 
Ardouin, chanteur, accordéoniste, mont- 
martrois des Bayous: 


L'exposition qui complète la grande ré- 
trospective de 1970 au Grand Palais réunit 
la totalité des sculptures qui ont été. res- 
semblées Tété dernier, à Nice : soixante- 
neuf pièce^. 

Quant aux cent soixante-deux dessins, 
ils représentent vn ensemble exceptionnel 
qui restitue de la manière la plus complète 
révolution de Matisse. 

— MAX ERNST au Grand Palais : 
Une rétrospective qui situe [homme et 
rouvre, précise une démarche multi faces 
depuis Vèpoque dada, de la suite des col- 
lages réalisés à Cologne entre 3919 et 
1924, aux « poissons noctambules & de 1974 , 

— HOMMAGE A COROT. A l’Orange- 
rie. Lire nôtre article en page 21. r 


JEANNE BUCHER 


DA DO 


GALERIE REGARDS 

40.ru* de ITn Servile •’îfift? Caris Ici- 261.10.2: 

PIERRE FRILAY 


PRIX FENLON !v 75 


DC 4 AO 38 JUIN 


théâtre des 
quartiers d’ïvry 

directiorr.antoine vitez 


DERNIÈRE LE 15 

PHÈDRE 

JEAN RACINE 
ANTOINE VITEZ 
GEâRGËS ÂPERGHIS 

au STUDIO DWRY 

21. rue Eedru-Roilin 
Métro Malrie-d’lvry 

T. te Jra 4 21 h. Mat- dlm. à 16 h. 
Relâche dimanche eotr et Lundi. 
Location de 15 fc lfl h. 


672-37-43 


W 
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Maîtres ce la peinture 
et ce la sculpture 
de Bonnard à nos ; ours 


peintres et sculpteurs 
contemporains : 
Baitut, Chambrin, 
Chariot. Coutaud. 

Dayez. Cerbré. 
Dumitresco. Gens. 

G i lie li. Gui ram an g. 
istrati: Limouse, 
•Malaussena. Mentor, 
Miallhe. Piaubsrt- 
Rodde.Sabouràud. - 
Sianori. Zevaro. 


Recherchons œuvres et docu-j 
ment-s -de Froncis PlCABIA, onl 
vue d'une importante exposfrfon| 
rétrospective.- Écrire : Musée Na- 
tional d'Art Moderne, 2, rue de| 
la Manutention, 75016 Paris. 



■riGALERIS de BBUECHASSSM 
10. r ‘ae Seltechasse ;7«j. 551-02-10 

GUIDO BIASI 

■■m jusqu'au 30 juin mwmmm 


GALERIE ANDRÉ WEIL 

26. avenue Matignon - 75008 PARTS - 268-60-33 


MUSLIN 


On II au 30 Juin 



VILLAND et CALANIS 


BACON 

BAZAINE 

BORES 

BRAQUE 

CHA5TEL 

EST EVE 


Peintures et sculptures de : 

GARGALLO 
JUAN GRIS 
LAPfCQUE 
LAURENS 

LEGER 
MIGNON! 


MOORE . . . 

MORANDI 

PICASSO 

SEMPERE 

SKLÀVOS 

SUTHERLAND 


du 17 juin au 20 juillet 197 S 
.127, boulevard Hausamaun - 75008 Parti:.. 


CENTRE D’ART INTERNATIONAL 
90. bd Rupail - M8-58-42 

ART GRAPHIQÜE 
SOVIÉTIQUE 

... T. les J m sf sam.- et dlm. 


- — GALERIE MATIGNON — 
34. av Matignon <■*) - T23-M-36 

GUY PUCCIO 

peinture symboliste 
T ".—— Du 10 au 39 Juin - . 


GALERIE SIN’ PAORA 

15," RUE ÉTIENNE-MARCEL, PARIS O”) - 236-61-77, 

î 

TAPISSERIES HONGROISES S 
.' D'AUJOURD'HUI j 

DU 29 MAI AU 4 JUILLET 


-ART MODERNE/ galerie Jauberf- 

. 75, fg St-Hcmoré 75008 PARIS 255.54.70 


LE POST IMPRESSIONNISME 

Gauguin, Bonnard, Signac 

et leurs amis 


. 6 juin - 26 juillet 


A partir du JEUD 1.12 JUIN, à IB h. 30, .et durant tout l'été i 
quatre -vernissages sur le thème de la -photographié' • 


ERART 



oeuvres de 24 artistes du Québec 



portraits: Ai/ëcrbéildu peintre 


■i 



■Je me maquille 


lirai 


vision- é-motion-contra*dlction 



[te S, ruedeconstentine, 75007 paris, ^ ^M“inwlîdMi. 
tau 5513573. - - - ’ ' - , 

A 3 galeries OLNWtQStoB»te»/our*de 9h à«h. 
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" Nouveau support, nouvelle surface 

1ES DOUZE PORTES DE, ROUAN 




Ouverture de la galeri e culturelle aux A.T.P. 


L ’EXPOSITION de douze 
peintures en noir et 
grisaille de Rouan, douze 
grands tableaux de format 
identique qui seraient des 
portes ouvertes- fermées, nous 
donne un avant-goût de la 
nouvelle ouverture du musée 
sur les recherches d'aujour- 
d'hui : la Musée national 
d'art moderne, qui tente de 
préfigurer ia présentation des 
ce u v r e s contemporaines & 
Beaubourg, leur consacre soit 
premier étage, auquel on ac- 
cède par l'escalier monumen- 
tal splendidement ouvert sur 
l’esplanade. En haut, un 
flamboyant Undqer. un ta- 
bleau d'appel, avec ses per- 
sonnages énigmatiques qui 
font tant penser, d'une façon 
germanique, aux passants de 
Jean Hélion. 

Les cimaises de tout cet 
étage sont aérées ; elles vous 
introduisent à l'ère des 
grands tableaux ou anti- 
tableaux in casa blés ailleurs 
que dans un musée. On y 
trouve les sur- Images inspi- 
rées de la vie quotidienne, et 
traitées e n archétypes, d e 
Rosenqulst de Martial 
Raysse, d*Hu rcleux, de Ran- 
clllac, de Crêmonini, de Mo- 
nory, d’Adaml, de Gilles 
Alllaud ou de GassioromkL 
Plus loin, c'est la magie du 
souvenir que recèlent les 
objets, lesquels évoquent des 
hommes et des évènements: 
œuvres de Boltanski. de 
Spoerrt, d'Arman, de Kien- 
holz. Art conceptuel avec 
Kossuth et sa chaise, côté 
langage et côté objet. Et puis 
peinture de la non-image, 
retour au travail de la pein- 
ture qui teinte la toile comme 
une vapeur, proche de 
Rothko, mais littéralement 
iors de la rigidité du cadre, 
avec la toile molle suspen- 
lue et déroulée du mur au 
al : une splendide œuvre 
ie Cane, embrasée de rouge- 
erre qui meurt sur les bords. 
\ côté, attendent ses congé- 
lères de Support-Surface : 
3e v ode. Viallat, Parmentier™ 
L’exposition des douze ta- 
üeaux de Rouan est réunie 
uns une salle qui a la car- 
are d'un temple : tentative 
'exploration d'une œuvre à 
ru vers' un prélèvement slgnl- 
icatif. Cette manifestation 
irolonge la série de prèsen- 
atlons consacrées aux artis- 
es peu ou mal connus, ac- 
•rochêes depuis quelques 
innées par Jean leymarie et 
Dominique Boao : l’acre fes- 
in Hosiasson. les éclats 
l’Images de Raoul Haus- 
nann et les volutes érotiques 
ie Bellmer. 

Mais le cas Rouan s’inscrit 
•lus précisément dons la 
recule ouverture du musée 
;ur les recherches con tempo - 
urnes. El pour l'occasion. ce 
finie peintre nous propose 
me nouvelle perspective sur 
an œuvre. Au-delà de l’en- 
fermement théorique d’une 
jeinture d'idées cernée par 
es mots, Rouan explore d’un 
x*il contemporain cet éternel 


< pictural » que les mo- 
dernistes avalent fini pw 
récuser. Ces douze tableaux 
posés sur socle, tels des sculp- 
tures, sont la suite de son 
expérience romaine : séjour a 
la villa Médlcis nouvelle ma- 
nière, libérée de la reproduc- . 
tion académique. Les toiles 
évoquent les douze portes de 
Rome, mais il est évidbnt 
qu'elles sont déjà devenues des 
tableaux. Rouan modifie le 
«t support » du fait pictural : 
la toile de fond est un tres- 
sage par bandes de 2 centi- 
mètres de large sur lesquelles 
U peint avec la ferveur 
vibrante d’un BIssière. 

Comme dit un proverbe 
chinois que cite le catalogue, 
on ne volt dans ces paysages 
de nuit nacrés de petites croix 
blanchâtres ni ombre ni lu- 
mière, mais une atmosphère. 
D'un tableau à l'autre et au 
petit ' pan de mur qui les 
sépare, comme pour mieux 
dégager . leur frontalité, qui 
soudain s’assouplit et s'éloi- 
gne, on palpe du regard ia 
substance d'une peinture qui 
veut être de nuit et qui finit 
par être de l'air. 

On pense aux tableaux 
noirs de l’Améri cain Ad 
Reinhard t, dont les toiles opa- 
ques se modulent de lumière 
noire sous l’Insistance du . 
regard. 

Quelque chose se détruit 
et se reconstruit dans ces 
blocs de nuit qu'on ne saisit 
qu’au second degré : Rouan 
semble s’ètre sms» m de 
l'espace noir de Relnhandt 
devenu réceptacle d'idées de 
toutes couleurs pour en per- 
turber Insidieusement l’ap- 
parente quiétude-inquiétude. 
Ensuite, il s'y serait acharné 
en griffures subtiles dans la 
matière même de la toile. 

One écriture picturale ose 
s'annoncer de nouveau, après 
une diète de non-peinture. 
Elle apparaît et disparaît. Jeu 
du chat et de la souris, sur 
une surface parcourue exqui- 
sement de petits traits obli- 
ques mis en croix, labourée 
diagonalement jusqu'à os 
que chaque centimètre carré 
du tableau devienne un ter- 
ritoire k peint ». 

On retrouve, ni plus ni 
moins, l'ambition de Braque 
qui pâi gnaiiy lui, d’arch&lques 
citrons posés sur la cable. Et, 
avec ou sans Idées, c’est tou- . 
jours le même microcosme 
qui est proposé au regard, un 
petit voyage dans la pein- 
ture de toujours, redécouverte 
à travers un langage contem- 
porain : ne parlons pas de 
Bonnard, maïs on n’en est pas 
bien loin. Peinture d’une sen- 
sibilité intellectuelle : dans 
sa sobriété. Rouan ne peint 
pas d’images; il laisse au 
spectateur le loisir d’y dépo- 
ser les siennes. Ces * portes * 
sont des murs qui parlent le 
langage des graffiti. 

J. M. 

Peinturas de Rouan, au 
Musée d’art moderne- Présent^ 
Uon du catalogue par Jean 
Leymarie. Dominique Bozo et 
pontus Suite n. 


A VEC l’Inauguration do sa 
galerie culturelle, le Musée 
‘ des arts et traditions popu- 
laires s’ouvre en tin. Peut-être parce 
qu’il s’ouvre maintenant au grand 
public, alors qu’en 1972. avec 
l'Inauguration de là « galerie d'étu- 
des», Il ne communiquait qu'avec 
dés spécialistes. 

C'esl aujourd'hui avec une sorte 
d'hommage global, cet hommage à 
la culture de le FrancB d'hier, 
l'heure de la récolte pour un eit- 
a.emble d'efforts commencés en 
1937, à l'instigation de Georges 
Henri-Rivière. Un triple' succès cou- 
ronné une. entreprise conçuB si 
largement que les 2 350 mètres car- 
rés et les 4 000 objets de la pré- 
sentation n'assurant que Iss deux 
tiers .du projet Initial. 

- Succès, nous venons de le dire, 
enfin évident pour tous, du très 
vaste programme de Georges Henri- 
Rivière ; succès de l'ossature Intel- 
lectuelle qui le soutient de sa 
» structure » claire et Intelligente 
à souhait puisqu'elle est due & 
Claude Lévi-Strauss, et succès da 
la - présentation matérielle, * où 
M. J. Pasquet a su se distinguer 
dans la réalisation de vitrines exem- 
plaires. Il faudrait citer, bien en- 
tendu, le travail de M. Jean Culsa- 
nier. nouveau conservateur en chef, 
assisté de M. Desvallées, Mme Cor- 
ail. etc. 


LA DERNIÈRE 
FÊTE 

DE LA FRANCE 
D’HIER 


; : Galerie heroctot 

44. rue des Francs-Bourgeois. 
Paris <3*1. tél. ART. 63-M 

H I RI 

PEINTURES et DESSINS 
Œuvres récentes 

Sculptures 


GRAND PALAIS 

«-jC 

rétrospective 
17 mai - 18 aoGt 


CENTRE NATIONAL D’ART 
ET DE CULTURE G.POMP1DOU 




I III M 

15 AV. MATIGNON - PARIS S-' 

EXPOSITION 

le Choix de l'Amateur 

Peintures et Sculptures 
du XV e 2 u XIX e siècle 

6 Juin - 31 Juillet 


LA DEMEURE 


29 avril 


5 juillet’ 


yY 25 B O GRAVURES et MONOTYPES 

"galerie des peintres graveurs 

159 bis. boulevard du Montparnasse (6 ) - 326-64 


m ARTS ET BEAUX-ARTS DE FRANCE 

j. rue Dufrcnoy - 15016 PARIS - «M-36-92 

M I C H EL 

GIRARD 

i Marines et paysages de France * 

U juin - 12 juillet 


LE BATEAU-LAVOIR. 50, rue de l'Université - 544-29,4!?- 

5 TABLEAUX DE 

Paul DELVAUX 

i l'occasion de la parution du livra. 

d ELVAUX obbe _ G r|llet 

4 A LA DÉESSE VANÀDE » 

Jusqu'au 5 juillet i 


à, ploce st-sulpice, paris 6* 
3-29 Juin 1975 

VALENT1NE SCHLEGEL 

cheminées / sculptures à vivn 
et 

LA DEMEURE GRAPHIQUE II 

Eaux-Fortes - Lithographies 
Aquarelles 

Présentation d'un album : 
Gravures Nils FURTO 
Poèmes Alain OHNENWALD 


W 

/ircrcüRWL 


"Salon de rrvjs.qde'-' 
Wassily.Kandbsky 


GALERIE BASSAN 
HEXAGRAMME 

KOLÔS-VARY 
Antonio PELÂEZ 

5-30 juin 

67, r. des Sts-Pères (fi*), 544-15-40 


iC.N.A.C.1 
11; RUE BERRYER, PARIS - 8" 

jusqu’en 13 juillet 

CENTRE NATIONAL D'ART 
CULTURE & PO MPI 


/1RTCURWL 


Agami. Armsn. Arraitage. 
Berrocai, Sezombes. Dali, 
Lsm. Roteüa. Schofrer, Takts 
en éditions originales ' 


GALERIE 

VERRIERE 

15 avenue Matignon 
75008 Paris 
Tel. 225.29.53 


OLIVIER 

BRICE 

“ Reliquaires ” 


du 11 Juin 
au 11 Juillet 1975 


GALERIE JAH KRUGŒR 

3, pL Grand-Mézel. 1204 Genève 
Tél. 022/28 57 19 ' 

l 

HOFKUNST 

oeuvres récentes 


6 juin - 15 septembre 

fermé en août 


grand palais 

■ rétrospective 

H 17 mai - 18 août 

Il CENTRE NATIONAL D’ART 


ET 


i MUSEE NATIONAL 
D’ART MODERNE 


HENRI MATISSE 

dessins et sculpture 
30 mat - 14 septembre 
DÉ CULTURE G. POMPIDOU 


C'est une très belle réalisation 
qui matérialise en quelques - vue» » 
prenantes un monde prêt è dispa- 
raîtra. Peut-être depuis 1837, le sen- 
timent que les formes nouvelles de 
ta vie ici saisies sont définitive- 
ment condamnées par le - sens 
de l'histoire - a-t-ïi pris chez cer- 
tains une couleur un peu drama- 
tique! Comme les autres, la civlU- 
’satlon des pays de la France d'hier 
est mortelle. La beauté des outils 
voués & l'oubli; la destruction fatale 
des ensembles écologiques ici pré- 
sentés, parfois vieux déjà de deux 
millénaires, peuvent inspirer quel- 
que nostalgie. Mais l'expression est 
al vivante qu'elle est une fête plus 
qu'un adieu. 

Comme les meilleures réalisations 
de l’art, celles des techniques de 
la via paysanne et da l'art de vivra 
finissent au musée. 

L'exposition est un si important 
circuit qu'une seule visita n'en 
épuise pas l’inléréL Elle est divisée 
en deux parties : l'univers et la 
société. 

C'est une vue d'ensemble sur la 
société française traditionnelle, 
surtout rurale et provinciale : son 
insertion dans l'univers, milieu géo- 
graphique. et son histoire. Ses 
techniques, ses coutumes et 
croyances sont l'objet d'une pre- 
mière série de présentations avant 


l'accès à une salle de repos. Dans 
la seconde série, des exemples da 
- pratiques » et d’- institutions * 
sont Illustrés des - oeuvres » mises 
en relief. 

Tout un appareil muséographique 
précis est en place, et fort bien : 
trente-six diaporamas, trois théâ- 
tres de marionnettes, des jeux sa- 
vants d'éclairage et de sonorisa- 
tion sur ie buron, maison de- 
montagne où la fabrication des fro- 
mages passa sous les yeux du 
public de détail en détail avec 
toute sa riche panoplie d'ustensiles 
simples et savoureux -, sur la vraie 
barque de pêche couchée comme 
dans un abandon définitif ; sur la 
vraie ruche oit ne manquent que les 
abeilles... 

Il ne s'agit pas de montrer, on 
effet, seulement un costume pous- 
siéreux de berger tiré des tiroirs 
et de la naphtaline, mais de le faire 
revivre. Et, c’est ce qui a été ob- 
tenu dans celte galerie culturelle 
où le public va pouvoir prendre 
contact pour une dernière fête avec 
la France d'hier. 

PAULE-MARIE GRAND. 

* Musée des arts et traditions 
populaires, avenue du Mahatma- 
Gandhi. prés du Jardin d'acclima- 
tation. Métro Sablons. 
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Première exposition en France 
GALERES DD DRAGON - PARIS 
! la, rue du Dragon - 548-24-19 __ 


ZAOWOU-KI 

peintures actuelles 
Galerie de France 

3 fg Saint-Honoré 

4 Juin - 31 Juillet -1 “"-20 septembre 

estampas 

ABCD 38. rus.des Saints-Pères 

5 Juin - 20 septembre 

SELECTION WEBER 

40 estampas signées et numérotées 
Galerie de France ' 

4 Juin - 31 juillet 


La Galerie de France sera ouverte 
le dimanche 15 Juin de 15 à 19 h. 
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Galerie marchande 
Revues d'art ir.terncüonaies, . 
Livres d'art du 20" siecie, 
Scuiptures-obiels. estampes et 
«Miches d'artistes contemporains 


Recherchons œuvres et documents 
de Francis PICABIA. en vue d’une 
importante exposition rétrospective. 
Ecrire Musée National d’Art Mo- 
derne. 2. rue de la Manutention, 
~ 75016 Paris. 



C SCHMIT ^ 

396, RUE SAINT-HONORÉ 
PARIS 1«- TÊL. : 2603636 

DEGAS 


DU 14 MAI 
AU 21 JUIN 


ADAMI 

VOYAGE 

' DU 

DESSIN 

GALERIE 

MAEGHT 

13 RUE DE TEHERAN 
75008 PARIS 
28 MAI -30 JUIN 1975 


LA BOURSE 
AUX OBJETS 
RARES 


LES VERRES 
DE NOS G RA ND 'MER ES 
Toutes formes - Toutes époques 
TOUS REASSORTIMENTS 
200 services en cristal ancien 
du samedi au mercredi 

3, marché Biron. 93400 Salnt-Ouen 

Tél. : 255-72-29 

Achat KOKO and C. Vente 
1900-1950. Lampes, Vases, Bijoux 
34, rue Dauphine (6*) - 325-94-65 

Achat très cher Bijoux, brillants 
Argenterie - PERRONO 

4, chaussée d’Antin r OPERA 
37, avenue Victor-Hugo - ETOILE 

ACHETE AU PLUS HAUT COURS 
ARGENTERIE 

Pièces de formes et couverts 
Beaux bijoux, même cassés 
et Pierres de Couleurs 
ELEONORE 

18, r. Miromesnil, Parts. 265-17-81 

MEUBLES PEINTS ANCIENS 
Provenance directe 
de la Vallée du Rhin 
R. et J. GUIGUE - Tél. 233-68-97 
16, rue deé Halles - 75001 PARIS 

BARILLtOT-LECOLLE 
Restauration d’éventails et de 
miniatures, de plateaux en tôles 
et coffrets 

133, rue Vieille-du-Temple. 

Tél. 277-99-98 


Chaque 'week-end 

HAMEAU 

de 

L'ANTIQUITE m— 

Krinn-eo-Vcxio <2T) - Nlr lbl‘ 
■tntte VE R N ON •< G1SOKS 


Pour toutes annonces de profes- 
sionnels ou de particuliers dans 
cette rubrique, tél. 742-69-31. 




/IRTCURML 

cenve a 'al p:astiqea cori’emccréiin . 

9. avenue V.afiçncn 
‘4. -uo Jear.-Mermoz 
75003 Pa'iS 


du mardi au samedi 
ie d ne j res a 20 heures 


r- 


- GALERIE JEAN CAMION 
8, ruo des Beaux-Arts (6*) 


A. CARLHIAN 

Jusqu’au 39 Juin - ■ 
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Rencontre avec un com pa gnon de Grotowski 

LE 

THEATRE 
«SANS JEU* 

DE 

RYCZARD 
CIESLAK 


v A saison du Théâtre des Nations s’est 
Ë ouverte le 8 juin à Varsovie (le Monde 
du 11 juin). Parallèlement, Jerzy 
Grotowski organise, à Wroclaw, où est ins- 
tallé son Théâtre - Laboratoire, des » ren- 
contres ». 

• Depuis dix ans, le choc provoqué par la 
nouveauté et la /o/ce des spectacles de 
Grotowski (le Prince Constant. Akropolis. 
Apocalypsis cum figuris). sa conception d'un 

théâtre « pauvre », où, comme chez Artaud, 
r acteur est tout, fait naître autour de rhomme 
une légende, laisse dans son sillage un 
grand nombre de disciples que pour la 
plupart, il ne reconnaît pas. Aujourd'hui. 


Grotowski ne fait plus de théâtre. Depuis 
cinq ans, sa troupe joue et continue à louer 
Apocalypsis cum . îigurïs. 

/; y a cinq ans. Grotowski est devenu 
autre. L'homme agressif, massif, aux lunettes 
noires, vêtu de noir. détaillant d'une voix 
coupante, au cours de conférences, les 
étapes de sa recherche théâtrale, s'est 
changé en Iréie voyageur aux mains 
ouvertes, et son humour est devenu souriant. 
A plusieurs reprises, on Ta vu à Pans dans 
des débats publics où, sans expliquer les 
causes et les circonstances de cette méta- 
morphose. ît cherchait à dGtuier le sens de 


sas nouvelles activités, qu'il appeP & » Hoil- 
day ». - la Fête », » la Rencontre > Gro- 
towaki, maintenant, veut détruire la peur des 
autres... 

En Pologne, aux Etats-Unis et autel en 
Franco, il a organisé de ces rencontres, mais 
ellos n‘ étaient pas publiques. Un nouveau 
mystère, une nouvelle légende, sont nés. Le 
îournaliste polonais Bogdan Baraczynski e 
obtenu de Ryczard Cieslak un entretien è ce 
suret. Rystard Cieslak fie prince Constant, 
Tinnocent ^Apocalypsis) est Tun des princi- 
paux acteurs de Grotowski. lia travaillent 
ensemble depuis les débuts du Théâtre- 
Laboratoire. 


< Existe-t-il un terme qui 
puisse définir aussi fidèlement 
que possible votre activité ? Le 
mot « théâtre » a-t-ü encore 
une justification logique dans 
ce contexte ? » 

— Tous les termes couramment 
appliqués à notre activité me re- 
butent. dit Ryczard Cieslak. Faut- 
il absolument étiqueter chaque 
chose ici bas ? Je ne le crois pas. 
Dans la vie comme dans l'art. le 
réel ne devrait pas être défini, 
sous peine de devenir factice, ina- 
nimé. Certains donnent des défi- 
nitions. avancent des mots 
d'ordre. Je doute que l'essentiel de 
leur activité se laisse enfermer 
dans leur terminologie. Person- 
nellement. cette attitude me gê- 
nerait . car elle anticiperait sur le 
résultat, qui doit demeurer un 
risque, une inconnue, et qui doit 
laisser une ouverture sur l'im- 
prévu. 

s A quoi bon se demander quel 
terme rendrait le compte le 
plus fidèle de ce que nous fai- 
sons ? Comment enfermer en un 
seul mot ou dans une brève for- 
mule quinze ans de recherches, 
parfois si différentes les unes des 
autres ? Le mot « théâtre s relève 
d'un vocabulaire officiel, auquel 
nous sommes attachés en tant 
que troupe. Mais pour nous il est 
dénué de sens depuis cinq ans. 


r 


AU FESTIVAL DU MARAIS 


« MOZARTEMENT VOTRE » 




A 21 h. 30. le mardi 10 juin, 
le Festival du Marais a 
été déclaré ouvert C'était 
à l'hôtel d'Aumont. dont on 
retrouve toujours avec plaisir les 
hautes fenêtres qui laissent 
apercevoir de somptueux pla- 
fonds. la cour rectangulaire faite 
pour las grâces languides et 
morbides des jeunes aristocrates 
de Watteau. Ou de Mozart, puis- 
que la pièce qui inaugure ce 
XII* Festival s’appelle Mozarte- 
ment vôtre. 

Mais, dès le premier instant 
on voit qu'il s'agit là d'une sorte 
de vaudeville : avec des mines 
et des mimiques, un valet 
comme il en existe chez 
Labiche, introduit dans I'- oran- 
gerie de le marquise » un vio- 
loniste. Il fait partie d'un qua- 
tuor qui doit jouer Mozart au 
concert’ de la marquise. Un à 
un arrivent les musiciens. Us 
répètent Ce sont des besogneux 
qui courent -de place en place, 
plongés dans les chaix et les 
partitions pour ne pas perdre 
leur temps ni leurs cachets. Ce 
sont • les bouche - trous, les 
« série B » d'un métier où. si 
l'on n'est pas Menuhin, on 
n'existe pas. 

D'ailleurs, ils n’existent pas. 
L'auleur, Eric Westphai. ne leur 
donne pas de nom. Il leur fait 
dire des mots qui cherchent le 
pittoresque du vocabulaire de 
mêlier, mais ne révélent rien de 
ces hommes, présentés, seule- 
ment comme des aigris, suscep- 
tibles et Infantiles. « Us sont 
tellement mesquins ef Ils arrivent 
à produire de le si belle mu- 
sique », s’étonne l'un d'eux en 
pariant de collègues glorieux. On 


comprend alors qu'ils vivent pour 
leur art. ce n’est pas leur faute 
s'ils n’ont pas de talent Ils en 
souffrent confusément La frus- 
tration les rend... aigris, sus- 
ceptibles, infantiles. 

Après beaucoup de disputes, 
ils revêtent leurs costumes de 
scène : perruques Louis XV. 
habit à la française pailleté noir, 
et ils jouent. Ce qui n'arrange 
rien. On se demande si Eric 
WeslphaJ n'a pas voulu se mo- 
quer d'un public capable d'ac- 
cepter, souriant, ravi, n’importe 
quoi. Mais on lit dans le pro- 
gramme : » Las mélomanes d'au- 
jourd'hui écoutent le plus sou- 
vent de ]a musique qui n'existe 
pas. La perfection des tech- 
niques audiovisuelles est telle 
qu'elle noua restitue une créa- 
tion, certes parfaite, mais qui 
n'a rien de commun avec la 
musique vivante. » 

En somme, la musique vivante, 
même .mal interprétée, serait 
plus -Intéressante qu'une inter- 
prétation parfaite enregistrée. 
Eric WeslphaJ semble oublier 
que les recherches techniques 
visent à fixer la « présence - le 
moment unique où « les dieux 
sont lé ». El que si la médiocrité 
est une Injustice, objectivement, 
elle existé. 

La démonstration aurait pu 
être plus convaincante si un 
quatuor de vrais musiciens 
s'était substitué aux comédiens. 
Mais sans doute le budget du 
spectacle ne pouvait-il pas sup- 
porter cette dépense. 

COLETTE GODARD. 

* Hôtel d’Aumonc, 21 h. 15. 
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MA8IENAN {V.0.J - QUARTIER LATIN Çv.o.) - SAINT -LAZARE PASQUIER (v.f.) 
MONTPARNASSE PATRE (V.f.) - CLICHY PATHE (v.f.) - PI* ST-JAC0DE5 CV-O.J 
CARREFOUR PABdp - BUXT Bamy-SatatAntetae - HEX.IES Montres» - S0B/5N7 2 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou dés salles 

LE MONDE' INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


depuis qu'ri pocaJypsu e**: figuris. 
est .devenu le seul élément de 
notre programme public. Désor- 
mais. les mots « théâtre >. « spec- 
tacle », • acteurs > « spectateurs », 
sont morts pour nous, de même 
que, pour beaucoup, meurent a 
chaque instant des mots de la vie 
quotidienne. 

— Je croxs savoir que toas 
appelez les gens qu; viennent 
chez roue c participants c et 
la raison de leur venue «: ren- 
contre r. 

— Ce n'est pas tout à fa: t ca. 
E faut délimiter deux champs 
d'action. L'un, le plus étroit et 
pourtant le plus connu, se réduit 
aux représentations d'ApoccJupm 
cum figuns. L’autre englobe ur. 
large domaine de recherches, 
poursuivies après et en dehors 
de !a représentation, r. faut 
différencier ce qui est a théâtre v 
et ce qui ne l'est plus cr. rien. Ce 
que nous faisons actuellement ne 
mène à aucune nouvelle c pre- 
mière *. mais s'ouvre à la partici- 
pation de gens qui ne font pas 
partie de notre groupe, ripoco- 
lypsis, tout en s'éloignant du 
théâtre, au sens traditionnel, de- 
meure théâtral puisqu'il implique 
une division entre ceux qui agis- 
sent et ceux qui regardent, et ne 
sont pas des participants actifs. 
Pourtant, nous ne les considérons 
pus comme un c public .% Ils nous 
sont proches. De tout notre orga- 
nisme. de tous nos nerfs à vif. 
nous réagissons intensément, avec 
chaleur, à leur présence, et cela 
n'a rien à voir avec l'angoisse du 
trac. 

» En revanche, ce que nous 
appelons ci rencontre ». ce que 
nous faisons après le théâtre; est 
une suite d’aventures, d’investi- 
gations extrêmement varié?*» des 
sortes d'expériences -stages, de 
rencontres-stages, para théâtral es. 
Aux E;at5-ünis on les a baptisées 
« Spécial Project *>. puisqu'il fal- 
lait leur donner un nom. Ceux 
qui y prennînt part sont réelle- 
ment actifs. Et en même temps, 
aucun lien n'existe pius avec l’ac- 
tion théâtrale, les jeux de scène, 
le a métier ». Pour s’y intégrer, 
il ne suffit plus d'acheter son bil- 
let Un choix réciproque, fondé 
sur des besoins, des aspirations, 
des désirs semblables, est néces- 
saire. 


— En quoi consistent les 
programmes dit Spécial Pro- 

— Le Spécial Project est seu- 
lement l'un des éléments de ce 
vaste programme d'aventures pn- 
rathéât raies qui comprend tout 
un éventail d'expériences-sujge.-, 
de rencontres -stages. En soi. le 
Spécial Project est un type d? 
rencontres que durent plusieurs 
jours, pendant lesquels des gens 
extérieurs et quelques camarades 
de notre groupe agissent ensem- 
ble. cherchent à faire naître, à 
partir de la relation individu- 
indrvidu. â pârtir du toi-moL tout 
un flot d’actions improrisées, au- 
delà du thèàtraL comme au-delà 
du quotidien. 

n La question est : comment 
rejeter Le jeu. la comédie quoti- 
dienne ou la peur, et ce qui rac- 
compagne. le besoin de s'armer 
contre les autres. Jusqu'ici, ces 
rencontres, en Pologne et à 
l’étranger, réunissaient vingt à 
trente personnes an plus. J’espère 
que. dans un avenir relativement 
proche, en multipliant avec cir- 
conspection nos activités, nous 
parviendrons à élargir le nombre 
des participants. Le plu* difficile 
est qu'on ne peut rien promettre, 
rien. prévoir, sous peine.de déna- 
turer l’expérience, au risque de 
lui faire perdre sa valeur créa- 
trice. Tout le monde peut poser 
su candidature, dire ce qu’il es- 
père; ce qu'il attend. Par la suite, 
d’autres facteurs interviennent. 
Nous devons déterminer dans 
quelle mesure nous partageons 
les mêmes besoins, nous recher-' 
citons les mêmes choses, si notre 
communication s'établit sur la 
même longueur d'onde... Quand 
je dis c nous r», je ne parie pas 
seulement de k moi » et «toi», 
mais de «roi». notoJ* et tous 
les autres, aussi bien ceux de no- 
tre groupe, que ceux de l'exté- 
rieur. C’est pourquoi je disais que 
Je choix doit être réciproque. Et 
encore cela ne résout pas tous 
nos problèmes. La question des 
dispositions personnelles se pose. 
Il n’est demandé aucune compé- 
tence. ni ambition artistique 
particulière. Cependant, les dis- 
positions des individus, leurs 
capacités, c'est une antre affaire. 
Elles existent ou non. objective- 
ment. Comme dans toute activité 
humaine. 


— On wt de plus en plus 
de groupes tenter de trans- 
planter les idées créatrices de 
Grotowskt On peut se deman- 
der alors si Grototcski, consi- 
déré comme un n orateur, n’est 
pas devenu un classique. Si 
ont, cria voudrait dire qu’en 
fin de compte ses idées — et 
les vôtres — sont « ladites ». 

— Grotowski est peut-être de- 
venu un classique pour les antres. 
Mats ü ne l'est ni pour lui ni 
pour nous. Ce qu'utilisent les 
• outres, c'est te Grotowski d’avant, 
c'est nous d'hier. Et c’est natu- 
rel. Si notre vie est créatrice, 
c'est que nous rejetons sans cesse 
le poids mort de notre passé. Ce 
passe que d'autres transplantent 
Il en est toujours ainsi, partout 
dans tous les domaines : la noto- 
riété et la nouveauté agissent & 
la façon d'un aimant, façonnent 
des modèles que l'on essaie de 
reproduire. Cela veut-il dire que 
les Idées sur lesquelles se concen- 
tre l'attention générale soient 
faciles ? EL puis. qu'est-ce que 
cela signifie des Idées « faciles » ? 
Personnellement, je ne vols aucun 
Inconvénient a ce que nos expé- 
riences soient, mettons, une 
source d’inspiration pour autrui. 
A la condition que l’on y ait 
recours pour sc retrouver, pour 
se frayer sa propre vole. 

— Grototcski est - il celui 
qui dicte toutes les entreprises 
du Théâtre laboratoire ? ■ 

— Absolument pas. Ici tout 
s’effectue en fonction d'un prin 
cipe : te respect de l'individualité, 
de l'autonomie, de la responsabi- 
lité. de r initiative personnelle. 
Dans le domaine de la création, 
la dictature est inefficace puis- 
que le processus -créateur est un 
échange. Grotowski est pour nous 
un excellent camarade, en même 
temps qu'une autorité, et l’illus- 
tre créateur de ce a quoi nous 
travaillons tous ensemble. Et 
chacun à sa manière. 

— Votre activité est -elle 
inimitable ? 

. — Elle devrait Têtre. Elle ne 
devrait pas en tout cas être une 
recette. Elle peut être un défi.» 

. Propos recueillis par 

BOGDAN BORACZYNSKI. - 


RÉFLEXIONS 

Emmanuelle » 
et 

la commande 
sociale 



t Pétrin de BOfltiAFFt,} 

Do nn àme mois ds ancd», 
-affirme !a publicité : le marke- 
ting cinématographique a eu rai- 
son contre la critique. . • Emma- 
nuelle à est; un pbénoméne^ com- 
plexe. dont l’ampleur reflète 
révolution des. me nt a lit és — pas 
forcément leux changement, — 
une demande latente de certai- 
nes couchas de la société. Cathe- 
rine 'B. Clément, maître a s si ste nt 
de philosophie à l'université de 
Paris 1, membre du comité de 
rédaction de «-la Nouvelle Criti- 
que » — mensuel culturel du parti 
com munist e. — donne Ici son 
point de vue. 


GALEBIE REftCONTBES 46. rue Berger. 75001 


JUDIT REIGL Ppinturos 1974 - 75 


■ Métra Louvre - 


20 mai au 20 juin 


236-84-63- 


LA GRAVURE ORIGINALE — », rue du Pont-Lu uis-PMUppe. FARIS (4 e ) 

JACQUES BEURDELEY 


II 


Jusqu'au- 28 juin | 


<1874-1954). 

■ (de 14 h. 3« & 19 II. 39, saur lundis) 



MINÉRAUX 


EXPOSITION VENTE 

JUSQU’AU SAMEDI 14 JUIN 

GALERIE CAMBACERES. 25. rue la Boétie (8*) - 265-29-66 


JEAN COUY 

peintures - aquarelles 


SOLEIL DANS LA TETE 
10, rue de Vaoglrard 
75006 PARIS 


GALERIE SOLEIL 
39. rue .de MJ rouies d U 
75008 PARIS 


GALERIE ARIEL 


LINDSTROM 

140, boulevard Haussmann - Paris 

. Jusqu'au 20 Juin ■ ■ — — . .. 


dmitrien 

GALERIE VERBEKE 

iko 

15 MAI 

7 place Furstenberg - 6® 

21 JUIN 


GALERIE SEINE 33 - 33, rue de Seine (6 e ) 

HARBURGER 

du 12 nu 28 juin 


COLETTE DUBOIS 


352. rue Selnt-Hmori fl" 1 ) - 260-54-83 


TRAVERS- RO U LAI N 


4-21 Jah 


GALERIE SAINT-GERMAIN 


206. boulevard Saint-Germain <7») - 544-17-69 . 

PAUL RENÉ GAUGUIN 


j. ....... . . . _ .. 

11 juin -11 juin et 


SAGOT-LE GARREC 
24, rue du Four <6») - 326-43-36 
Hommage à 

Jacques VILLON 

Gravures 

Jusqu’au 12 Juillet 



| — GALERIE 8 ALAN Cl GRAHAM — , 
56. rue de Verneull - Parla (7 e ) 

222-79-37 


Peintures 

Du 19 au 30 Juin 


— PARIS-SCULPT 

52. rue Banane» HP) 

L'OBJET UTILE 
et INUTILE 

groupe 

— 10 Juin - 13 Juillet — 


LUCIE WE1LL é . 


LEONID 

î JUIN . ; JUILLET 


6ALEHIE COAHD. 12,. rie bapefrCatot 


PIERRE LESIEUR 


.Eryositloa praiozueéc Jusqu'au 


GALERIE STtEBEL 



du U ou- 28 ÿulii 
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Diiib symjTACuas 


l_l_ itiw <w> — IJ. juin 


SUR UN AN DE SUCCÈS 
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L ï™® 8 - depuis un an. est; toujours 
TOir «wune enseigne de 
, canfana, cette photographie spécifique 
° n pliait tirée de Play-Boy aude Lui; 
^nteud canné^Eaibè, signifiant l’exotisme 

Jenne femme vaguement 
uwtrogyne. chaussettes de petite foie per- 

tolr Perles sur seins nus. Jambes 
sur fond d'innocence. Ces clichés, 
14413 Em7nant *eZe. ce sont 
“ lon 8temps parus et repa- 

ya™ 1 film, un million six cent miu« 
fi T î eS ^ Une J rC7Ue ' C'est "devrai un phéno- 
aura ® d u ’“ s’agit de 
endre de I érotisme avec un emballage de 

***■ C ^ &n fL on attra marqué l’appartenance 
arüelle d‘Ejn?nanuene au circuit coramer- 
j P 0 ™ 0 , quand on aura glosé sur 
v différence entre le porno et l’érotique, on 
^ura pas rendu compte de l’ampleur de 
événement, si Emmanuelle se compte en ■ 
ombre d’exemplaires, d’entrées, de tirages, 
faut une analyse plus serrée. 

Quel est donc ce circuit idéologique quL 
nçant le produit Emmanuelle comm» on 
nce un parfum, arrive à susciter pomma 
■.mande ? Car c’est un bien curieux pro— 
ssus, sur lequel repose toute la publicité, 
est dégager la demande, la formuler expli- 
tement, si fortement qu’elle émerge, et 
éparer de quoi la satisfaire lorsqu’elle est 
venue réelle, manifeste, pressante. C'est 
commande sociale : donner lUlusion de 
pondre à une demande qu’on a su faire 
rgir. 

S Bien sûr, la demande était latente ; bien 
r. ce n’est là qu’une traduction de désirs 
liée tifs et confus, qui ne demandaient qu’à 
siver les signes pour se dire. Dans le cas 
Emmanuelle, plusieurs demandes latentes 
■stalent, diffuses, réparties aille ur s ; a 
lait cette rencontre pour produire l’effet 
coèlëratlon idéologique, le succès massif, 
million d’entrées. 

Le secondaire et l’essentiel 

. le qu’ont dit certains critiques témoi- 
lient de la réalité éparse de ces deman- 
; ils parlaient d’un monde de luxe, mfe 
scène par un photographe de mode, d’un 
tlsme distingué, de corps lisses, de décors 
F faits. Demande d’une ‘vie classée, de- 
ride de corps montrés, telle est, au plus 
l, la rencontre que la photographie de 
de va synthétiser. Non sans quelques 
secondaires ; voire, justement, si ce 
^^^mdalre ne serait pas l’essentieL 

ela se passe dans le beau monde. Dès les 
es premières images se met en place un 
èmc de références décisif : Emmanuelle 
ses valises dans un appartement de 
un de ces appartements qui sont 
ns faits pour y vivre que pour se dan- 
à voir y vivre, de ceux qui sdnt faits - 
■ servir de ré voir dans les revues spé- 
sées où se montrent la vie des autres, 
ingéniosité, leur Inventivité, leur lma- 
ition, sans en dire le prix. C’est, tout de 
e, du < design », ce n’est pas du décor, 
t l’appartement du réalisateur. H fallait 
signe dès le départ ; puisque l’action se 
iule ensuite à l’autre bout du monde, il 
ait. c’est l’évidence, qu’on puisse savoir 
-, de suite à qui l’on avait affaire, dans 
a dre citadin. 

nsuite, les premières classes de l’avion 
Is-Bangkofc. et les pénombres érotiques 


dont elles sont investies, ne font plus que 
. suivre là cohérence donnée. Tout prépare le 
monde des Blancs en Asie, qui s'étale dans 
les marges du scénario; maisons immenses 
de coloniaux, serviteurs pour coloniaux, 
piscines pour coloniaux, voiture coloniale qui 
s'avance en fendant la foule des enfants 
curieux, boys érotiques coloniaux. Autant de 
signes qui, pour être pris da ns le réseau des 
a ambassades », n’en répètent pas moins en 
sourdine, efficacement, ie décor, les costumes 
et les rôles d’un certain : celui- 

là môme qui vient enfin de se faire expulser 
d’Indochine. Tout, ou presque, se passe entre 
Blancs; non qu’il n’y ait pas de présence 
indigène, certes. Mais les non -Blancs appa- 
raissent de façon «blanche» : comme ser- 
viteurs.' bons à préparer les nourritures ou 
à dispenser les soins du corps (blanc) : 
comme objets érotiques, bons à pourfendre, 
pénétrer, au doigt et à l’œil (des Blancs) ; 
comme voyeurs ou exhibitionnistes, dans un 
rapport maître-esclave tout bête, où se jouent 
des retournements bien connus : les maîtres 
ont l'amour lyrique et poétique, les servi- 
teurs l’ont rustique et Joyeux. Une ou deux 
fois, on entrevoit la réalité de cet autre 
mande où le film a réellement été tourné ; 
mais ce sont -des éclairs, qui suscitent des 
frissons vite détournés. Une esquivée, 

contournée, déjouée; Je beau monde J 'aura 
échappé bâte, mais il l’aura échappé. 


Un rituel d’embaumement . 

Rien ne pouvait mieux servir ce mes- 
sage-là que la photographie de mode. Hya 
longtemps que nous sommes habitués à voir 
sans regarder ces mises en scène, de l’ordre 
du fantastique, oùdes TrmTmpqrifng posent à 
côté de nomades, de bergers, qui se tiennent 
là tout gauches sur l’image, réduits à l’état 
d’objets documentaires dans le voisinage de 
filles immenses qui tiennent leur corps de 
façon géométrique, angnlun-» ou arabesque. 

lie inannpqiiîn est devenu Je ttgimmick » 
de l’exotisme ; Emmanuelle, femme- manne- 
quin, redouble l’attirance de cette étrangeté. 
Elle en a l'inexpressivité travaillée. Les robes 
sont toujours en présentation, si bien que le 
regard, déconcerté, hésite entre la poursuite 
d’une forme de défilé mondain et une in- 
trigue dont le temps fort, il le sait, est du 
côté de Ja dénudation. Cette femme de mode, 
en promenade le long du film, le traverse 
comme un espace à virevolter, tourner, 
montrer. 

„ I 

Le réalisateur, qui a fait Jà son premier 
film, est photographe. Il a animé les images 
qu'il avait l’habitude de faire, fixes, comme 
pièges à regards ; ces cadrages, ces flous, ces 
gros plans, ces voilés, on les a déjà vus. Or, 
même si l’on n’est pas familier de ces revues 
précieuses et chères, leurs couvertures se 
sont inscrites dans l'inconscient, leurs tics 
d’images, leur rhétorique fonctionnent, dont 
l’affiche est la preuve. Et, à l'Inconscient, < se 
satisfera un désir de mise en scène des 
vêtements, du corps, de -la femme. 

André Bazin disait .de la photographie 
qu’elle était un rituel d’embaumement ; 
Emmanuelle perpétue pendant la durée d’un 
long métrage un embaumement animé, in- 
défini, d’autant plus lent quH s’accompagne 
des «rt gnpg coloniaux de Ja décadence, düuhe . 
époque historique révolue. Jusque dans la 
représentation des déchets, toujours pré- 
sente dans r érotisme, Emmanuelle em- 
baume: la sueur en gros plan ruisselle 


élégamment, la bave file avec grâce, l’œil 
pleure avec lyrisme en même temps que les 
éléments déchaînés. 

Ctest l’asepsie d’un instant figé qui se 
prolongerait par on ne sait quelle erreur 
fantastique, une photographie typée, animée. 
Animé, -c’est bien ainsi que les Juristes défi- 
nissaient le cinéma : « La ‘photographie est 
à Parlgine du cinéma, et im film n’est en 
somme que la réunion de photographies dont 
la succession sur P écran donne rülusion du 
mouvement et de la vie. » ci). 

Certes, en 1924, dans un code : mais 11 
n'est pas Impassible que, dans son champ, 
Emmanuelle n’ait pas répondu, au désir de 
photographie dont témoignent, dans un tout 
autre t»ha.mp, avec de tout autres moyens 
et une r éflexi on inversée, critique, Christian 
BottansM. travaillant les photos de famille, 
ou les hyperréallstea. Un film fait de photos 
animées : une sorte de perversion des deux. 

Un schéma tout familial 

Tout twla. Hasé d’ une phfincnphle COüfUSe, 
d’éléments philosophiques épars, de « phi- 
losophâmes » traînards. Alain Cuny a pour 
mission de les verbaliser.; avec sa vieille 
tête d'or, avec les relents cüaudéliens qu’il 
entraîne avec lui. a contribue à- connoter 
l’érotisme colonial d ‘Emmanuelle d’un air 
de religion privée. Dans la revue qu'elle a 
lancée, Emmanuelle Arsan dor m* les derniè- 
res versions de sa philosophie r « Bros est 
pour moi Tantagonüte culturel de Thanatos, 
le dieu de la Nature. Et je crois même, en 
dernière analyse, çttBros est femme, comme 
Thanatos est mâle. La femme est génie de 
vie. L’homme — du moins celai que nous 
présents jusqu’à maintenant Thtstotre — 
excelle avant tout dans la lutte, la domina - . 
tion, la destruction et le désespoir-. L’évo- 
lution heureuse d’une culture s ’ id ent i f ie- d. 
la part croissante que prend le génie fémi- 
nin dans v espèce et dans les sociétés que . 
cette espèce organise. > 

Schéma tout familial dans lequel la fem- 
me est du côté de la vie, de la paix, du 
bonheur, même si parfois lui revient le rôle 
pacificateur d'enterrer ses morts mâles. 
Cette philosophie spontanée hante toute la 
presse féminine et verrouille l’Idéologie dont 
ne sortira pas Emmanuelle. Dans 2e film, 
dans les livres, dans la revue, Emmanuelle 
n’est ni une victime qui tirerait son piatrfr 
de soumissions délicieuses, ni une amazone 
émancipée an fort tempérament. Mais non : 
c’est Bobonne accumula trice de plaisirs ; 
elle travaille dans le quantifiable, en plai- 
sirs aussi. 

D’ailleurs tout cela ne sort pas de la famil- 
le. EmmanneTlp est mariée, le reste. Ces 
permutations érotiques sont gentiment orga- 
nisées ; les participants à ces vacances de 
plaisirs en pays lointain» sont gentils ; 
quoi cT étonnant à ce qu’on poisse l’aller voir 
sans danger ? C’est le mande Imaginaire 
du Club Méditerranée ; exotisme, paradis 
factice, petits plaisirs sans risques dans le 
cadre famiUaJiKtp- Du beau monde, déci- 
dément, bien fait pour se reproduire massi- 
vement. Le nouveau livre. d’Emmanuelle 
Arsan, qui sort en feuilleton dans sa revue, 
s’appelle les Enfants d* Emmanuelle. 

CATHERINE B. CLEMENT. 


^ UN LIVRE-DE GUY HENNEBELLE 

«Quinze ans de cinéma mondial > 
à la lumière de Fanti-impérialisme 


( 1 ) Melgnen, D umoure t, Code du cinéma, cité 
par B. Edrtnum. Le Droit saisi par la photo- 
jraplUe. 


P OURQUOI quinze ans ? Parce 
que i960 est une charnière. 
L’originalité du travail de 
Guy Hennebelle mat de taire re- 
monter & cette date, et non à 1968 
(et, en particulier, aux événements 
de mal en France et & leurs pré- 
mices), ce qui, d’une façon sché- 
matique, peut être considéré 
comme une modification du pay- 
sage Idéologique du cinéma. Modi- 
fication résultant essentiellement 
de la «contestation du modèle 
dominant sur le plan cinématogra- 
phique », autrement dit du leader- 
ship américain. Phénomène A dou- 
ble face : réitération de H mage 
du pouvoir s’accompagne touloura 
de nouvelles revendications d’exis- 
tence, et II est dltnclle de dire al 
le déclin de le suprématie holly- 
woodienne a été provoqué par le 
réveil des écoles nationales, par 
le surgissement de jeunes cinémas 
démocratiques, ou s’il a facilité 
ceux-ci. Faux problème, peut-être. 
dans la mesure où II s’agit avant 
tout d’un phénomène politique, 
donc global : Impérialisme culturel. 
Impérialisme économique et Impé- 
rialisme militaire ne sont que les 
trois faces d’une même réalité. 
Et 1960 marque le déclin d’Holly- 
wood, parce que c’est d’abord « le 
raz de marée de la décolonisa- 
tion», «le début de. la décadence 
de r Europe capitaliste », - la mon- 
tée de la révolution chinoise -, 
■ les risques d’un conflit nucléaire 
entre les deux blocs 


Hannabalte s’appuie donc — et 
H est Inutile de souligner combien 
il a raison — sur une_ analyse 
historique. Pour lui, pas de mu- 
tation dé runfvera cinématographi- 
que qui ne retlùte une mutation 
géopolitique du monde. Dana c es 
conditions, parler, de f empire 
cinématographique américain', c’est 
parler tfabord, et nécessairement, 
de la puissance économique des 
Etats-Unis : ce doubla tableau, 
fauteur le brosse avec une auto- 
rité et une précision dans f infor- 
mation qui font de ces pages un 
document essentiel-. On se deman- 
dera toutefois ai, dans son souci 
de répertorier avec exactitude et 
de dénoncer avec suffisamment de 
force laa méthodes de f « usine à- 
rêves » californienne, il ne rend 
pas celles-ci, bien malgré lui, plus 
grossières qu’elles ne sont : si 
Hollywood, presque constamment, 
n'avait pas su assimiler, avec au- 
tant de rapidité que d’habileté, les 
courants Intellectuels et esthé- 
tiques du Vieux Continent, son 
succès, non seulement auprès des 
loules, mais auprès de f/melH- 
gentaia européenne, eût-il été aussi 
durable ? C'est bien, après tout, 
(Tune espèce d ’ * Intelligence », 
qif*// s’agit Ici. Le reconnaître ne 


revient pas le moins du monde à 
approuver Hdéologle qu'elle sert. 

C’est sur le chapitre de cette 
Idéologie que l’on peut se séparer 
quelque peu de Guy Hmnnebelle. 
non sans avoir redit combien son 
travail, divisé an trois volets — 
peintura de rimpériallsme holly- 
woodien, aperçu dea nouvelles 
écoles cinématographiques è tra- 
vers le monde, débat théorique sur 
les nouvelles conceptions politi- 
ques du lllm, — appareil capital 
par le sérieux de le démarche et 
F ampleur de la docu/nenfaüon. 
Cotte Idéologie ne pareil pas. en 
effet, se ramener è celle que dif- 
fuse la plus grande puissance Im- 
périaliste du monde : elle semble 
arrachée è la notion même de 
spectacle, et ce n’est que dans 
la mesure où le capitalisme tech- 
notoglqua a atteint aux Etats-Unis 
le stade le plus élevé de son évo- 
lution que le spectacle, exigence 
du capitalisme, a donné naissance, 
avec le film hollywoodien, è son 
produit le plus achevé et, partant, 
le plus consommé sur la planète. 

C ‘est peut-être faute d’interro- 
ger cette notion de spectacle, plus 
idéologique que politique, que 
HennebBllB n’arrive pas é des 
conclusions parfaitement satisfai- 
santes (s'il en existe) en ce qui 
concerne le problème des rapporta 
do l’art avec la révolution. Il sem- 
ble croire A la possibilité d'un art 
Immédiatement opératoire, en rai- 
son de la pureté de son - contenu ». 
Mais cette Idée de contenu 

— qui Impliqua celle d’une forme- 
enveloppe, d’une forme-emballage 

— n’est plus guère utilisable au- 
jourd’hui, après les découvertes de 
la sémiologie. De même qu’une 
analyse du fascisme ou du stali- 
nisme ne paraît guère possible si 
Ton se prive du recours è la psy- 
chanalyse. 


Le Guide des films anti-impéria- 
listes que Guy Hennebelle a établi 
avec la collaboration du C/LA 
(Centre d’information sur les luttes 
antl-impérlalstas ) et du MM.SJ*.I. 
(Mouvement national de soutien 
..aux peuples d’Indochine) constitue 
une annexe utile ô son ouvrage. Ce 
répertoire, déjà trèe riche, doit 
être mis è Jour périodiquement : 
les rectifications éventuelles et 
compléments d’information peuvent 
être adressés au CILA, 88, rue Ré- 
beval, 75019 Paris. 

CHRISTIAN ZIMMER. 

1c Quinze ans de ctn&ma mon- 
dial, par Guy Hennebelle. Secteur 
Delta, collection 7» Art. Editions 
du Cerf. 433 pages. S F. 

1c Guide des /Oms antt-Unjié- 
rialistes, 8-100 éditeur, 70. rue de 
BeUevüle. 75029 Farts. 
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FAUST-SALPETRIERE 

mise en scène Klaus Michaël Gruber 
Chapelle Saint-Louis-de-la Salpêtrière 

location 727. SI. 15 e; r \ Au 


TFÏ A V CRS’Pî' 


19 dernières avant 1 Avignon 


DAi;* R EN t ’'|reoo 5 ^jeunes barbares^ 201 , 30 . 


I. A U n 




PIERRE 




Y 


« C’est un spectacle dru et important que les jeunes 
barbares d'aujourd’hui. * couette godard, le Monde. 

« Une révolte, marquée dans les corps Pour «ne 
J jouissance de barbare. » mheratkw. 


ESPACE PIERRE CARDIN 

POUR LA 1” FOIS A PARIS JUSQU'AU 1.B JUIN SEULEMENT 


P1L0B0LUS 


Danse Théâtre 


c II ne faut surtout pas manquer « Pilobolus > dont 
le spectacle ne ressemble à rien de déjà vu.' Formes 
imprévues .d'une drôlerie irrésistible. Une brèche dans 
l'édifice de la danse une et indivisible. « Pilobolus » la 
fait éclater en mille facettes. On sort de là amusé, ravi ; 
il s'est passé quelque chose. > 


• (PUBLICITE). 


<la vérité sur l'imaginaire passion d'un inconnu» 


Outre-Atlantique, ou le consi- 
dère comme le seul cinéaste tan- 
çai» réellement original, avec 
Marguerite Duras : Marce l Ha - 
npun aime prendre & re brousse- 
poil la spectateur et le dérange 
d’autant plus quH accorde; dans 
sa te ntative de e déconstroetlon » 
du langage ci ném atog raph ique; 
tout comme la fait Marguerite 
Duras, la -prééminence au texte, à 
la parole. Ici au «verbe» évan- 
gélique pria dans le feu croisé 
d’une double mag la , celle dtm im». 
gea. et celle du montage. 

Car, si us cinéaste français 
mérite le nom d’auteur complet 
de l’ensemble de son œuvre, c’eut 
bien Marcel Hanoun. qui en écrit 
le scénario, eu dirige la mise en 
scène, en assnre seul la prise de 
vues et la montage. 

La Vérité sur VtaiavinaSre pas- 
sion d'un inconnu mélange un 
présent A peina entrevu (comme 
cet homme cru cifié, q u’un e Jeune 
tille a cru apercevoir sur . un Che- 
min da Provence) et la «réalité» 


exaltée de la Passion du Christ 
recréée, rejouée avec refus cons- 
tant d'identification du specta- 
teur au drame sacré, le non-réa- 
îimrm du rinérna, proclamé A cor 
et à. cri, devenant en quelque 
sorte le garant d’une vérité an- 
delA de toute apparence. 

Marcel Han mm n’a pas . hésité 
& courir la risqua d’un réalisme 
caricatural, d’un réalisme au pre- 
mier degré, avec robes de bore, 
paysage méditerranéen non sans 
analogie avec la Judée, visages 
un peu Uppy mais sans barbes è 
la Charlemagne, comme dans 
l’Iconographie officielle. Ce très 
beau film, car 11 s’agit d’un beau 
film (et le metteur en scène ne 
ee lasse pas ds photographier Isa- 
belle Wemgarten. on le co m p r end), 
où limage prétend désintégrer la 
parole pour mieux retrouver 
l'essence du verte chrétien, illus- 
trerait aéras bien la formulation 
mallaxmêenne de l* « aboli bibe- 
lot d Inanité sonore». 

LOUIS MARCORELLES. 


£c Menée 


U nov. 7 974 


EN 2* EXCLUSIVITÉ AU CINÉMA LE SEINE 

10, vue Frédérie-Sautoa (Place Maubert) 

Tons les jours à 12 heures (sauf. rDmaaciia) - 


CARY GRANT ★ GINGER ROGERS ★ MARILYN MONR0E 

dans une camedic délirante de HOWARD HAWKS 

chérie, je me sens rajeunir ! 


ACTION CHRISTINE 

4, r. Christine (6*), 325-85-78 

ACTION LA FAYETTE . 

9, r. Bcffnult (9*), TRU. 80-50 



Kl NOPANORAMA 

60. avenue de la Motte-Ptcquet 
TâL 3M-50-50 


ACTION RÉPUBLIQUE 

18. rue du Faubourg -dn-Temple 
TéL 805-51-33 



LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs (V* et 2 * années) 

Cours par correspondance^'* année théorique seulement)! 

| C 16, rue du Delta, 75009 Paris 

V/ LU I Tél. 874.65.94 a 

. Documentation M sur demanda & 
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EXHJBmOW 
d'été du 

FANTASTIQUE 


3 EJysées Point Show 
66 Champs-Elysées 


Tous les jours de 14 à 24 h 

Dr JEKYLL AND 
SISTER HYDE 


3 Luxembourgs 
67 rue Mr. le Prince 


Tous les jours de 14 à 24 h 

LE TRAIN DES 
ÉPOUVANTES 


Tous les jours à 10 -12- 24 h 

ZARDOZ 


New Yorker 

43 Fg Montmartre PRQ 63-40 


Merc. Jeu. Ven. â 20 et 22 h 
samedi de 14 â 24 h 

T.H.X. 1138 


Dimanche de 14 à 24 h 
lundi et mardi à 20 et 22 h 

UÜ MESSE POUR 
DRACULA 


FESTIVAL 


DE VINCENNES 

TOUS LES JOURS à 21 h. 

11 juin 

Théâtre National d'Islande : 

IN O UK 

12 Juin 

MARIONNETTES BRATISLAVA 

13 Juin 

Le MIME PRAJDEL 
F -R- B erlea nd 

THEATRE DANIEL SORANO 
Rue Charles-Pathâ - VLnacnne» 
M° Bérault - Tôl. 808-73-74 


LA P A GO DI 

LA CLEF 


, DELPHINE SEYRIG 
PATRICK JOUANE 

Ve) ard ^ 

Wx^scui 



Expo/ition/ 


MAX ERNST. — Grand Palais, 

entrée Clemenceau (231-81-21). saur 

mxrtU. d« 10 b. â 29 h. ; 1 ê mer- 
credi. Juaqu'A 22 b. Entrée.: b F: 
le ft&metu : 5 F- Jusqu'au 18 août. 

MICHEL- ANGE AU LOUVRE : les 
Esclaves, les Dessins. — Musée du 
Louvre, entrée porte 1 Jaulard 
(280-39-28). Sauf mardi, de 9 h. 45 
1 17 h. Entrée : S P {gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 29 septembre. 

DESSINS ITAÛIENS DE LA RE- 
NAISSANCE. — Musée du Louvre 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 29 septem- 
bre. 

LE STUDIO D'ISABELLE D'ESTE. 
— Musée du Louvre (voir cl -dessus). 
Jusqu'au 13 octobre. 

FUSSLï peintures et dessins 
(1741-1825). — Petit Palais, avenue 
Winston -Churchill (265-99-31). Saul 
mardi, de 10 h. a 18 b. Entrée : 8 F ; 
le samedi : s F. Jusqu’au 20 Juillet. 

HOMMAGE A COROT. — Orangerie 
des Tuilerie» (073-99-48). Saul mardi, 
de 10 b. A 20 n. ; le mercredi. Jusqu'à 
22 h. Entrée : 8 F (gratuite le 
24 septembre) ; le samedi : 5 F. Jus- 
qu'au 29 septembre. 

DE . CHI RICO : rétrospective. — 
Musée . Marmotta a. 2, rue Louls- 
Bolliy (224-07-02). Sauf lundi, de 
10 h. A 18 h. Entrée : 5 F. Du 12 Juin 
au 31 octobre. 

HENRI M A T I S S E : dessins et 
sculptures. — Musée national d'art 
moderne. 13. avenue du Prëaldcnt- 
W tison (723-38-53). Sauf mardi, de 
9 h. 45 A 17 h. 15. Entrée : 5 F. Jus- 
qu'au 7 septembre. 

FRANÇOIS ROUAN : portes, douze 
peintures- — Musée national d'art 
moderne (voir c J -dessus). 

HUNDERTWAS5ER. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris. U. ave- 
nue du Président-Wilson (723-81-27). 
Sauf lundi et mardi, de 10 h. à 
17 b. 45. Entrée : 5 P (gratuits le 
dimanche). Jusqu'au 13 août. 

TORR8S-GARC1A : construction 
et symboles. — Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir d -dessus). 
Jusqu’au 18 août. 

R. CANOGAR : constructions 1368- 
1975. — J. DAURIAC : couvres récen- 
te» : 1973-1975. — J. GERZ : Exil. 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Parts. AJB.C. 2 (voir ci-dessus). Jus- 
qu’au 15 Juin. 

SALON DE MAL — Musée d’art 


BONAPARTE - BIARRITZ 



GAUMONT ËLYSÊES vo HAUTEFEUILLE vo MONTPARNASSE 83 va 
MAXÉVILLE VF GAUMONT CONVENTION VF 


TRICYCLE Asnières VF STUDIO Parly 2 vf ARTEL PORT Nogent VF 



Une Production Marvin Worth Un Film de Bob Fosse Dustin Hoffman “Lenny’ 
avec Valérie Perrine Producteur Execulrt David V. Picker Scénario de Julian Barry 

Produit par Marvin Worth Réalise par Bob Fosse Supervision Musicale de Ralph Bums 
Distribue par les Artistes Associés UnrtBdArtwfa 

' WreroiT AUX MOINS ÛÊT3 ANS 


moderne. IB. t l ual <*e „*f® w ' Yorfc 
1704-70-94). Jusquau 15 juin- 
1 MWuTdI SDVERO. sçulpturéfc.r- 
Jardin des Tuileries. Mal-Juin. 

J CATALOGNES ET COURTEPOIN- 
TES DE L'ANCIEN QUEBEC. — • 
Musée national des arts et craatttona 
populaires. 6. rue du Mahatma- 
Oandhi (722-07-41). Saul mazaL-de.. 
10 h. A 12 b. 30 et de » b. A ITIl. 
Entrée : 5 P : le dimanche j F. 1 

■ Jusou'au 30 Juin. V . . ■ 

GALERIE CULTURELL E DO M D-. 
SR OK ARTS ET TRADITIONS . 
POPULAIRES : aspects de U rie et 
de» métiers des province» française* 
(voir d -dessus) - Exposition Pffr 
manente a partir du il jura, • - » 
i rr lalaNNEL — Centra national 
d’art contemporain. 11. nie .Berryer 
(287-48-84). Saul mardi, de 12 h. A 
19 h. Entrée : 4 F. Du a -Juin au 
13 JulUet. M __-y- 

LARTIGUE 8 X 88. — Musé* ûea 
arts décora Mis, 107. rua de Rivoli 
(£80-32-14). Saur mardi, de 12 h. 
à 19 b. : le dlmancbe. de' U b. A 
19 h. Entrée : B F. Jusqu'au 15 sep- 
tembre. / - 

MER RA DO. Pris Bourde Lie 1973. — 
Musée Bourde lie. 18. rua Bourdalla 
(548-67-27). Saul mardi, de 10 b. A 
18 h. Entrée :■ 3 F. Jcpque nn sep- 
tembre. 

GALERIES . 

ADO. — Galerie Arnaud, 212. bou- 
levard Saint-Germain - (548-48-31). 
Jusqu’au 22 Juin. 

AD AMI : le Voyage du dessin. — 
Galerie Maeght. 13, -ma de Téhéran 
(522-13-19). Jusqu'au' 30 Juin. 

SEPP RAENDERECK. — L'C&ll-de- 
Bœuf. JS, rue Qtüncampolx <272- 
24-72). Jusqu'au 14 Juin. 

BKRTHOLO : SGrages. — Galerie 
Lucien Durand. 19/ rue Mazartne. 
Jusqu'au 14 juin., 

BRADER. — Galerie T chou. U. me 
des Grands- Augustin» (325-35-85). 
Jusqu'au 33 -Juin. 

Gurno BIA5L — Galerie de Bel- 
lechasae. 10. rue de Bellecbasee 
(551-02-10). Jusqu’au 30 Juin. 

JULIUS B1SSDSR. — Galerie 
Claude Bernant 5-7. rue des Beaux- 
Arts 1325-97-07). Jiuqu'A début Juil- 
let. 

GIORGIO DE CHI RICO. — Galerie 
François Petit. 122. boulevard 
Hniiremann (522-21-49). Jusqu'au 
10 Juillet. 

CKCZ-DIEZ. — Galerie D. René, 
196. boulevard Saint-Germain et 
124, rue La Boétie ( 359-33-17 J. 

PAUL PELYAUX : eaux-fox tes. — 
Le Bat eau -La voir, 50. nu de l’Uni- 
versité (554-29-48). Jusqu'au 5 Juil- 
let. 

DEGAS (1834-1917). — Galerie 

Schmidt. J96. rue Saint-Honoré 
(073-30-92). Jusqu'au 21 Juin. 

Dl TE AN A. — Galerie Attali, 159. 
boulevard Saint-Germain (548-37-80). 
Jusq u'au 30 Juin. 

DMXTRIEXKO : Peintures, sculp- 
tures. — Galerie A. Verbeka, 7. place 
Funtenbery (325-73-92). Jusqu'au 
21 Juin. 

GUERTMAN. — Galerie D- Gei-via. 
34. rue du Bac (548-20-59). Jusqu’au 
29 Juin. i 

HENRI GOETZ. — Galerie J.-C. 
Bel lier, 30-32. avenue Plerre-I w -de- 
Serbie. Jusqu'au 15 Juin. 

HELION. — Galerie K. FU nier. 
25. rue de Touraon (325-18-73) 


PIERRE LESIEÜR. — Galerie 

'Louis, 3, rue Jean-dn-BeUny <6X1- 
'98-33). Jusqu'au 21 Juin. 

’ MATHELIN : Momraiensonges 1978- 
1975. — Galerie La Passerelle 3alnt- 
LouLa. 3. rue Jean-du-Bellay t633- 
90-33). Jusqu’au 12 juin. - 
■ MESS A G 1ER : Gravures et mono- 
types. — La Hune. 170. bd Saint- 
Germain. Jusqu’au 24 Juin. — Ga- 
lerie Beaubourg. 5. rue Plerrv-au- 
Lard (277-37-92). 

PASCAREL. , - Galerie. 69) quai de 
La Tournelle (325-71-77). Jusqu’au 
21 juin. 

MONET, LAPRADE, BOUCHE. — 
Galerie K. Granoff, place Beaavau 
(265-24-41). Jusqu'au 28 Juin. 

JOUIT REIGL. Peinture» 1974- 
1975. — Galeries Rencontres. 48. rue 
Berger (236-84-63). Jusq u'au 20 Juin. 

G ER MAIN B RI CHIER- — Galerie 
Henri Creuzevault, 9. avenue Mati- 
gnon (225-36-35). Jusqu'au 27 Juin. 

NICOLAS RADON O V, dessin. — 
Look 16. 16. rue Vavln. Jusqu'au 
15 Juin. 

RONALD S EARL E. Lithographies 
1972-1873. — Galerie Carmen Cassé, 
10. rue Malber (278-43-14). Mal-Juin. 

WEISBUCB, déteins. — - Galerie 
H. Odennatt. 85 Ma. rue du faubourg 
Saint-Honoré (266-92-58). Jusqu'au 
30 Juin. 

ZAO WOU-KI et SELECTION WE- 
BER, estampes originales. — Galerie 
de France. 3. faubourg Saint-Honoré 
(265-69-37). Jusqu’au 31 Juillet et du 
l" r au 20 septembre. 


Jusqu'au 30 Juin. 
KERM/V 


ARREC : Os tende et le pan- 
t «graphe. — A. VEINSTEIN un 
excès rentré. — Théâtre Oblique. 
78. rue de la Roquette (805-78-51). 
De 14 b. A 18 b. et pendant les spec- 
tacles. Jusqu'au 30 Juin. 

■ MAX KLXNGER : Gravures. — 
Galerie Hardy. 27. rue - Guénégand- 
(633-04-60). Jusqu'au 21 JultL 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
(.ldi SS Al 


STUD. ST- AND Rf-DES- ARTS 1 

30, me Salnr-André-det-Arts - 326-48-18 
A 14 b„ 16 h., 18 IL, 20 II, 22 9. 

H1ST0RY OMflEBLUE MOVIE 

(v.o.) d’Alex de RENzr 
A 12 II î 

LA MUSICA 

de Paul SEBAN et Nuguerita DOSAS 


STUD. ST-ANDtf-DES-ARTS 2 

30, rue Saint-André-des-Arts - 32&48-18 

A 14 b., 16 h n 18 b., 20 IL et 22 h. : 

NATHALIE GBAN&ER 

de Marguerite DURAS . 

A 12 b. et 24 h. : 

CINQ PIÈCES FACILES 

de Bob DAPHÉLFON 


CHATELET VICTORIA 1ST 

(Métro Châtelet.- Tôl.: 508-94-14.) 

UN FILM PAR JOUR 
PERMANENT de 12 h. à 2 h. 
FESTIVAL DU FANTASTIQUE 


fïltisique 

' badiohfSSS >I iio^ U ^J 1 “ JJ 

Président - Kennedy, 

(Studio 104), 20 b. 30 : ° Tt }*** t ** r } 5 . 
rique : direct. B. Zender (Mozart . 
rdranenée). . . 

PALAIS DES CONGRES. porteMall- 
lot. 17* (758-27-78). 20 b. 30 : (^Ch«- 
tre de Paris- : direct. : DanlBi Barea- 
boïm ; so Ilote : Nathan Mils loin 
(MendelGsohn. BnxdmerV. _ 
EGLISE SAINT-S EVERIN. 1. ruo 
dee Frëtrw-Salot Sévertn. S •. 2t b. : 
orchestre de chambre Paul Kuen». 
Hommage A André Jollvet (Moxari, 

TbaÎKoDE MAISONS-LAF- 
FITTE. 28 h. 30 4 21 h. 30 : Quatuor 
Instrumental de Parte et orchestre oe 
chambra Bernard Thomas. 

JEUDI 12 

PALAIS DES CONGRES : voir le 11. 
RADIO - FRANCE (Studio 1 04 ). 
20 h. 30 : orchestre de chambre, dlr. : 
D. Ch a brun (Denisov. Malice. Krauze. 
Ta ternit» u, Boucourechliev). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
15 avenue Montaigne. 8* (225-44-361. 

20 b. 30 : Stefan Aaheaase (Chopin). 
SAINTE -CHAPELLE. 4. bd du Pa- 
lais, lw. 21 h., concert aux chaudel- 
les • Ensemble d'archets français 
Alexandras Myrat. avec Andréa Gulot 
i Mozart. HaSndei. To rellt). 

TEMPLE DES RILLETTES, 24. ruo 
des' Archives. 4*. 21 h. : Trio de luth 
français (de la fin du Moyen Age a 
la Renaissance Italienne) . 

VENDREDI 13 

NOTRE-DAME DE VINCENNES. 82, 
me RaTmond-du-Tcmple. Vlacfinaes. 

21 h. : orchestre de chambre J.-F. 
Paillard (VUtorLa, PuroelL Van 
Bercfcem. Mosart. Bach). 

SAMEDI 14 

THERMES DE CLUNT, bd Salnt- 
Mlcbel, y. 18 b. : Musique romanti- 
que 4 Vienne (Brahms. Schubert), 
par l'ensemble vocal et chœur natio- 
nal : direct. : J. Qrlmbert. 

DIMANCHE 15 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 : 
John Qrady. - ■ 

SG USE SAINT THOUAS-D'AQUXN. 
place Saint - Thomas - d' Aquin. 7* 
17 h. 45 : Elisabeth Rolov. 

LUND1 16 

PALAIS DES CONGRES, 18 h. 30 et 
21 ta. 15 : Orchestre de Paris ; direct : 
Daniel Barenbotm : solistes ; Arthur 
Rublnsteln (Schumann. Beethoven i. 

THEATRE DU LUCERD|4lRR, 
18, rue d'Odessa. 14» (326-57-23), 
20 h. 30 : Béatrice Reoc et iMnrlKo 
Ta kagl . 

THEATRE PRESENT, 2PI, avenue 
J.-Jaurâa. 19*. 20 b. 30 : £es Ménes- 
triers (Musique Renifraance et 
Moyen Age). 

EGLISE SAIN T- LO U (S-DES- IN VA- 
LIDES. 20 h. 45 : Concert Lamoureux, 
. Chorale de Brème : dlrqct. : H. Kai- 
ser (Brahms). 

MARDI 17 ' 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Alexis Welssenberg (Bach). 


LES MÉNE5TRIERS 

au THÉÂTRE PRÉSENT 

211, av. Jean-Jaurès, Paris fl9*) 
(Métro Porte do Pantin) 

Le lundi 16 Juin 4 ZI h. 

TéL 3Q3-Q2-55 
Prix des places : 15 F. 


U-BJS. NOBHAHDiE • CAMES • BRETAGNE • U.G.C. QDEQN • CLICHY PAINE* MAGIC CONVENTION • TELSTAR 


RAYMOND DA.NON-C 



D'après te pièce de JACKJAQUINE 

Dialogue dePASC AL ’JARDI N 

Adaptation d« PIERflEGRANEROS : SlRÊ ai PASCAL JARDIN 
tevm dr ta PRoawna WALTER WenTTZ. lanou«txwn0«M|M Wai gaoc «mm wanrnBOtA wag 

CMMSV COWnSMOH RALPH BAUX. OwJueiaur EnouM CHARLES GERARD 
U^_ ccpraducQon (JRA FiLUS U Û C ■ «“œ^ODUCTlONS - ftsKfcTuGC -C F DC 
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ÜGC. Mbrbeuf (v.o.) 
Studio Médicis (v.o.) 



THEATRE 

D* LA VILLE 

lEXEO 

ledHfim. 14 h 30 

-THEATRE 

MPORAIN 

r du 17 Juin- 

llets 

BLASKA 

MROUCHE 

place du Châtelet 
me : 887.35.39 

matinées san 

BALLET 

CONTE 

à parti 

BA 

FEUX 

n rtn 

TA0SA 

location : 2. 
par téléphi 


ERMITAGE o 

IL ETAIT UNE FOIS 
A HOLLYWOOD 

ELÏSEES POINT SHOW c 

SPECIALE 

PREMIERE 

STUDIO LUXEMBOURG vo 

L’ARNAQUE 

JHARIGNAN PATHE 
ithWES-LUXEMBOURG 

QUE LA FÊTE 
COMMENCE 


, f ï.*‘ 't*V> 


Chaillot 

THEATRE NATIONAL 

mars-juillet 1975 


. La mort de Danton 

(DERNIÈRES) 

de Georg Buchner 

, . Mise en seine : Bruno Boycn 

du 2 o» 14 juin T 975, à 20 h 30 
SALLE GÉMI ER : place du T* \-»dËn» 

C'est pîfîé quelle soif «Le putain 

de John Ford. Adaptation de Christiane Barry 
- — • Mis# en scène : Michel Hermon 

du 3 juin au 2 juillet 1975, à 21 heure* 
THEATRE M LÀ C/TÉ INTERNATIONALE 
21, bd Jourdan - Métro : Cité Universitaire 

REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

Dons facodre des échanges culturel s 
fttUKQ-mutMMa 

le THÉÂTRE NOTTARA DE BUCAREST 
- présente 
SALLE GEMI ER 
du 17 au 21 fuin 

HAMLET 

de Shakespeare 

Mise en scène : Dinu Cemescu 
17 * 20 - 21 juin 1975 

LE HUITIÈME JOUR DE LA SEMAINE 

de Rodu Dimitru 

Mis e en scène : Manda Bordeianu 
• - 17 juin 1975 

ET IN ARCADA EGO 

(Et uiai aussi r«i été en Arcadie) 
de H oria Lovmescu 
Mise en scène de Don Noua 
19 juin 1975 

PLACES LIMITÉES - Réservation, tél. : 727-81-15. 


U.G.C. BIARRITZ v.o. . GAUMONT MADELEINE v.F. . BIENVENUE MONTPARNASSE v.F 
U.G.C. ODÊON v.o. . CYRANO VERSAILLES v.o. . ARTEL NOGENT v.F. 
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LES FRAISES SAUVAGES 

d’INGMAR BERGMAN 

»«e VICTOR SJÔSTRÔM BfBf ANOERSSON INGRID THÜLfN MAX VON SYDOW 

dœirlbvé par U G C. 'C.P D.C. 


LE COMITÉ "RÉGIONAL 
DE TOURISME ' 
POUR LA RÉGION PARISIENNE' 
ET “FESTTV'ALS-PRODUCTIONS" 
PRÉSENTENT 

le printemps musical 
de Pile de France 

- CONCERTS -PROMENADES 
DU 31 MAI AIT30 JUIN 1975 


CHATEAU DE VERSAILLES 
Mercredi IX Juin 
de 16 h. 30 à 21 h. 30 
QUATUOR INSTRUMENTAL 
DE PARIS 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
BERNARD THOMAS 
Samedi 14 Juin 
de 16 h..» A 22 h. 3« 
SECOLÛ BAROCCO 


CHATEAU 

DE FONTAINEBLEAU 
Mercredi 18 Juin 
de 16 ta. 3# & 22 h. 15 
« Musique 

à la cour de PrançolE-I" a 
tXORILEGTUM 

Concerts-promenades 
dans les châteaux ; 70 F 
Extérieurs : gratuits 
Location ; de JJ h. à 28 au 
THEATRE des CHAMPS-ELYSEES 

15. avenue Montaigne - 259-73-12 
Renseignements : 359-31-13 



après 13 ans de parution, avec 80 titres déjà publiés 

la plus prestigieuse collection de Cinéma 

fait sa révelution 

« CINEMA D'AUJOURD'HUI» est probablement, depuis ses débuts en 1962, (a collectiorUa plus réputée de l'édition 
cinématographique internationale. Et la plus imitée. Mais elle ne s'endort pas sur ses lauriers. Pour mieux remplir sa 
fonction, elle fait aujourd'hui un bond en avant en rénovant profondément sa formule et son mode de diffusion. Dans 
une présentation entièrement nouvelle, sous forme de cahiers périodiques (6 n“ par an) elle est désormais vendue en 
kiosques et en librairies, et ON PEUT S'Y ABONNER i 

PLUS QUE JAMAIS, L'ACCES A LA CONNAISSANCE DU CINEMA PASSE PAR « CINEMA D'AUJOURD'HUI » 

Dans chaque cahier; 120 à 140 pages 2DjS x 20,5 sur beau papier ; 70 à 120 photos in-texte, xouverture illustrée an 2 couleurs. Le N° : 15 F.- 


Nouvelle formule : 2 numéros déjà parus : 

n° 1 


MARILYN MONROE 


une iniarview de I960, 
témoignages d'Yves Montand 
et de Norman Rosten, 
textes de B. Amengual, 

Claire Clouzoï, J. Domarchi, 
Lo Duca. J. Siclier. 
Filmographie. 

70 photos. 



n° 2 

JEAN RENOIR 


étude critique, 
biographie 
et filmographie 
■ commentées, 
par Claude Beyüe. 

Et la « Chronique 
du Cinéma d'aujoutd'hiï > 
120 photos. 


Une formule originale 
d'abonnement 

à «DOUBLE EFFET» 


Par un règlement unique, correspondant au 
montant normal de l'abonnement choisi 
{72 F pour 6 n“;130 F pour 12 n“;160 F 
pour un abonnement de soutien), chaque 
abonné s'assure du même coup : 

1°) le service régulier des cahiers bimes- 
triels, à un «prix de revient» au numéro 
particulièrement avantageux; 

2°) la possibilité de découvrir les titres 
précédents parus dans la première série de 
« CINEMA D'AUJOURD'HUI» (ou d'en 
enrichir sa collection) en recevant gratuite- 
ment 2, 4, ou 6 livres- cadeaux de bien- 
venue (2 pour un abonnement à 6 n 06 , 
4 pour un abonnement à 12 n“ ; 6 pour un 
abonnement de soutien) à choisir dans la 
liste ci-après : 

A/MEUES, par G. Sad oui. B/F RITZ LANG, par 
!_ Mouflet. C/RENE CLAIR, par B. Amengual. 
D/JEAN COCTEAU, par R. Gilson. E/ MARCEL 
CARNE, par R. Chaxal. F/LES PREVERT, par 
G. Guillot. G/HITCHCOCK. par N. Simsolo. 
H/CLOUZOT. par Ph. Pilard. J/J. GRE MILLON, 
par H Agel. K/MICHEL SIMON, par' J. Fans- 
ten. L/ANDRE MALRAUX, par D. Marion. 


en préparation -* ORSON WELLES. HENRI LANGLOIS. JACQUES PREVERT. JAMES DEAN. FELLINI. 
CINEMA FANTASTIQUE. CINEMA D'ANIMATION. CINEMA FRANÇAIS, etc... . 

dans chaque nCrméro. la présentation claire et complète d’un grand cinéaste, d’un grand acteur, d’un thème essentiel. 

Directeur -Rédacteur en chef: Pierre Lherminier 





NOM DU SOUSCRIPTEUR: 

|J BULLETIN DE SOUSCRIPTION | 

à découper ei à expédier à l'adresse ci-dessous après l'avoir complété 
en cochant avec soin les cases correspondant à votre choix. Joindre 
voire règlemanL 

PROFESSION: 

choisissez librement entre ces deux formules celle qui vous convient 
▲ : 

1 

— 1 

Formule !.□ ABONNEMENT 


Formule 2. □ BON D'ESSAI 

Je m'abonna è CINEMA D'AUJOURD'HUI nouvefle série, à compter du 

n* et ce pour 6 n“. soit 72 F (étranger : 20 Fi 

12 n*. SOit 130 F {étranger : 140 Fl 
abonnement de soutien - 12 n* — soit 160 F 

ci -joint mon règlement de F... _.parC? chèque bancaire 

□chèque postal O mandat 

Je choisis en outre km hwes- cadeaux suivants (désignés par leur let- 


Je désire recevoir d’abord à titre d'essai vos numéros 1 et 2. dont je 
vous régie ci-joini le montant (soit au total 30 F, envoi franco) par - 
□ chèque bancaire [J chèque postal □ mandat. Si, dans un délai de 

15 jours, je décide de m'abonner, ce règlement sera considéré comme 
à- valoir sur le mon tan r de l'abonnement choisi, que je n'aLrai qu a 
compléter — tous mes droits aux volume s -cadeaux étant maintenus 
durant ce même délai. 



Date et signature : 



Oate et signature : 




CINEMA D'AUJOURD'HUI, B.P. 109, 75522 PARIS CEDEX 11 - C.C.P. 34 795 10 S LA SOURCE 
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JUSTICE 


SOCIËTË 


Libres opinions 

COMMENT ASSURER LE RECOUVREMENT 
DES PENSIONS ALIMENTAIRES ? 

par ANNE-MARIE DOURLEN-ROLLJER 
et MARC LAVIT (*) 

S ELON le porte-parole du gouvernement moins de 40 °/o des pen- 
sions consenties après divorce ou séparation de corps sont 
effectivement payées par les débiteurs. Le projet adopté par le 
conseil des ministres prévoit que le créancier de la pension — sou- 
vent la femme laissée sans subsides pour elle ou ses entants — 
pourra, en cas d’échec des recours de droit privé, s’adresser au 
Trésor public qui sera chargé de son recouvrement comme en matière 
d'impôte directs. 

Ce sera donc fréquemment seulement après plusieurs mois que 
la bénéficiaire de le pension pourra apporter la preuve de l'Ineffica- 
cité de ses précédentes diligences et taire Intervenir les pouvoirs 
publics Elle devra ensuite attendre que le Trésor ait recouvré les 
sommes qui lui sont dues et lui en transmettre le montant U y a de 
fortes chances pour que cette procédure soit longue, les agents du 
Trésor effectuant tout naturellement par priorité leur tache principale 
— le recouvrement des Impôts impayés — et n’accomplissant que 
subsidiairement leur nouvelle mission. Par ailleurs, cette façon de 
procéder ne règle en rien le problème des femmes abandonnées, dont 
I" ex-mari est Insolvable ou dont l'adresse demeure Introuvable. 

Le système le plus favorable aux créanciers d'aliments est celui 
de la solidarité, mais sous quelle forma est-elle envisageable en cette 
matière ? 

On peut concevoir celle de la solidarité nationale, l'Etat assurant 
le paiement des pensions. & charge par lui de se retourner contre 
les débiteurs et de supporter le fardeau des créances I recouvrées. 
Il représenterait une charge financière difficilement acceptable, d'au- 
tant qu'il fait subir par une majorité de personnes non concernées, 
les avatars d'une minorité. La solidarité nationale n’apparaît équitable 
qu'en présence de risques encourus par le plus grand nombre, tel 
celui de la maladie. De plus, dès lors que le risque est supporté par 
le budget de l'Etat, les pouvoirs publics ne peuvent se désintéresser 
du montant des pansions et continuer à les laisser fixer librement 
par les tribunaux. Tôt ou tard, l’Etat est amené, comme dans certains 
pays étrangers, à tarifer de façon uniforme et modeste le taux des 
pensiona 

La solution retenant la solidarité de tous les débiteurs de pen- 
sion, qui tait partager le risque entre les bénéficiaires, mais entra 
eux seuls, répond mieux aux préoccupations de justice et de réalisme. 
Tel est le système adopté pour financer le Fonds de garantie auto- 
mobile, permettant aux victimes d’accidents de la route d'étre Indem- 
nisées, même en cas d'insolvabilité ou de défaut d’assurance de 
l'auteur de l'accident. 


Une solution simple et efficace consisterait, lorsque le bénéfi- 
ciaire de la pension alimentaire apporte les justifications de Pexiglbi- 
lilé de sa créance, de la réclamation du paiement de la pension par 
lettre recommandée ou de l'impossibilité de connaître l'adresse du 
débiteur, ee décider que le Fonds de garantie sa substitue au débiteur 
pour le peiemenL s'il s'est écoulé plus d’un mois depuis la date 
d’exigibilité et’ plus d'une semaine depuis l'envoi de la lettre recom- 
mandée. Pourraient ainsi être payés les arrérages échus depuis moins 
de trois mois au Jour de la demande, impayés en totalité ou en partie, 
ainsi que les arrérages à échoir Jusqu'à ce que la pension vienne à 
expiration ou sur demande de cessation de ta part du bénéficiaire. 

A due concurrence des versements qu'il e effectués, le Fonds de 
garantie serait subrogé dans tous les droits et prlvllègee du créancier 
et aurait la faculté d'engager seul des poursuite en abandon de 
famille ou d’agir devant toutes les Juridictions pour obtenir la répa- 
ration de son préjudice. L» bénéficiaire de la pension qu], postérieu- 
rement à sa demande d’intervention auprès du Fonds de garantie 
recevrait un versement du débiteur, serait tenu. d’en prévenir cet orga- 
nisme dans un délai de huit jours, sous peine de commettre le dÇlit 
d'abus de confiance. Dès qu’il acconta son concours, le Fonds de 
garantie aviserait le débiteur de la pension ; si ce dernier n'e pas 
d’adresse connue, il serait recherché puis inlormé par le procureur 
de la République. 

Le Fonds de garantie serait financé par le prélèvement de plu- 
sieurs taxes : l’une sur toutes les pensions alimentaires : une deuxième 
sur le montant des arrérages échus avant ta demande d'intervention 
du Fonds de garantie ; une autre sur le montant des arrérages è 
éc hoir après la demande d'intervention. Les tonds provenant des dom- 
mages et intérêts alloués par décisions judiciaires alimenteraient éga- 
lement cet organisme. 

Dès lors que le recouvrement pourra être effectué par un orga- 
nisme officiel disposant de moyens financiers et permettant d’agir 
sans entraves sentimentales, il est vraisemblable que les débiteurs 
de pension seront incités à payer, à 1‘exoepUon de quelques irréduc- 
tibles ou de véritables Impécunieux. Sans faire preuve d'un optimisme 
exagéré, ('action du Fonds de garantie devrait être deux fois plus 
efficace que celle des particuliers sans ressources. 

Une œuvre de justice, un devoir d'aliments ne souffrent pas une 
longue attente. Ce projet est réalisable rapidement L'essentiel est de 
créer un Instrument souple et économique à l’image de ses bénéfi- 
ciaires. 

l*i Avocats au basreen de Paris. 


£$ Wmfo 

Service des Abonnements 
S, nir des Italiens 
7M27 PARIS - CEDEX 09 
C. C. P 4 207 - 23 

APONN EMENTS 
3 mots 0 mais 0 mots 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.O.M. 
CX-COMMCKAUTE (sauf Algérie) 

SQ F ISO F 233 F 300 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

115 F 210 F 307 F 408 F 

IL - TUNISIE 

325 F 231 F 337F 440 F 

Par vole aérienne 
tari! sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trots volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque è 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs oa provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine sa moins 
acrmt leur départ 

Joindre la dernière bande 
cTCnvol è toute correspondance 



Ventilez avoir l'obligeance de 
rédiger tons tes noms propre* 
en caractères d'imprimerie. 


• Le tribunal de police d'Arca- 
ciion a condamné deux chasseurs 
à 500 F d’amende chacun et à 
payer 2 200 F de dommages et in- 
térêts à la Fédération départe- 
mentale des chasseurs pour avoir 
abattu un cygne, à l’automne 
1974. sur le territoire du parc 
ornithologique du Teich. sur le 
bassin d'Axcachon, en Gironde. 

L'avocat de la Fédération des 
chasseurs avait réclamé une 
somme de 2 000 F de dommages 
et Intérêts. — fCorresp.) 


• C recteur d’une société finan- 
cière. la Défense familiale et 
commerciale, Jf. Paul Raynaud 
a clé condamné le 9 juin a dix- 
huit mois d'emprisonnement avec 
sursis et 30 000 F d'amende par 
la U* chambre correctionnelle de 
Paris, que présidait M_ Guth. 

En 1970 et 1971, Ü avait récolté 
au total quelque 3 millions de 
francs en promettant des revenus 
intéressants à des épargnants, 
grâce à une habile publicité leur 
faisant croire à la rentabilité du 
domaine viticole bordelais de 
Pontet - dauzuze : finalement, 
M- Reynaud devait déposer son 
bilan. 


O Mme Deslouches, veuve de 
Louis-Ferdinand Céline, vient de 
faire appel de l'ordonnance 'de 
référé qui lui avait refusé, le 
mardi 20 mai, la saisie du livre 
Une certaine Fraance, de Philippe 
Ganier-Raymand- Mme Destoa- 
ches estime que l'auteur de cet 
ouvrage avait abusivement utilisé 
des extraits des Beaux Draps. 


LES REVENDICATIONS 


A France-Mer 

LE MINISTRE DE L'INTERIEUR 
ACCUSE LES PROXÉNÈTES 

Commentant, mardi 10 juin au 
Journal 13-14 de France-Inter, sa 
décision de faire évacuer les églises 
occupées par les prostituées, 
M. Michel Poniatowski a déclaré : 
e Je ne sais pas s’il existait un 
courant de sympathie dans l 'opi- 
nion publique à propos de cette 
affaire, mais fe sais qn’ü y avait 
un courant de désordre. Six églises 
étaient occupées et nous savions 
que d’autres allaient Vêtre aujour- 
d'hui, y compris Notre-Dame. Or 
les églises sont des lieux de culte 
et non de désordre.» 

Après avoir estimé que la pros- 
titution n’était pas « une affaire 
de société », mais «un problème 
de tous les temps et de tous les 
pays, y compris ceux de rBst», 
le ministre de l’Intérieur a stig- 
matisé «deux aspects particvliè- 
rement choquantes de ce phéno- 
mène : «Le racolage sur la voie 
publique, qui, à Pans notamment, 
va trop lofa, et le proxénétisme 
qui rapporte aux proxénètes six à 
sept milliards de francs par an, 
plus que le UerHé. Ceux qui ont 
organisé les manifestations dans 


M. Michel Poniatowski estime que la loi actuelle 
est < hypocrite et contradictoire > 


Après révacusHon de fouies les églises qui 
étaient occupés* pas des prostituées. M_ .Valéry 
Giscard cTEstalsg a fait savoir, mardi 10 juin (nos 
dernières éditions du 11 juin), qui avaient demandé 
an g o u vernement que « les problèmes humains 
des prostituées fassent l'objet d'un examen ». De 
son côté, M- Michel Poniatowski, ministre d'Etat, 
ministre de l'intérieur, a déclaré à Franco-Inter : 
■ Sur le plan de la loi elle-même, fl faut qu'il y 
ait une révision, perce qu'elle est à la fois hypo- 
crite et contradictoire. » Le ministre & d'autre 
part affirmé : « Ceux qui organisent ces mani- 
festations dans les églises sont, sa réalité, las 
proxénètes, qui. se sentent menacés par la loi ren- 
forçant la lutte contra le proxénétisme et qui va 
être examinée par le Sénat (1). L'opinion doit se 
méfier de ne pas être surprise dans sa bonne foi 
et sa pitié per des. manifestations organisées en 
réalité par les proxénètes, -qui sont aussi très 
souvent les milieux qtri dominent la drogue et le 

tr f fî r des Vl ntwliiM»- » 

M. Aimé Paquet, médiateur, dont des prosti- 
tuées de Grenoble ont affirmé qu'il avait accepté 
de se du dossier, a *»*+ une déclaration plus 

nuancée : > H s'agît de savoir, a-t-il dit. ri la loi 
qui régît l'institution du médiate or me permet 


d’intervenir. Pour la savoir, il faut lastroixa 1» 
réclamation. J'Irai aussi loin que la loi me le per- 
met. Si je peux faire quelque chose sur le P laD 

Ti,rrw»lin. j B i# tarai. ■ 

' Parmi les réactions suscitées par cette affaire, 
ü faut retenir celle de M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de gauche, qui écrit 
dans <* le Figaro ■ du 12 juin s « La pire des solu- 
tions serait c}e s'en tenir è la répression du mi- 
nistre de l'intérieur. » « La gauche, poursuit- il- 

parce qu'elle se refuse & l'hypocrisie, doit prendre 
position et demander, es premier lieu, la révi- 
sion de la loi du 13 avril 1846. aujourd'hui 
largement dépassée. » (2) 

Mme Florence d'Harcourt, présidente du Cen- 
tre féminin d'études et d'information (femmes 
gaullistes), a estimé, de son côté, que le problème 
concernait le secrétariat d'Etat & la condition 
féminine. • Nous sommes, écrit-elle è Mme Fran- 
çoise Gîrond, de celles qui pensent que cela vous 
concerne et nous reconnaissons en même temps 
que cela nous concerne tontes. » 

(1) u 3 * agit d’un texte adopté le 16 mal par l'Assem- 
blée nationale, texte modifiant plusieurs dispositions 
de droit pénal, notamment è propos du proxénétisme. 

(2) Il S'agit de la loi dite loi Marthe Richard, qui 
a supprimé las «maisons closes». 



les églises, ce sont les proxénètes. 
Ceux-ci sont inquiets de la loi 
renforçant la lutte contre le pro- 
xénétisme, qui va être examinée 
par le Sénat. La bonne foi de 
Coptnian publique ne doit pas. à 
cet égard, être surprise. 

Abordant enfin le problème de 
fond. M. Michel Poniatowski a 
affirmé : « Personne n'a le droit 
de jeter la première pierre, et la 
prostitution est un problème 
humain et personnel. Les pros fx- 
tuées ont le droit de voir leur 
situation examinée. Une révision 
de la loi actuelle est également 
nécessaire. Certains aspects de 
cette loi, que la police est obligée 
d'appliquer, sont hypocrites et 
contradictoires. En effet, les 
textes permettent dîme part la 
prostitution, sans que celle-ci 
soit médicalement surveillée, et 
ne permettent pas d’autre part 
les conditions d’exercice de la 
prostitution. Il V a donc là une 
hypocrisie et une contradiction. 
C’est un point sur lequel ü fau- 
dra que la loi soit réexaminée, » 


15 ÉGLISES 5 ItTiï 

Le droit d’asile est reconnu 
lux églises par le code du 
Iroit canon (article 1179). 
routefois, en France, depuis 
a séparation de l'Eglise et de 
'Etat, ce code écclisiastlque 
l’est plus applicable. CFest ce 
rui explique que U. Michel 
J o niaUnoskl ait pu mettre fin 
eux occupations des églises 
j ar les prostituées. L'ordon- 
utncc de Villen-Cotterèts, en 
5 39 (article 16$) a, en effet, 
opprimé le droit d’asüe en 
'rance. D'autre part, les arti- 
Xes 25, 26 et 32 de la loi du 
i décembre 1905 régissent la 
qiestion du régime des réu- 
itons de culte. Celles-ci sont 
ilacées sous les mêmes lois 
rue les réunions publiques or- 
linaires dépendant des arti- 
Oes du 30 juin 1881. Elles sont 
linst mises sous la surven- 
ance des autorités « dans 
'intérêt de l'ordre- public ». 

Il y a toutefois des églises 
ipparienant aux associations 
tiocèsatnes — tel est le cas, 
mr exemple, de la chapelle 
laint-Bemard de Montpar- 
lasse — et d'autres qui sont 
wopriété d'Etat Mats dans les 
leux cas l’Etat aurait le droit 
l'intervenir pour sauvegarder 
a liberté du culte. A Saint- 
Bernard. le culte n’a jamais 
lté perturbé, les péripatéti- 
ciennes campant dans une 
iaOe adjacente à la chapelle. 

« L’Intervention de la police 
1 La chapelle Saint-Bernard 
uose un problème de fond sur 
es rapporte de l’autorité pu- 
dique et de l'autorité éeclé- 
jlastlque ». a dédoré le Père 
Bernard FeîÜet, responsable 
te cette chapelle. 

On prête au conseil perma- 
nent de l’épücopat, actueBe- 
nent réuni a Pans, Vintentum 
ie publier une note sur les 
interventions de la police 
ions les églises. 


(Dessin de PUUTTUJ 


LES CONTROLES SANITAIRES 

En suppr i mant le fichier sani- 
taire et social— Cesfc-à-dlre l'exis- 
tence de femmes « ea carte » — 
les ordonnances libérales de I960 
ont aboli tout droit de regard 
particulier sur la santé d’une 
femme qui se prostitue, du moins 
si celle-ci est majeure ou mineure 
émancipée. 

En revanche, si la prostituée est 
mineure, et si elle a été inter- 
pellée par la police, un ex &tn en 
médical est, en principe, demandé 
par le juge du tribunal pour 
enfants dont elle dépend. Si, & 
cette occasion, on diagnostique 
une maladie vénérienne, la Jeune 
prostituée est obligatoirement 
traitée et mise sous surveillance 
médicale. 

La majorité des médecins véné- 
rologues estime que la liberté 
des mesura, les rapports libres, 
sont un facteur de contamination 
aussi important, sinon plus, que 
la prostitution c classique ». 


DANS LA PRESSE 
PARISIENNE 


L'HUMANITE : trente mille fem- 
mes entre la marteau ri l'en- 
clume. 

« (—) Jouant une fois de plus 
à e Fonda qui pleure, Giscard qui 
rit », M. Giscard <TRstatng a 
déclaré en effet que les problèmes 
humains des prostituées devaient 
être robjet d'un examen. 

» Le e médiateur ». Jf. Aimé 
Paquet, aurait été chargé du 
problème. ■ 

» Tout cela serait risible s’a 
n’y avait encore une fois entre 
le marteau et Vendume trente 
maze femmes.» ■ 

. (CLAUDE PICANT.) 

LE QUOTIDIEN DE PABXS : 
l'organisation sociale qui rend 
la prostitution inévitable. 

c Au bout du compte, & quoi 
aura servi cette semaine de lutte, 
si spectaculaire qu’elle fut ? te 
« médiateur » a promis d’étudier 
la question c arec àbjectiotté ». 
Un membre du gouvernement 
on ne sait encore lequel — va 
conformément aux vc eux du pri- 
saient examiner < les problèmes 
humains ». Et un ministre — 
Jf . Jarret — proclame urbt et orbi 
qu'on n’aurait jamais du fermer 
les maisons closes. Ces maisons 
dont justement les prostituées tie 
veulent plus entendre parler, pré- 
férant Pinconfort des rues à ces 
urines du sexe. 

» Mais de l'idéologie qui rend 
concevable pour un homme 
d’acheter pour un instant un 
corps de femme, qui rend conce- 
vable pour une femme de se ven- 
dre ■ par tranches horaires, de 
l'organisation sociale qui rend la 
prostitution inévitable, pardi-iL, 
de cela non, on ne parle pas I » 

(KjOF.) 


A Lyon 

«Proprement et la tête haute» 

De notre correspondant régional 


Lyon. — Encore sous le coup 
des émotions du petit matin — 
car c’est sans tendresse que la 
police a lait évacuer, mardi 
10 /(r/n, l’église de Salot-Nlzfer, 
elles ont commencé par dresser 
un rapide bilan matériel. Elles 
ont compte les bosses et les 
bleus, mesuré les dégâts aux 
robes et aux chemisiers, tant II a 
fallu se presser pour vider les 
lieux ai Ton voulait éviter è la 
fols les matraques et las chiens. 

Dans cette brève rencontre 
qu’on ne peut qualifier d'affron- 
tement, elles ont perdu UHa, leur 
porte-aproie •ttlcace et ordonné, 
et qui e payé cette qualité de 
quelques coups supplémentaires 
al bien que, après s’ètre fait 
examiner rapidement à r hôpital, 
elfe a considéré qWlf était 
nécessaire pour elfe . de taire 
retraite, du moins' pour quelque 
temps. 

Barbare e donc remplacé Ulla ; 
car déjà il faut songer è le suite. 
Pas question de ee lancer dans 
uns nouvelle opération d’occu- 
pation dans un autre local, reli- 
gieux ou non, et qu’on aurait pu 
au reste facilement trouver. 
« Il faut être sérieuses, disent - 
elles. Nous n'allons pas nous 
donner encore le ridicule d'avoir 
è subir une autre expulsion, é 
plus ou molng brève échéance. 
De plus, beaucoup cfentre nous 
ont besoin de repos. Cela n'est 
pas facile, croyez-nous,- ces huit 
jours dans l'église. » 

Des états généraux 

Ce qu’elles préparent mainte- 
nant, ce sont /es. assises d'une 
sorte <fm étarts généraux ». 

« On va essayer de se réunir 
chacune dans nos villes. On 
fixera des secteurs, des quar- 
tiers et, dans la semaine qui 
vient, nous allons demander à 
toutes celles d'entre nous, selon 
ces secteurs, de désigner leur 
déléguée pour continuer le mou- 
vement » 

A Lyon, */7 pourrait y avoir 
ainsi cinq ou six déléguées 
élues qui auraient alors à ren- 
contrer leurs homologues des 
autres citée et à définir une fols 
pour toutes le cahier des do- 
léances. Pour les Lyonnaises, la 


suppression de ia peine de pri- 
son qu’autorise la récidive, en 
cas de procès-verbaux succes- 
sifs dressés pour attitude de 
nature à provoquer la débauche. 
Blés réclamant aussi le retour à 
répoque où seul le service dit 
« des maure » avait compétence 
pour s’occuper d’ailes. N ou- 
blient-elles pas peut-être un peu 
trop vite, sur ce chapitre, que 
rexclusMté de la compétence 
avait été retirée au service des 
maure, précisément perce que 
cela avait conduit à « l'affaire de 
Lyon » ? C'est-à-dire à des rela- 
tions telles entre policiers, hôte- 
liers, gérants et prostituées que 
Ton avait vu certains des pre- 
miers, et non de e moindres, puis- 
que F un était le commissaire 
divisionnaire Louis Tonnot, pren- 
dre des intérêts et des parts 
dans tes affaires des -autres. 

La bonne voie 

Ce qui porte cependant les 
Lyonnaises à espérer, c’est 
qu'elles sont cànvalncues d'être 
sur la bonne vole. Cest aussi 
que « Giscard a dit qu'il fallait 
qu’on s'occupe . de noua ». Du 
coup le président de fa Répu- 
blique. se voit décerner i Lyon 
m un bon point » chaleureux. 

if se trouve pourtant que. si 
la prostitution n'est pas Inter- 
dit. l’Etat entend lutter contre 
les proxénètes. A quoi, rèpU- 
quant à U. Poniatowski , allas 
répondent simplement : « Ça, 
c’est notre affaire ». esquivent 
peut-être un peu trop vite le 
fond du problème. 

Quoi qu’l l en soit, tout leur 
paraît maintenant propice, tout 
tes porta è ne point abandon- 
ner le combat. « Nous avons le 
droit de voir notre situation exa- 
minée et de demander A ce que 
l'on reconsidère une loi hypo- 
crite faite par des hommes et 
appliquée par eux. Avec les 
occupations d'église. Iss gens 
ont pris conscience de ce que 
nous étions réellement c'est-à- 
dire d’abord des femmes et des 
mères. C'est è nous à présent 
de faire le reste, proprement el 
ta tète hsote. » 

JEAN-MARC THEOLLFfRE. 


Débauche et racolage 


Le tait de se prostituer ne cons-, 
titue pas, - en Fêtât actuel de notre 
droit, un déll ten soi ». Le ministre 
de l’intérieur Je rappelait encore le 
14 septembre 1874 è M. Bernard 
Lafay, qui Finterrogeal t sur les 
actions de répression au Bols de 
Boulogne. 

Cependant, toute une série de 
textes répriment les délits qui accom- 
pagnent le plus souvent ta prostitu- 
tion. Ainsi, l'article 330 du code pénal 
sur l'outrage public è la pudeur 
(emprisonnement de trois mois è 
deux arts, amende de 500 à 4500 F), 
ou l'article R 34. alinéa 13, du même 
code, qui punit l'une amende de 
83 francs è 160 francs « ceux dont 
r attitude sur ta vole publique est de 
nature è provoquer la débauche », 
et enfin /'article R 40. alinéa 17. qui 
punit d'un emprisonnement de dix 
jours è un mois et d'une amende de 
600 è 1 000 francs (ou l'une de ces 
deux peines) • ceux qui, pat gestes, 
paroles .écrite ou par tous autres 
moyens, procéderaient publiquement 
eu racolage de personnes de Fun ou 
de Feutre sexe, en me de les provo- 
quer è ta débauche ». 

En cas de rédcüvB. les peines 


peuvent être portées è deux mois 
d'emprisonnement et 2000 francs 
d'amende. L'article R 40, 11*, celui 
qu« risque d'accompagner logique- 
ment la prostitution, a donné lieu, 
en 1971, è 2337 condamnations (dont 
210 peines d'emprisonnement). Ces 
chiffres ne valant que pour ta France 
métropolitaine. 

Cette infraction est essentiellement 
féminine puisque l'on dénombre 
2 290 Jugements contre des femmes 
et 47 seulement contre des hommes. 

Ces chiffres démontrent effective- 
ment que * r action policière. 
comme récrivait encore le ministre 
de l'intérieur, se trouva fondée è la 
simple Interpellation et ne peut donc 
être que peu dissuasive A moins de 
revêtir un caractère systématique »■ 

Quant aux textes répriment te 
proxénétisme, fis sont aussi nom- 
breux qu'lia sont relativement Inef- 
ficaces : les articles 334 et 335 du 
code pénal, les lois qui ont privé 
les proxénètes du bénéfice des 
amnisties, les -Incapacités diverses 
leur Interdisant d’être employés dans 
des cliniques ou des maisons d’ac- 
couchement, d'étre représentants de 
com m erce ou p r of e s se urs de danse— 


> 
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SOCIÉTÉ 


DES PROSTITUÉES 

— — Libres opinions 


. par MARYSE ÇHOISY 

A VANT la guerre je fus en France une des premières (Je n’ose pas 
dire le première, car il y a toujours quelqu'un qui a pensé 
quelque chose avant vous) & demander la fermeture des mai- 
sons trop ouvertes, dites à tort close» ( 1 ). 

A écouter les arguments des défenseurs de la prostitution,- je 
me suis prodigieusement amusée. Ils n'ont pas changé depuis un 
demi-siècle. ils sont encore plus démodés 6 une époque qui veut 
tout changer. Et toujours aussi contraires aux réalités psycho-sexuelles, 
à une époque où les gens sérieux prétendent avoir lu Freud. 

En revanche, ce qui' me choque c'est d'entendre le maire de 
Lyon déclarer au petit écran là l'heure de grande écoute) : - SI on 
veut supprimer la prostitution. Il faut couper la zbd à tous les 
Français. - A cette grande mairie M- Pradel est l’héritier d’Edouard 
HerrtoL Sur ce point Herriot avait des opinions moins rétro. En 
1929 II m'avait dit : 

— Vous avez beaucoup de courage. Hélas I Dans un régime 
démocratique il est difficile de voter des lois contre l'alcoolisme 
et la prostitution. Les patrons des mauvais lieux sont des agents 
électoraux. 

Il avait raison, il a fallu une guerre pour nous débarrasser des 
maisons. Dès 1930 je pua voir (A mes dépens) combien les proxénètes 
étalant puissants. Ils orchestrèrent le scandale . autour d 'Un mois 
chez /es tillee (bien reçu dans les milieux littéraires et parisiens). 
Ce n’est pas le lieu Ici de conter cette longue histoire. Je la réserve 
pour mas Mémoires. 

En 1934 Je fis pour l'intransigeant un reportage à Moscou. Après 
.avohr vu Staline et Dimitrov, Je me passionnai pour. le Centre de 
rééducation des prostituées. Les Russes pensaient que le '« recy- 
clage » (comme on ne disait pas encore) était possible, ils croyaient 
davantage A la prévention. Ils firent une loi spéciale . : tout chef 
de service qui couche avec une employée sans l'épouser est passible 
de quatre ans de travaux forcés. Après la visite d'André Gide en 
U.R.S.S., la peine fut doublée quand la supérieur et l'Inférieur avalent 
des rapports -homosexuels. 

Cela me parut fort sage. SI, pour conserver son salaire, l'ouvrière 
après sa dure journée devait coucher avec le contremaître, la 
vendeuse avec le chef de rayon, la dactylo avec le patron, quoi 
d 'étonnant qa'eltes préférassent la Ht sans le travail en plus ? 

Malheureusement les conditions sociales nè sont pas le dernier 
mot NI le premier. Dès 1910, Freud parla du D/rnenfcomp/Bx (complexe 
de la putain). Il s'agit d'enfants qui ont souffert d’un père impossible. 
Qu'Il -.eolt absent (dans le cas de bâtardes ou d'orphelines) ou qu’il 
abandonne volontairement le ménage, ou qu' après boira II batte 
commis plâtre tous ses proches, le père a frustré sa fille de son 
amour. Le premier homme qui aurait dQ l'admirer lui a manqué. 
Toute sa vie en sera tordue. Que fait une f Brima trompée? Elle 
prend des amants. Non seulement pour montrer que d'autres la 
désirent, niais surtout .pour s'abaisser en tant que * marchandise 
sexuelle *. C'est comme si elle disait à son père : - Tu vols ce 
qu’est devenue ta fille, la fille qui porte ton nom et ta chair? Elle 
est lé chose de tous. -.C’est une manière de se venger. Tells est la 
démarche Inconsciente que Freud a décelée chez la prostituée. 

En même temps — et ced découle de cals — les courtisanes 
sont frigides. Freud nous montre comment très tôt ce mécanisme 
de défense est né de la détresse chez l'enfant qui ne fut pas aimés. 
(Les raisins trop- verts pour le renard de Le FontalneJ Pour 
masquer son chagrin on dit : - Je Rt'en . fous. Je ne sens rien.. ■ 
De proche en proche tout» la sensibilité est refoulée. 

- Cette 'frigidité, si invraisemblable qu’alla paraisse A qui n'est 
pu .familier avec. les. astuces de l'Inconscient est un caractère 
constant chez les prostituée». Elle - ressort dans tous lu eu cliniques. 
Moi-même Je f*af montré dons Psychosnotysis ot the Prostltute (2), un 
essai que j'ai écrit directement en anglais; 

Pour qui sait lire entra lu mots uns preuve de plus en e été 
donnée par l'Interview du 8 juin, à un postB périphérique, (Tune occu- 
pante d'église : - Je fais ce métier pour gagner ma vie. et non 
psa.par.vlce. - 

Ainsi, A une époque où la sexologie est descendue dus la rue. 
où uns adolescente de quatorze ans peut acheter la pilule chez 
le pharmacien du coin uns demander l'avis de sa maman, où 
chaque bacheMre sa vante de son tempérament, on peut trouver 
parmi lu prostftuéas une réactionnaire, une vraie conservatrice 
qui ose traiter la volupté de vice. Cela ne saurait s'expliquer que 
par une névrose : cette demoiselle n’a jamais connu la volupté 
totale. La frigidité est Indispensable pour recevoir n’importe qui 
üans son ». Oui e le dégoût du plaisir a de grands dégoûts. Ls 
contraire do goût n’ut pu le dégoût mais l'Indifférence. 

Ne croyez pu cependant que le client de la prostituée soit 
moins névrosé qu'elle. Dans su affirmations Imprudentes, M. Pradel 
n'a vraiment pu de chance. Il ne suffirait pas de couper tous lu 
zizls pour supprimer la prostitution. C'est parce que beaucoup 
d'hommes ont déjà lu zizls coupés qu’lis vont voir lu prostituées. 

Dès 1910, A la lumière de quelques eu cliniques. Freud publie 
une admirable Contribution à la psychologie de la vie amoureuse (3). 

Il y montre que (Impuissance psychique chez lu hommes résulte 
d'un défaut de fusion entre lu courants de tendresse et de sensua- 
lité. Quand Ils aiment, Ils ne désirent pas. Et, quand Ils désirent 
lia ne peuvent aimer, pour guérir leur Impuissance, Ils recherchent 
du objets qu'ils méprisant. Cette scission amoureuse. Freud l'attribue 
A la délense contre l'Inceste. La putain est ce qui! y a de plus 
éloigné de le mère adorée. Ravaler l'objet d'amour devient le remède 
contre l'Impuissance. 

L'explication génétique de Freud rend compte aussi de l'impuis- 
sance qui se déclara souvent chez du amants au soir de leur 
mariage chez le maire et le curé. L'erreur dans la littérature Bourget- 
Bataille n'est pas le mépris pour la femme du monde du fringant 
conquérant, mais le mépris après. Four qu’il puisse exister un après. 

Il a fallu que le noble jeune homme méprisât avant. 

. L'union fugace entre une prostituée et son client est le coït 
entre une femme frigide et un homme Impuissant, entre une mlsoandre 
et un misogyne. 

A peine peut-on faire' deux exceptions : 1) La bordel de cam- 
pagne. Heureusement nous ne sommes pas en guerre; 2) Le cas 
des émigrés célibataires. LA le gouvernement e eu l'heureuse idée 
de faire venir las familles des travailleurs étrangers. Les autres 
cas relèvent de r équilibre affectif et de la psychothérapie. Le recy- 
clage est possible. Peul-étr» notre ministre de la santé, la si Intelli- 
gents Simone Veil, pourrait-elle jeter un regard sur ce dossier. 

Tout le reste est mauvaise littérature et marchandage douteux. 
Pourquoi s'attendrir sur des ouvrières qui se font dans les trois 
millions par mois en allant en loumée la nuit? Trois millions sans 
impôt ! C'est mieux que toutes les sécurités sociales. En trois ans 
allas peuvent — al elles ne sont pas trop névrosées — s'acheter 
une boutique de Ilngère et devenir des dames respectées. Dans notre 
société l’argent purifie tout. 

Et voici le bouquet rétro de fleura défraîchies. On apprend qu'en 
olelne année de 13 femme le ministre de le qualité de ta vit ose 
prôner la réouverture des maisons. 

Alors lù. Je m'adresse A ces dames du 1/LL.F. t connaissez-vous 
quelque chose de plus femme-objet que la fille en maison ? Sur 
beaucoup de points ]o ne suis pas d’accord avec vous. Mesdames 
du M.L.F. Mais ça. c'est sérieux. Qu'attendez-vous pour aller en 
procession interpeller monsieur le ministre dit de la qualité de la vie 7 


d} un raoff chez les /tilt», paru en 1928, «tiré par mot du 
cMtuamra en J K» traduit en trente-deux latucoes. 

<2) uinaa choisi' : Psychoanalgsit of tAt Pnatttute, PhUouphi- 
c*l Llbmry, Ncw-Yort, 19S1. Co livra nia pas été traduit en rranço-s. 

f3i p*ru dans la traduction tt i a e alie de Mute Bonaparte et 
Anne Berman dons ta 9crur /rancéie U psychanttyse en 1938 
(wma a, a- ». 


CORRESPONDANCE 


* Pour la stricte application 
de la loi 

Nous tenons b rappeler notre 
opposition formelle a un retour 
au régime réglementariste (—) 

Nous refusons le système qui 
embrigade certaines femmes, ins- 
taure un régime d'exception, tire 
profit de leur activité. leur refuse 
leur droit de citoyennes libres et 
porte atteinte b leur dignité de 
personne. 

Même si nous pensons que la 
prostitution est une activité re- 
grettable, nous ne portons pas de 
Jugement sur elle. Nous considé- 
rons que se prostituer est un acte 
personnel qui ne doit pas être 
sanctionné d»ma (a mesure où U 
ne trouble pas l'ordre public ; pas 
d'amende s’il n’y a pas désordre; 
amende, ainsi que le prévoit la loi, 
si la prostituée cause du scandale 
sur la vote publique, A la condi- 
tion, bien entendu, que ces sanc- 
tions soient justifiées^. 

En bref, nous demandons la 
stricte application de la loi qui a 
pour objet la poursuite et la 
condamnation de ceux qui en pro- 
fitent (proxénètes et. pourquoi 
pas, clients}.. 

En effet, U est patent que dans 
de nombreux cas on tolère que 
souteneurs, proxénètes, hôteliers, 
organisent l'exploitation de la 
prostitution alors que seules les 
femmes sont sanctionnées parfois 
abusivement. 

Nous n'acceptons donc pas les 
attaques contre une législation 
dont on dit qu’elle est la meilleure 
du monde, mais, an contraire, 
nous exigeons la rigueur dans son 
application- ; lutte contre le 
proxénétisme, aide aux prostituées 
pour que celles qui le veulent 
soient reclassées. 

Enfin, nous demandons une 
réaction contre la pamograp] 
qui envahit même les publications 
des jeunes. Nous l’accusons de 
créer une atmosphère aphrodisia- 
que qui tend A exacerber l’activité 
sexuelle de la ‘population et A 
acheminer les plus faibles vers la 
prostitution, source d’énormes 
profits pour les proxénètes. 

Marie-Martine DDBOUSQtJET, 

secrétaire générale de l’Union 
contre le trafle des êtres humains. 


Des <c supermarchés » 
de F amour 

Je suis un homme de quarante- 
cinq ans, je fréquente les femmes 
publiques depuis vingt-cinq ans. 
et je voudrais apporter mon sou- 
tien A celles qui demandent tm» 
pouvoirs publics le' droit d'exer- 
cer leur métier. Bien entendu, en 
détendant leur cause je défends 
la arienne, mon droit d’acheter 
leurs faveurs. J'estime que cela 
n'est ni déshonorant ni malsain, 
et Je tiens à m’en expliquer. 

Je suis célibataire, et au sujet 
du mariage je dirai ceci : 
l’accomplissement soclo - profes- 
sionnel, chez l’homme comme 
chez la femme, ne va pas toujours 
de pair avec l'assouvissement 
sexuel (_.) 

Mais bah i comme disait ce 
magistrat dans le Monde ; a Pour 
l'homme qui cherche des r el a t ions 
sexuelles en dehors du mariage, 
U y a quand même d’autres 
moyens que le recours A la pros- 
titution. » Voilà qui est vite dit. 
Que peuvent-ils Acre? 

Ils me semblent se diviser essen- 
tiellement en trois catégories. 

1) Les amours ancillaires, enten- 
dus au sens large, et résultant 
de la promiscuité du travail, de 
l’habitat et de la parenté. (_) 

2) Les divers formes de concu- 
binage. (-— ) 

3) Les relations circonstan- 
cielles, complémentaires, de la 
crème à bronzer et du whisky à 
gogo, caractéristiques de certaines 
vacances et de certaines sur- 
prises-parties. 

H faudrait, me semble-t-il, 
reconnaître que, en dehors du ma- 
riage, le recours à l’amour vénal 
est pratiquement la solution la 
moins détestable. Car qu'y a-t-il 
de spécifiquement malsain dans 
un rapport sexuel monnayé ? 
Pense-t-on un Instant que les 
clients habituels des femmes pu- 
bliques : soldats, travailleurs étran- 
gers, marins, maris dont la femme 
répugne à l'acte conjugal, céliba- 
taires soient des dépravés ou des 
obsédés? L’aspect visible de la 

S institution, ce que la presse et 
l littérature en disent, qui est 
choquant, sordide ou odieux, cache 
une réalité plus simple, plus pro- 
pre et plus humaine qu'on ne le 
pense (— J- 

H importe assurément aux pou- 
voirs publics de combattre la dé- 
bauche, le proxénétisme et les 
maladies vénériennes. Four ce 

faire, U est indispensable que le 

législateur ose légiférer au sujet 
de la prostitution^ B s’agit de 
lui fixer un cadre légal Elle est 
un commerça, et définir les lieux 
où elle peut s’exercer légalement 
est le meilleur moyen de r assainir 
à tiras points de vue. Des « super- 
marchés » de l’amour me parais- 
sent la solution— Ce « centre com- 
mercial», qui pourrait être une 
rue, ou plusieurs, devrait être use 
zone franche, ou tout homme et 
toute femme qui s’y trouvent peu- 
vent s'aborder réciproquement. 

A une époque où l’on parie de 
changer la vie. où la quête éro- 
tique devient obsessionnelle, ou 
tout au cinéma, riarra la presse. ! 
dans la rue. devient permis , et où { 
tout cependant reste interdit, une 
telle mesure dégonflerait ht bau- 
druche U). j 

BOBERT GAafl. 1 


POUR ACHETER UNE CHAÎNE HI-FI, 

UN POSTE DE RADIO OU UNE TÉLÉVISION, 

IL NE SUFFIT PAS TOUJOURS D’AVOIR 
UNE BONNE OREILLE OU BEAUCOUP D’ARGENT. 



RADIO -TELEVISION -Hl Fl : 

LES 7 GARANTIES DU BHV 

T -LES MEILLEURS PRIX : Le B.H.V. garantît les prix les meilleursou 
vous rembourse la différence constatée. 

2 - LES PLUS GRANDES MARQUES présentées au BHV RIVOLI : 
Philips - Sanyo - Telefunken - National - Hitachi - Sony - Aiwa - Grundig 
Uher - Akai - Brion Vega - Comix - ITT - Schneider - Continental Edison - 
Pathé Marconi - Téléavia - Brandt - Pizon Bros - Nogamatic - Prandoni - 
Braun - Lenco - Thorens - Arena - Dynatron - Teltronic - Oceanic - Dual - 
Technics - Goodans - Kef - Connoîsseur - Onkyo - Garrard - 

3 - LE PLUS GRAND CHOIX présenté au BHV RIVOLI : 

54 électrophones - 82 transistors - 25 radio cassettes - 40 magnéto 
cassettes - 18 magnéto à bande - 36 platines HI-FI - 14 tuner HI-FI - 
23 ampli HI-FI - 39 ampli tuner HI-FI - 46 chaînes compactes - 
52 enceintes - 25 tv. noir et blanc portables - 22 tv. noir et blanc salon - 
8 îv. couleur portables - 57 tv. couleur salon - 


Possibilité de commande dans les magasins périphériques pour les 
modèles non exposés. 

4 - DE VRAIS SPÉCIALISTES : Tous nos vendeurs connaissent et 
aiment ce matériel. Ils suivent, périodiquement, chez les fabricants, les 
stages de perfectionnement leur permettant de connaître et de 
comprendre toutes les améliorations apportées aux nouvelles fabrications. 

ils se tiennent à votre disposition afin de vous conseiller et de vous 
permettre de choisir l'appareil qui correspondra le mieux à vos besoins 
et dont le rapport qualité - prix vous apportera les plus grandes 
satisfactions. 

5 -UN SERVICE APRÈS-VENTE EFFICACE : 80 techniciens, à votre 
disposition. 

6 -L’ÉCHANGE ET LE REMPLACEMENT de tout article qui ne 
donnerait pas entière satisfaction dans les 30 jours suivants la date 
d’achat. 

7 - LE CRÉDIT : Plusieurs solutions dont le CRÉDIT COURT par 
CORNOGA (6 souscrire aux conditions d'usage 3 versements sans intérêt, 
perception forfaitaire de 5 R. 

QUAND ON EST 7 FOIS SÛR DE NE PAS SE TROMPER, 

ON CHOISIT MIEUX 



DEVILLE 


RIVOLI - FLAN DRE - PARLY 2 - MOMTLHÉRY - GARGES - BELLE ÉPINE - ROSNY 2 - CRÉTEIL 


m 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 1 175 



HORIZONTALEMENT 

Z. Est nettement plus apprécié 
quand U esc ancien que lorsqu'il 


est vieux. — IL Souvent éphé- 
mère quand alla est sacrée ; 
Quotient. — HL Endroit jadis 
très mal fréquenté : Au cœur de 
la cité ; Ville étrangère. — IV. 
Tenait de la place. — V. Marque 
de familiarité ; L'eau du bénitier. 

— VL Comme us léger dommage. 

— V IL Visible, en Bretagne. — 
VXEL Boivent sans soif. — ES. 
Dans de vieux bas de laine ; 
Conjonction ; lia moitié de deux. 

— X- Germandrée : Plus Us sont 
anciens, plus ils sont chers. — 
XL Nourrissent et soignent. 

VERTICALEMENT 

L Passe pour offrir une cible 
de choix & la malignité publique ; 
Finissent au dernier numéro. — 
2 Ne passe pas inaperçue ; Dam 
la main du paresseux. — 3. Sym- 
bole chimique : Démontra — 4 
Où Ton aperçoit parfois un clo- 
cher: Abréviation. — 5. Cercle. 

— 8- Serre très fort — 7. Tache 


grise sur fond bleu : Prisèrent | 
t épelé;. — A Soigna un monde 
fou ; Invice & raconter. — 9. | 
Economiquement faibles. 


Solution du problème n” 1 172 
Honrtscontalement 

L Navet (mauvais Sim) ; Ans. 

— IL Ive ; Olten. — HL Dénatu- 
rée. — IV. Rivages. — V. SSS ; 
Le — VL Nées : Sève — VIL 
Os : Tu ; ML — VITI. Punaise. 

— EX. Saucisson. — X. Otent. — 
XL Jaunisse. 

Verticalement 

1. Nid ; Snobs. — 2. Averses. 

— 3. Venise : Puma. — A AV ; | 
Stuc. — 5. Total ; Union. -- 6. 
Luges ; AstL — 7. Atre ; 

— A Nées ; Visons 1 — 9. Ane : 
De ; Ente 

GUY BROUTY. 


RADIO-TÉLÉVISION 


L’ÉTAT C’EST NOUS 


METEOROLOGIE 

SITUATION LE4-4.06.75A Oh G.M.T. | ) PRÉVISIONS POUR LE-*?.7 ^DÉBUT DE MATINÉE 


Philippe Le Bel, Louis te 
Hutln, Jacques de Molay, les 
rois maudits, les Templiers, les 
ors, les velours, les poisons, les 
poignards, les cris.- Et après 
cela, dons la foi /fée, MM. Michel 
Debré, Maurice Druon, Gilles 
Martinet en complet veston bleu 
marine ou gris, de longues 
phrases, de petits sourire s et 
des considérations attendues 
balancées sur la naissance de 
la notion d'Etat et la légitimité 
du pouvoir fondée, ou sur r héré- 
dité ou sur réfection _ Pas très 
neuve cette soirée, pas très pas* 
sionnante, mais contrastée. 

Depuis 1314, les choses ont eu 
le temps de changer. Cétalt 
d'ailleurs la seule question qu’on 
posait à S. VJ*. — le standard ne 
devait pas être bien encombré — 
est-os que vraiment on s'est 
cMf/sé, assagi? Y a-t-fi moins 
& • Intrigues ».é rElysée autour 
os M. Giscard WEata/ng qu'à la 
cour des Capétiens ? Peut-on 


comparer les êa arques daulour- 
a’hul aux baitlts d'autrefois? 
Ce qui laaclne le Français, c’est 
cela, maternent, lea intrigues, les 
complota, les aacrats, les leux 
d’influence et d’intérêt, les res- 
sorts cachés d’une politique 
Imposée au peuple par un chat 
de cabinet assimilé à un chef 
de banda. Qu'Ils s'appef/enf 
Dumas ou Berma, nés profes- 
seurs lui donnent de rhlatolre 
une. vision d’une simplicité gran- 
diose, biblique, sous f apparente 
complexité de cas motivations 
profondes : la stupre et le lucre. 

Il aurait peut-être lallu Insis- 
ter — on a A peina abordé le 
8Uiat — sur la façon dont 
s’exerce, ou plutôt devrait 
s'exercer de nos /ours, la pou- 
voir dans un pays civilisé. L'an- 
c tan premier ministre du géné- 
rai de Gaulle pariait de Taxer- 
c/ca solitaire du pouvoir 6 peu 
près dans las mêmes fermes 


que le président de la Répu- 
blique lors du premier anniver- 
saire de son avônamenf. AT esf-cs 
pas une conception un peu datée 
déjà s’ag'ssent d’options fonda- 
mentales, souvent Irréversibles, 
dont les effets seront ressentis 
par les générations futures ? Au 
atècie des télécommunications, 
le rôle de la démocratie n' est-il 
pas de doubler /es courroies de 
transmission et les postas de 
contrôla, d’élargir, d’approfondir 
l’Information du public, de déve- 
lopper son goOt des responsabi- 
lités, son sens civique ef de lui 
permettre de participer de plus 
près aux décisions de nature i 
marquer profondément revenir 
de (a nation ? fl faudra rouvrir 
ces - Dossiers de Técran » à 
la page marquée mardi soir par 
cette exclamation agacée de 
M Michel Debré : • consulter las ^ 
Français ? on la lait bien 
assez l « 

CLAUDE SARRAUTE. 



Dune chaîne à l'autre 


mwm 


•$?;; vïwm r W 

S BrouiljarcP Vergfaa ; T 

' . "-déhs-la t^. y) 
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Zone de pluie ou neige V averses [forages tm» fr Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable dn temps en 
Franre entre Je mercredi u Jnln à 
0 heure et le Jeudi 12 Juin à 
24 heures : 

Les hautes pressions qui s’éten- 
dent des Açores à la Scandinavie se 
décolérant vers te sud-est et main- 


tiendront un flux de n o rd-est eut 
le nord et l'ouest de notre pays. Par 
ailleurs, la zone dépresslanmlre de 
Méditerranée s'étend» vers l'Italie, 
entretenant des conditions médiocres 
sur nos réglons méridionales. 

Jeudi. & l’ouest d'une ligne pas- 
sant par Bordeaux - Reims. Te temps 


FAITS DIVERS 


Dam le Cher 

LES TROIS DÉCÈS SUSPECTS 
DE SAINT-F1MHT 

(De notre correspondant.! 
Bourges. — L'affaire remonte à 
la fin du mois d’avril dernier : 
un agriculteur de Trouy avait 
loué ce jour- là un hélicoptère à 
la société Agrl-Cher pour traiter 
un champ de colza situé à la 
sortie de la ville de Saint-Florent 
(Cher), sur la route de Sainte- 
Thorette, à proximité de la nou- 
vel maison de retraite ; le vent 
était violent et les nuages du 
produit pulvérisé furent entraî- 
nés jusqu'à l’endroit où se tenait 
un groupe de vieillards. 

Or, le % avril, décédait à 
rtaâpltal dTssoudun (Indre), où 
U avait éé transporté, un des 
pensionnaires de la maison de 
retraite de Saint-Florent. 
M. Georges- Henri Cailloux, qua- 
tre-vingt -deux ans. qui. juste- 
ment. avait subi l'épandage 
aérien du pesticide. Cette mort 
ayant paru suspecte, une infor- 
mation judiciaire fut ouverte et 
une autopsie fut pratiquée à 
l'Institut médico-légal de Paris, 
qui n'en a pas encore fait 
connaître les résultats. 

Peu après, deux autres décès 
suspects allaient se produire 
parmi les pensionnaires : le 
21 mai, celui de Mme Marie-Ger- 
maine Schwartz, quatre-vingt- 
quatre-ans. et, le 4 juin, celui 
de Mme Jeanne Dardary, qua- 
tre-vingt-quatre ans. Là encore, 
le parquet faisait procéder à des 
autopsies. C'est seulement lors- 
que les résultats des autopsies des 
trois octogénaires seront connus 
que l’on pourra savoir si la mort 
a bien été provoquée par l'épan- 
dage du pesticide, dont l ‘utilisa- 
tion avait été interdite après le 
premier décès. 

• Double accident mortel du 
travail dans le Val-d'Oise. — 
Deux ouvriers couvreurs, MM. Mi- 
chel Besse, âgé de trente-neuf 
ans, et Serge Menier. vingt-huit 
ans. ont été tués, lundi 9 juin, en 
tombant dtm échafaudage haut 
de 9 mètres. 

Edité par la B-A Jt L. U Mouds. 
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A Rennes 


DN ATTENTÂT CONTRE If SIÈGE 
DE LA POLICE JUDICIAIRE 
PROVOQUE D'IMPORTANTS 
DÉGÂTS MATÉRIELS. 

Un attentat à l’explosif a été 
commis à Rennes le 10 juin vers 
2 heures du matin à la cité admi- 
nistrative où se trouvent les lo- 
caux du service régional de la 
police judiciaire. L’engin, com- 
posé d'une charge d'une dizaine 
de kilos, avait été placé dans une 

S libelle. L’explosion, très vio- 
ite, a brisé les vitres de trois 
cents à quatre cents fenêtres 
dans le voisinage. Les plafonds 
de plusieurs bureaux ont été lé- 1 
-zardés et huit voitures ont été 
endommagées. Le montant des 
dégâts causés à l’immeuble de la 
cité administrative est évalué à 
400000 francs. 

L’attentat a été revendiqué par 
le F-LB.-AJLB. (Front de libé- 
ration de la Bretagne- Armée ré- 
volutionnaire bretonne). Un com- 
muniqué de oe mouvement pré- 
cise que cette action a été menée 
contre « l’un des centres de l'op- 
pression française en Bretagne ». 

Un engin de fabrication arti- 
sanale a explosé à Clermont-Fer- 
rand pendant la nuit du 7 au 
8 juin devant un immeuble où 
est Installé le siège de la section 
du parti communiste. La porte 
d'entrée a été soufflée par la dé- 
flagration. L’attentat n'a pas été 
revendiqué. 


La protection contre les hold-up 

UNE « CHARTE DE SÉCURITÉ » 
POUR LE PERS0NN& 

DES BANQUES 

Le nombre des agressions contre 
les banques a presque quintuplé 
en cinq ans, a fait observer 
M. Claude Beaujan. président du 
syndicat C.G.G. de la banque, au 
cours d’une conférence de presse, 
le 5 juin’ à Strasbourg. Le fléchis- 
sement observé depuis deux ans 
(718 attaques en 1973, 577 en 
1874) ne rassure pas pour autant 
le personnel. 

Le syndicat C.G.C. réclame no- 
tamment le remplacement des 
avertisseurs sonores actuels par 
un système d’alarme silencieux 
relié aux centres de police les 
plus proches. 


L Front oedus 

sera usez beau, avec quelques nua- 
ges et de belles éclaircies, surtout de 
la Bretagne au Bordelais. L» venta 
de nord-est seront modérés. A l’est 
de cette zone, le temps sera plus 
nuageux et plus lourd. Des averses 
et des orages se produiront, et des 
pluies Importantes pourront être 
enregistrées sur la Corse et les 
réglons méditerranéenne*. 

Les vents, de sud-est seront tem- 
porairement forts entre la Corse et 
le littoral. . . 

Mercredi. A 7 heures ; pression 
atmosphérique, & Paris -Le Bourget. 
1 015,1 millibars, soit 781,3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (18 premier chiffre 
Indique la maximum ■ enregistré an 
cour* d la Journée du 10 Juin; le 
second. le minimum de la nuit du 
10 au 11) : Biarritz, 17 et 15 degrés ; 
Bordeaux. 27 et 12 : Brest, U et 11 ; 
Ca en . 18 et 12; Cherbourg. 10 et U ; 
Clermont-Ferrand. 25 et 13: Dijon. 
25 et 16; Grenoble, 25 St 11 ; Lille. 

23 et u; Lyon,- 25 et 13; Marseille. 

25 et 18 ; Nancy, 25 et 14 ; Nantes. 
27 et 13; Nice, 21 et 17; Paris -Le 
Bourget. 25 et 15; Pau, 16 et 14; 
Perpignan. 23 et 15; Ranima. 25 et 13; 
Strasbourg, 22 et 14; Tours, 2S et 13; 
Toulouse. 21 et 15 ; Ajaccio, 23 et 18 ; 
Pain te-à- Pitre. 31 et 25. 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam. 28 et 14 degrés; 
Athènes. 25 et 18 ; Bonn. 25 et 10 ; 
Bruxelles. 25 et 15; Le Caire, 34 
et 29; Iles Canaries. 24 et 17; 
Copenhague. 24 et 11; Genève, 25 
et 11 ; Lisbonne, 20 et 13 ; Londres, 

24 et 11 ; Madrid. 17 et 11 ; Moscou, 

26 et- 12; New-York. 22 et 17. 
Palxna-de-MeJarque, 24 es 15 ; Borna 
23 et 17; Stockholm. 19 et 8 ; 
Téhéran. 31 et 33. 


LES PROGRAMMES 
D’ÉTÉ SUR TF1 

• A partir du 1*' juillet, la 
grille des programmes de TFl 
sera, dans sa physionomie géné- 
rale, conforme à la grille nor- 
male. Quelques modifications in- 
terviendront cependant dans les 
émimri rm* quotidiennes. 

De 18 h. 15 à 19 h. 15. TFl 
proposera aux enfants un pro- 
gramme spécial composé des 
a Info - Spécial Vacances s. de 
rinnadna animés, de marionnettes, 
de documentaires et d’un feuille- 
ton pour jeunes. A partir du 
26 juillet « Midi-première » 
sera remplacé par un feuilleton. 

Lundi : un film grand public 
se prêtant à une diffusion sans 
débat. 

ManU .* après « Les animaux 
du monde s et a Le blanc et le 
noir *. « Les grands mystères de 
la musique », procL Bernard 
Gavoty. 

Mercredi : la dramatique ha- 
bituelle. 

Jeudi : A « Colombo » succé- 
dera, à partir du 10 juillet 
c L’homme sans visage », une sé- 
rie de J. Chaxnpreux réalisée par 
G. Franju. « Satellite » sera rem- 
placé, au mois d’août par ^ies 


documents ou des dossiers spé- 
ciaux. 

Vendredi : Inchangé. 

Samedi : des shows on de 
’ grands spectacles filmés, en rem- 
placement de * Numéro un ». 

Dimanche : le magasine d’ac- 
tualité d’ITl sera remplacé, à 
12 h. 80. par un jeu musical de 
Jacques Antoine. « La cigale et 
la fourmi ». . « Le petit rappor- 
teur » fera place à une émission 
de sketch es de Catherine An- 
glade. 

L’ÉCRAN 

EN QUESTION A AIX 

• Les troisièmes Rencontres 
In tern ationales de télévision au- 
ront lieu à Aix-en-Provence du 
16 au 23 octobre 1975. On pourra 
ngflgfe»r à des projections et par- 
ticiper à des débats animés par 
des professionnels de la télévision 
et des journalistes de la presse 
spécialisée, parmi lesquels on 
trouve les noms de Jean-Claude 
Bringnler; Claude de Glvray, 
Maurice Falvelic, jean-Emile 
Je&nneaon. Claude Otzen berger, 
Claude Santelli, etc. Les princi- 
paux sujets de ces rencontres 
sont ; l’information, un Jour 
d’octobre, rfang les télévisons 


LES PROGRAMMES 

MERCREDI 11 JUIN 


• CHAINE I : TF 1 

19 h. 45 Feuilleton : C hrist i n e. 

20 h. 35 Dramatique : -325 001 


Continental 


hier 
aujourd’hui 

COULEUR 

avant d'investir pour 
'10 ans dans la couleur 

LOUEZ UN POSTE DE 

GRANDE MARQUE 



67 cm 150 F par mois 


lOcm par mois 

minimum six mois 


■ ;T ^ /i I JîM 


EN CAS D'ACHAT 


3 adresses. . 

53 rue P.VaiIlant-Couturier 
95100 ARGENTEUIL 

4 rue de l'indépendance 
9 2 700 COLOMBES 

100 rue du Ebg St Denis 
75010 PARIS 96108 49 


avec J.-C. Rolland, C. Confortes. D. Ar* 
gecce, C Usurier. • 

Précédée par uns présentation dm Pierre 
Dwmatiet. en Hommage A Roger VaUland 
mort a g a dix ans. cette rediffusion d'une 
émission calmée en 1984 permettra de reomr, 
jouant son propre r Ole, l'auteur de e la Loi ». 
La somme de 325000 P re p r ésen te, pour 
Bertrand . l’espoir d’obtentr ta gitanes tPun 
relais routier et drépouser tsarle-Jsanna 
qu’O aime. 

22 h. 15 Emission scientifique : Les grandes énig- 
mes, de R. Clarke et N. Skotszky. «La 
via secrète des plantes». 

L'actualité des études sur les plantes ; la 
c photosynthèse s et la création, au service 
de l'homme, de nouvelles espèces négéi a le s. 
riches en protéines 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

19 b. 44 Feuilleton : Pilote de courses. 

20 h. 35 Série : Le justicier : - Gang du rail ». 

21 h. 25 Le point sur TA Z 

Avec M Michel Poniatowski, ministre de 
Ftntérlevr 

22 h. 25 Sports sot FA 2. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les Jeunes : Trois contre X. 


■ Le Monde » publie tous les 
samedis, numéro daté du dimanche- 
lundi. un supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la 'semaine. 


19 h. 40 Tribune libre i Les radicaux de gauche. 

20 h. finissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma (cycle : le cinéma et 
ie romanesque! : • la Chartreuse de 
Ferma», de Christian-Jaque (1947), avec 
G. Phllipe, M. Casarès. R. Faure. L. Saiou, 
L. CoSdeL T. CarminatL (NJ 
En 1821. A Parme, le le une Fabrice d et 
Hong a est aimé de sa tante, ■ la duchesse 
Sansevertna- La lalouste du amnte Masco, et 
la haine du prince de Pâme le conduisent 
en prison. Mats delta Coati, füle du 
geôlier de la tour Famés*, l’aids A nuaâér. 
D’après Stendhal. 

FRANCE-CULTURE 

20 o.. La rua jean-Vleo a Nice, car Bicneaois ef B. 
Sexei (documenta irai : 7) il 30. Orrtraire da chambra oe 
Radio-Fronce r ■ Concerta*} pour orchestre a contas » (C. 
Ha'lltarl i ■ Composition n« * poui cordas ■ IM. “hllloootl i 
■ Torea (l'Espace » (J. LcroL Crt&tlon mondiale), direction 
O. Chauvit; « Concerto oaur clarinette « orchestre 4 
cordes » (A. Ccoiand). avec Yamotto. ctarinetîa direction ri. 
Quach i 22 h. 30. Entretien avec James Baldwin t 23 tu. De 
la nutti a lu SA Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


a n. 30 iSJ. En direct de l'Audfftjrium KM. Orcnestre 
lyrtai» « chaurs de RsdlŒranca. direction H. Zsnoer : 
■ idomene* k oo4re en trois actes (Mozart), avec H. WTnkiar, 
A. Krhta. E. Amellne. E Waar, A. Roderv S. Unruh, X. 
Tamataf » 2« a. Mustaue et ooésl» • Jean-Pierre Sollmont : 
Bach. N. Labèsue, loUvat. U Blondi. P Henry. MantevsnP > 
1 h- *L Nochirnatas. 


JEUDI 12 JUIN 


CHAINE I : TF 1 


19 h, 45 Feuilleton : Christine. 

20 h. 30 Série : Colombo. ■ En toute ». 

avec P. Faifc. 

Deux anus commettent un meurtre et se 
procurent mutuellement un alibi. 

22 h. 5 De s faite et des hommes, de J. -O. Chat- 
Un douter en dix chapitres, et A dix 
personnages, sur la drogue, la sexualité, 
l’éducation sentimentale, religieuse et ptdi- 
■ tique des lycéens Un reportage réaliei en 
c au tveée Hanaré-de-Baleao. 

• CHAINE U (couleur) : A 2 

19 b. 44 Feuilleton : Pilote do courses. 

20 h. 35 Dramatique : « les Renards ». de J.-ûL 

Soyez. Réal. P. Joulia. avec G. Toso. 
C. Marin, E. Swann. 

du bord des étang* de ta Bru une. un 
étranger au pava et m renard chassé de 
son gtte par les travaux des hommes sa 
rencontrent et sa comprennent 
22 h. 5 Personnages de la vie; Marie Cardinal. 
R. Vailland, réalisation Jean Prat, avec 
J.-Ç. Rolland, C. Confortes. D. Arxence, 
C. Maurier. 

La romancière présente son lune s * les 
Mots pour le dtrt ». et raconte sa cure 
psgchanalgtique. Avec la participation de 
Gisèle Hait mi et Lucien BadanL 

0 CHAINE .lit (couleur) : FR 3 
19 h. Pour les jeunes : « Professeur Baltha- 


sar » et « La vie f a mili ale à travers le 
monde n 

19 h. 40 Tribune libre : Les jeunes dirigeants 

d'entreprise. 

20 h. Jeu : Altitude 10 000. 

20 h. 30 Un film, un auteur : « la Reptile », 
de J.-L. Manklewicz (1969), avec K. Dou- 

W^atës P03da ‘ ^ CrOQrn ' B - Meredith, 

Enlermé dans ta pénitencier du désert 
?3 répare son évasion. 
«SS* ® Ir ® vH *- 0 a caché 580 000 dollars 

Son ’™* OÉ 

FRANCE-CULTURE 

« "î perloJr * dramatique, par t_ Alfoui : 

m . l0 r »*" 1 *' “ Dl Berntiantt. traduction 

VS i-' , Da . rmo - D - EmlKorlt. A. Tainsy, P. Garta 
J 'lf_;_ C y as3 L 22 ^ De la nuit ; 22 h. 30, Entretien 
avec James Baldwin ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

' i“J? ,ne5 Fonçais sont musiciens. P. Cort*- 
n 1 ? *- , D^mottC. "«a ITetemann, Bart. Rider, 
S « improvlsaiions) ; n h. (SJ. Le concert du WWW»- 
«r . * SouHra nces et grandeur de Richard Vtsor 

nw*. par Th. M ann. A propos de r essai d’A. Gohln sur le M* 
*»“ * Cinq Mille Nuits a l'Opéra ». de Sir 
™ 45 «!*■). aane dans le nuit i 23 h» Le momie 

«Man l L’ttwre ua Charlle Parker j 24 h. (S.), La miriaua 
et ses classiques » I n. 30. Pon-muslc. 



européennes ; la télévision témoin 
de son temps ; la dramatique en 
question ; les enfants et la télé- 
vision ; la télévision service pu- 
blic. On peut attendre de nou- 
velles remises en question. 

TRIBUNES ET DEBATS 

MERCREDI U JUIN 

— Les radicaux de gauche ex- 
priment 'leur point de vue à la 
a Tribune libre » de FR 3. à 
19 h. 40. 

— M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l’intérieur, est l’invité 
du magazine « le Point sur TA 2 » 
pour son livre Conduire le chan- 
gement sur Antenne 2. à 22 b. 25. 

JEUDI 13 JuiN 

— La réinsertion sociale des 
anciens détenus est le sujet d’In- 
ter-Femmes à 11 h. 30. 

' — M. Jacques Sousteüe, député 
réformateur, répond aux questions 
de Jean-Pierre £1 Kabbacb sur 
Fronce- Inter à 23 heures 

— La Pologne est le thème des 
e Deux cents minutes » de France- 
Culture & partir de 14 h. 5. 

— Les lycéens font l'objet d’un 
dossier de TPI & 22 b. 5. 
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U Dgn La li|at TJL 
34,00 39,70- 


OFFRES D’EMPLOI . . 

Offrss d'emploi "Placarde encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75^9 
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Lf Dgse 


L’IMMOBILIER 



Achat-Vente-Location 

25,00 


EXCLUSIVITÉS 

30,00 


L’AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

23,00 


29, 10 
35,03- 

26,85 



emploi/ internationaux 
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Une des plus grandes entreprises françaises de 
Bâtiment et TiP. recherche pour son agence en 

IRAN contrôlant un groupe d’importants 
chantiers un responsable des 

SERVICES 

administratifs et financiers 

30 ans, de formation supérieure 
(Sa Eco, ESSEC, SUE de CO„.) 

Ses responsabilités porteront sur : 

— la gestion financière, comptable et adminis- 
trative de l’ensemble 

» la direction et le contrôle des différents 
services fonctionnels spécialisés (comptabi- 
lité, contrôlede gestion, etc...) 

— les relations avec les administrations locales. 

Une expérience financière, administrative et 
comptable de plusieurs années à un niveau 
important est nécessaire, si possible à Tétranger 
.. et dans des conditions similaires. La pratique de 
la langue flTtgfaîsft est indispensable. 

Pour un premier contact envoyer CV détaillé et 
photo Sous réf!605 ou déposer votre dossier à 
(FSTZ7 ORGANISATION ET PUBLICITE 
\y*r 2, rue Marengo 75Û01 Paris qui tr. 


• • »-.[ 
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Becberche pour importante Société 
Nationale en Algérie. 

Secteur Travaus Routiers 


ingénieurs 


• Génie civil Routes et terrassements. 

> Génie civil ou T.P. Spécialisation B. A. 
et précontraint. 

Calculateurs. A. 

Exploitation de carrières. Formation 
mines ou géologie. 

> Méthodes et prix. Organisation 
de chantiers routiers. 

• Etudes: Routes. 

• Electroraécanicien. 

Entretien matériel T.P. 


RôL 2114 

Réf. 2129 
Rôf. 2123 

Réf. 2130 

Réf. 2131 
Réf. 2132 

Réf. 2115 


-Four tous ces postes, il est exigé une solide formation 
. et une expérience confirmée dans des postes similaires. 
Salaire selon compétence. Nombreux avantages 
sociaux. 

Adresser c.v. détaillé sous référence correspondante à : I 
EXPANSIAL : 6. rue Halévy 75009 Paris 
2. place de l'Albertihe Bruxelles 1000 (Belgique). 


Un. très grand Laboratoire 
Pharmaceutique français 
-largement implante à l'International, 
.-recherche un 

MARKEnNGin A XI 
MANAGER 1KA1N 

pour ouvrir sa filiale basée à Téhéran 

11 disposera m dépare «l'une petite équipe 
(une quinzaine de visiteurs médicaux et 
un animateur). Il aura ai promouvoir une 
parante de produit» dé p-ande valeur 
thérapeutique. 

L’homme que noua recherchons 

• est na médecin, pharmacien on vété- 
rinaire européen, 

• il est bilingue anglais -français. 

• il a environ 5 ans d'expérience dans 
l'industrie Pharmaceutique 

■ et possède des notion* d'administration 
ou de gestion (IAE par exemple). 

[ Adresser C.V. et lettre manuscrite sous 
référence 138 engey COOSril 

12. bd Jean Mermaz - *2200 NEUIL.LV 


* 


Notre Group* l BATIMENT) porte toa activité en 

ALGÉRIE 

Pour animer ce lancement, noua mherebou noire 

RESPONSABLE D’AGENCE 

Mfâsluns : 

• Analyse cl prospection du marché local ; 

• Promotion de nas produit* (logements, équi- 
pements collectif*, ut nie civil) et de notre nrala- 
uoce technique ; 

• Préparation cl suivi de l'exécution des marchés. 

Uuyrnf : 

• LlntTâftructuro (financière. commerciale, tech- 
nique) du Group** ï 

• Une expérience similaire dans un pays du 
Maghreb rtrèa souhaitée), dynamisme, auto- 
nomie. responsabilité. Déplacements h séjours 
(ALGER) sont prévu*. 

; Veuillez adresser voire ofrre : curr. vltaa, photo, 
i àlluatlon d# famille, prétentions, A 

M. Jacques FANTOS. 12. avenue Daumrsnll. 
MOI 2 PARIS 


Pour CASABLANCA. Urgent. 
RESPONSABLE QUALIFIE de- 
vra suivre mise au point des 
prototypes tant sur les petroo- 
nages ove la fabrication prêt- 
i-porter masculin ou féminin. 
Comialss. tailleur Indispensable. 
Rémunération «levée pour élé- 
ment de valeur. Discrétion assu- 
rée. Adresser C.V. + Photo + 
rémunération actuelle par lettre 
manoscr. Pr Information comol. 
téléph. 25.54-iar-iT Casablanca. 


Fabricants Français 
Matériel Médict^CNrurgical 
chofche pour Alger -. 


INGENIEUR 


— 35 ans minimum; 

— Electro-Mécanicien de Prêt.; 
— Responsable d'une antenne 

technique de lormalton et 
oo maintenance au sein 
d'un organisme algérien; 

— Habitude trav. un groupe; 

— GoOt des contacts; 

— Sens des responsabilités; 

— Logement sur Place. 

Env. C.C. av. photo et prêt. A : 
SIMEDr l@. avenue Hoche. 
75382 Parts. — Cédex ». 


Malor U. S. manufacturer 
ol minlrtg and construction 
rnulpment rrouires for ihetr 
office In Paris area rowio 
aoprcsstvo tnan «h Th experlence 
setling mlnlng and eonstr. caurpt 
Fluencv in engllsh a musi 
R cp h- In Enfllisb to n® B12W 
REGIE-PRESSE. 85 bl*. rue 
Réaumur. PARI 5-1*. oui Ira ns 


IMPTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
recherche nour 

Vf Asl^TANCE E TECHNIQUE 

UN INGENIEUR. 
HAUT NIVEAU 

avant expérience en : 

- Etudes Electroniques» 

_ Gestion des Fabrications. 

- Direction d'usine. 

- Négociation de contrat». 

Lieu de travail : 
EUROPE DE L'EST 

Ecr. av. CV. flét. el prêt.. « 
N* 10.271 Conlesse Publicité. 
20. *v. Opéra, Paris-|»r, q. tr 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SISSON-LEHMANN ; DANS NOTRE SECTEUR# LE MATÉRIEL ‘DE 
GRENAILLAGE ET DE TRAITEMENT DE SURFACES, NOUS SOMMES A L'AVANT-GARDE DES 
TECHNIQUES. Installés dans une ville du Nord-Est, nous travaillons dans un cadre moderne et 
agréable et sommes une entreprise " à taille humaine " (250 collaborateurs). La diversité et la 
technicité de nos matériels garantissent à nos collaborateurs de ne pas tomber dans la 
routine.' Notre Directeur Général cherche : 


un directeur 
adjoint de production 

Appelé à être la Directeur en titre à court terme, 
c'est un ingénieur AM ou équivalent de 35 ans 
minimum connaissant bien la production de 
matériels d* équipement à forte valeur ajoutée 
(la part de “ matière grise ’’ est importante). 

il a sous sa responsabilité directe les achats, 
les méthodes, la fabrication, les prix de revient 
industriels, les magasins. 

Organisateur et meneur d’hommes, il a le souci 
constant d'améliorer les techniques et de réduire 
les coûts. 

Le poste dépend directement de la Direction 
Générale. 

Ecrire è P. VERDURE ss réf. 112 M 


un chargé d'affaires 
technico-commercial 

Il assure la fonction commerciale dans l'entre- 
prise. Compte tenu du matériel, c est un techni- 
cien ou jeune ingénieur (mécanique, électricité) 
sachant rédiger correctement. Il aime et a le sens 
des contacts à tous les niveaux. Il assure la 
coordination bi le suivi de ses affaires en liaison 
avec les études . et la production, depuis le devis 
jusqu'à la livraison au client. 

Le poste est attrayant et les possibilités 
d'évolution intéressantes pour un homme 
jeune et dynamique. 

Ecrire à P. VERDURE ss réf. 1 13 M 



ALEXANPKETIC S. A. 

Z RUE G.-DE-CHA71LL0N - 59000 LILLE 
PARIS-LYON - GENEVE -ZURICH- BRUXELLES 


Impartant hôpital privé Sud -Est 
recil. CHEF 5ERV. TECHNI- 
QUE pour dlr. atelier, reaoons. 
équipe, rémv. Mtfmwts. étabL 
devis, suivi travaux et créd. 
Rémunérât. 5.000 F mens, brut 
+ avantag. soc. Ecrire HAVAS. 
53000 Clermont-Ferr., n° 51.321 


Pour déplacements 

SESENHEIM (67) 

DESSINATEURS 

(schémas électriques: 
QUALIFIES 

E. L- P- no, bd Gabrlel-Pérl, 
MALAKOFF. — 735- 95-50. 


Impartante Société SUD 
SA R T HE recherche : 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

références exigées. Age mini- 
mum 28 ans. — Répondra à : 

FIDUCIAIRE DE FRANCE, 
80, avenue Bollée. - LE MANS. 


VILLE DU HAVRE 
recrute 

INGENIEUR- 

SUBD1VISIONNAIRE 
tltularisabia sur titre ou par vola 
de mutation. Servies achl lecture, 
bureau d J études des structures 
(B JL el construction métallique). 
Salaire net : 2350 F au 1*? avril 
1975 + prime de technicité. 

Adresser candidature au : 

Bora/Kj da Personnel, 
avant le 30 luin 1975. 



Laboratoire Pharmaceutique' 
Français 
nous recher c hons 

MEDECIN 


IL SERA CHARGE : 

• de la liaison avec les services de la Recherche, 

. 9 de l'Information médicale, 

9 de la formation technique des visiteurs médicaux, 

• des relations avec ie Corps médical, 

9 de l'expérimentation clinique. 

POUR CE POSTE, IL EST ESSENTIEL : 
s de travailler au développement des produits à partir des données 
scientifiques fournies par la Recherche, 

■ d'être ouvert aux problèmes pédagogiques et relationnels, 
nde pouvoir s’intégrer dans une équipe Jeune et dynamique. 

L* expérience d'un poste identique constituera un atout Important . 

Le lieu de travail se situe dans une région agréable du 
Sud-Ouest de le France 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous réf .3.463 
CANOVA - BOITE POSTALE 78 - $2200 NEUILLY 


Vous êtes un jeune 

ingénieur 

étectromécanicien 

possédant quelques années d’expérience industrielle. 

Vous désirez maintenant vous orienter vers le SECTEUR 
COMMERCIAL d’une grande entreprise. 

NOUS VOUS OFFRONS DANS LE CADRE DE NOTRE 
DIRECTION REGIONALE DE L’OUEST. LA 
RESPONSABILITE DE L’ANTENNE COMMERCIALE 
D’ANGERS. 

Vos activités technico-commerciales au sein du département 
du MAINE ET LOIRE s’assortiront du contrôle de l’exécu- 
tion des neveux sur chantiers et du service après-vente. 


Si vous êtes intéressé vous enverrez voire CV détaillé et vos 
prétentions s/réf. GLau Service Psychologie Industrielle de 
la Société Française des Téléphones 

36, Bd de la Finlande 
NSrl I 92700 - COLOMBES 

781 35.35 p. 38.07 

Les entretiens pourront être prévus dons la région d’actidlé. 


FRANCHE-COMTE 
Une Importante Entreprise 
AGRO ALIMENTAIRE 
(CA. 220 M.} 
recherche son 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES ET 
FINANCIERS 

(formation expertise comptable ou grande 
école - ESSEC) 

Sous l'autorité de la Direction Générale, 
il sera plus particuliérement chargé de : 

• la comptabilité générale 

• la comptabilité analytique (à créer) 
-•Ta gestion financière 

• la fiscalité 

•les budgets (à créer) 

Le candidat devra posséder une forte- 
expérience en entreprise, être capable 
d’assumer ses fonctions de manière- au- 
tonome et procéder à la réorganisation 
des fonctions existantes. 

Adresser C.V. -f photo sous réf. 6076 â : 
Pierre LICHAU SA. 10, rue de Louvois 
75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 




laboratoires 


recherchent 


im cadre supérieur 
pour sa direction 
pomme psychotropes 


comportant la E «action, le' marketing et la 
promotion de spécialités orientées vers la 
neuro-psychiatrie ou le système nerveux 
central. Lui Incomberont les résultats finan- 
ciers, la responsabilité du développement 
des produits et de la progression du C.A. 
de celte gamme en France. 

Ce poste est proposé à lot Médecin, un 
Pharmacien ou un spécialiste de ces tbéra- 
aytatt 

J“' ! ' 

l'industrie 


plusieurs 
cette branche de 


Envoyer C.V-, photo et prétentions anx 
Laboratoires LABAZ - 1, rue de la Vierge 
33440 AME ARES. 


96.000 F + 

CHEF DES VENTES - MÉNAGE 

BOURGOGNE 

Pour Impart. Société Française d’articles culinaires 
leader dans sa branche 

Sous l’autorité directe du D.C.. c'est un animateur 
de 33 ans minimum, de formation supérieure 
(Essec. Sup. de Co. etc.), ayant derrière lui une 
réelle expérience de la distribution «traditionnelle 
et grande surface) de biens de consommation 
i ménage, quincaillerie, etc.). 

Ses fonctions ; 

• Prospection et cornac rs directs A Juni 
niveau ; 

• Formation et animation de la force de 
vente ; 

• Détermina tlon des programmes de rente 
es de fabrication ; 

• Elaboration de la stratégie commerciale. 

Nombreux avantages dont résidence agréable au 
siège da la Société. 

Ecrire lettre manuscrite avec C.V. et photo récente 
sous référence CL 5060 & : 


CilU' 


/ DBWTTEMENT 
J RECRUTEMENT 

CONSEIL 15, Au cTEylau 75116 Rais 


Æ 




DIRECTEUR 

TECHNIQUE 


Le Groupe MARCEL TA8UR - C.A. 180 mil- 1 
lions - recherche pour, l'una de ses divisions 
spécialisée dans la construction da machines 
de- conditionnement oar pelfiplacage un Ingé- 
nieur - Constructeur (machines et équipements) 
de plus de 35 ans, diplOmé A etM, ICAM, IDN 
ou équivalent. Il sera responsable de tous les 
aspects techniques : Etudes - Méthodes - Fabri- 
cation. Une expérience de plusieurs années 
comme responsable de production est indispen- 
sable. 

Ueu de travail : LE MANS. 


26 Rue Marbeuf 75008 Paris 
vous adressera une note d’iri- 
■ formation et un dossier de can- 
didature sur simple demanda 
référencée 578M 



IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE 
BRANCHE ALIMENTAIRE 
SIEGE A MARSEILLE 
désireuse de revoir 
et d'améliorer son système 
de gestion, crée le poste de 


RESPONSABLE 
DU MANAGEMENT 
ACCÛUNTiNG 


chargé de restructurer une 
partie de le compta OUI Lé pour 
en taire un outil efficace 

de management 

avec l'aide de moyens 
informatiques. 

Ce peste, oui nécessite facilité 
de conta dv esprit méthodique 
el Hexlble et capacité de rete- 
nons avec les divers services, 
conviendrait a : 

- cadre diplômé (H. E. O, 
ESSEC Busînesa-Schûol).- 

- m a 5 ans de pratique; 

• Bonne expérience da comp- 
tabilité analytique dans une 
grande entreprise appli- 
quant des méthodes moder- 
nes de gestion. - 


tdr CV. det. et prêt., a 
V 10.B93 COMTESSE Publicité, 
•• *v Opéra, Parfs-Pv, q. tr. 




> 






Page 34 — LE MONDE — 12 juin 1975 



La type 

U Dp» TA 

OFFRES D'EMPLOI 

34.00 

39,70 

Offres d’emploi "Placards encadrés” 


minimum 15 lignes de hauteur 

38,00 

44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

8,03 

CAPITAUX OU 



PROPOSITIONS COMMERC 

65,00 

7M9 


MflOflCEf CIAffEEf 


L'IMMOBILIER 
Achat-Vente-LocaBon 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


Lfc CfW La Ufliw Tü. 

25.00 29,19 

30.00 35,03 

23.00 26,35 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SALES MANAGER 

91.000 F ORLÉANS 

Nom créons La nouvelle filiale française d'on 
Important Groupe américain. La division Jouet est 
au premier rang mondial dans sa spécialité. 

Nos produits sont déjà bien introduite en France, 
mais nous voulons maintenant prendre en m ° |n 
nous-mêmes ce marché. Tout est à faire. Vous 
aurez: la responsabilité du recrutement, de la misé 
en place d'une équipe de vente, du plan de rému- 
nération des vendeurs, de la conception d’une 
politique commerciale cohérente et. bien trOr. son 
application sur le terrain. 

Pour faire équipe avec notre General Manager, 
nous recherchons un diplômé d’Ecole de Commerce, 
connaissant la rente aux canaux traditionnels et 
ipodemea de distribution, de préférence dans le 
Jouet. L'expérience de Chef de Vente, même d'un 
petit réseau, est un atout supplémentaire. 
L'anglais courant est un avantage certain. 

Une voiture, de fonction est attachée au poste. 
Merci d’envoyer votre currlc. ri tac sous rét. 2A58. 
INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
SA RUE DE LA ROSIÈRE 
7501 5 PAFBS 

à qui nous avons confié cette recherche. 



IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

Implanté à NICE 
recherche immédiatement 

CADRE DE GESTION 

l Formation supérieure!: 

SCIENCES ECO- DROIT ou EQUIVALENT. 

• Expérience : 

3 à 5 ans dans poste & dominante gestion et 
organisation par les moyens Informatiques. 

i Rémunération annuelle: 
de 35-000 ft 65.000 F selon références. 


Env. currlc. vltoe et 
Publicité. 20. av. de P< 


to. R” U_278. CONTES BE 
Parla- 1 "'. qui traosm. 


Le groupe du 

crédit 
universel 

renforce son réseau 
d’Agences Bancaires et recherche 



directeurs d'agences 

pour 

RENNES ET VALENCE 


L’expérience de l’exploitation bancaire et 
de l’encadrement (Tune équipe commerciale 
est indispensable. 

Ecrire avec C.V., photo et salarie actuel à 
CROUPE DU CREDIT UNIVERSEL 
Direction de l'Exploitation. 

51 Bd des Dames 13242 Marseille cedex 1 
discrétion absolue 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

Implanté à NICE 
recherche immédiatement 
sous contrat d'un an 

STATISTICIEN 

Formation : I.5.UJ». ou EX5àX 
chargé do l'élaboration et de la réalisation de 
plans statistiques à partir d'étals ordinateur ainsi 
que do l'analyse de 3 résultats. 

Rémunération annuelle : 46-000 P 

Env. currlc. vUae et photo, u" 11.289. COMTESSE 
Publicité. 20, av. de l'Opéra, Parts-l ar . qui tnaam. 


DIRECTION COMMERCIALE 
important groupe industriel 
recherche 

pour étoffer son équipe 

JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

dynamique - ambitieux 
Il prendra en charge ['animation des 
ventes et la gestion commerciale des 
unités de vente. 

Expérience de la vente et formation 
commerciale supérieure appréciées. 
Connaissance de l'Allemand ou de 
l'Anglais. 

Poste à pourvoir en Normandie. 

Adresser lettre de cand.CV, et prêt. . i 
à Pierre LICHAU S.A., 10, rue de 5] 
Louvois 75063 Paris cédex 02 qui tr. ; 
(sous référence 6086) . 


UNE SOCIETE DE SERVICE 
S0U0EUENT IMPLANTEE MHS LE CENTRE 
AVEC DES RAMIFICATIONS 
A L'ECHELON NATIONAL RECHERCHE 
HANS LA URNE DE SDH EXPANSION : 

UN CHEF DE VENTE 

• pour animer son réseau ; 
a contribuer A l'éUbonUon des stratégies et i 
la fixation dos objectifs; 
a suivre les clients Importants; 
a gérer l'administration commerciale. 

Contacts A niveaux variés ; déplacements fréquents ; 
résidence A limages avec facilité de logement; 
rémunération dé début GO A MMO/n suivant 
antériorité. 

Etant donné les fortes responsabilités de ce posta et la 
formation de l'Equipe de Vente, Il est indispensable d'avoir : 

— une solide expérience de ta vente (quelques 
sondas sur le terrain) i 

— la connaissance de la vente de Services aux 
Entreprises ; 

— une formation par études supérieures (milieu 
Informatique souhaitée). 

U Société prendre en charge les frais de déménagement 
éventuellement nécessaires pour ce poste. 

Envoyer lettre manuscrit!, avec curriculum, vltaa et phofq, ■ 
sous référence B 9S3 av. * •’ ' r* .\ 

Cabinet JEAN Tl MA R 
12, rue Victor-Masse - 75009 PARIS - 
qui transmettra. 



Filiale du Groupe Multinational 
W.R. GRACE 

Département Ad sortants et Catalyseurs 
recherche 

ingénieur procédés 

GENE CHIMIQUE 

Formation ENSC (Nancy, Toulouse».) 
ou équivalent 

1 à 5 ans d'expérience industrielle 
en raffinerie 
PETROCHIMIE - GAZ 
ENGINEERING 

Anglais : bonnes connaissances 
Mission : développement des ventes 
et ■ assistance technique auprès d'une 
clientèle industrielle. 

- Contacts à haut niveau . 

Voyages fréquents en France. Belgique 
Allemagne. 

Nous garantissons : 

' Salaire en rapport avec l'expérience 
+ voiture de fonction + frais réels 
— Solide formation au siège avec re- 
cyclages périodiques au centre eu- 
ropéen en Allemagne 
— Possibilité de carrière au sein du 
Groupe 

— Travail très complet pour un în- 
génieur : Engineering, Vente et' [à 
Conseil . (Q 

Adresser votre candidature avec CV 
et prétentions à F. RAMON 
GRACE 

BJ>. N°10. 28230 EPERNON 


IMPORTANTE SOCIETE 08 CHAUDRONNERIE 
ET CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
(chiffre d'affaires annuel : 500 millions] 

recrute 

pour Importante usine située dans la Nord 

CHEF DU PERSONNEL 

• U assurera les relations avec les représentants 
du personnel ; 

■ U surs en charge l'administration et la gestion 
de l'ensembLe du personneL 
De formation supérieure. Juridique de préférence, 
le candidat devra : • 

• avoir une parfaite aptitude aux problèmes juri- 
diques et comptables de la fonction ; 

• avoir le goût d'exercer les relations du travail. 

Adresser curriculum vltaa détaillé A OJP.N., 
Service CYS, 1. rue dee Gapt-Agachas. 
59042 LILLE CEDEX, qui transmettra. 


ÜNISABI SA 

VAL DE LOIRE 

MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
LEADER DE SON MARCHE 
recherche Boa 

CHEF de GROUPE PAIE 

CHARGE DE: 

• cortrôVer le traitement de la pale : 

• établir le comrOJe budgétaire des salaires ; 

• superviser l'activité de 5 comptables pale. 

VOUS ETES: 

• Diplômé B.TiJ. comptabilité ou équlv. 

VOUS AVEZ : 

a Une expérience de £ ans r - imum en comp- 
tabilité pale ; 

• des connaissances en luron que. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

• Une rémunération anrueUe min. de 50.000 P. 

• Semaine de 40 heures. 

• Restaurant d'entre prise. 

• Avantages sociaux. „ , , 

• Entrainement et soutien nêceas. A votre inté- 
gration et il votre dfiveiopp. dans notre société. 

Adresser lettre de esnd. avec C.V. dét. et photo. 
h UNISABI. Service dn 

B J. rumêro 7 - 45550 SAINT-DENTS -DE-L'HOTEL 


Société Immobilière Nationale 

recherche 

INGÉNIEUR 

RÉGION NORD 

E.GP - EL3.T.P. hn SAM ou équivalent 
30 ans minimum, au courant des aspects techni- 
ques. administratifs et commerciaux de l'immobi- 
lier. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V„ photo et préten- 
tions sous référence 1 588 à 


^hjÿorganisation et pttoüdté 

ce MWtwax THMifA-TS. eu nujcagrma 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

implanté à NICE 
recherche immédiatement 

CADRE de GESTION COMPTABLE 

■ 30 ans minimum ; 

• Formation supérieure et comptable ; . 

• Acceptant déplacements ; 

• Dominante dn poste : 

liaisons constantes avec' les établissements décen- 
tralisés pour la définition et la maintenance des 
procédures comptables, le oontrfile des opérations 
réalisées et l’assistance technique. 

« Rémunération annuelle : 
de 35.000 A 65.000 F selon références. 

Bit. C.V. et photo os N" 12.107. CÔNTEâSE Publ., 
20, avenue de TOpèra, Paris-l", qui transmettra. 


Qthomson-csfQ 

recherche pour 

. Usine OUEST de Jo FRANCE 

CHEF de PRODUCTION 

Appointements de l'ordre de 129.M0. F. par an. 
Expérience J spuhortéo en FABRICATION DE 
MATERIEL RADIO PROFESSIONNEL 

Ecrire pour rena. complémentaires et rendez-vous 
sous le numéro 11843, & Direction dos Cadres 
THOMSON -CSF, 173, bd HauBMMxm, 73008 Paris. 


IMPORTANT ORGANISME PROFESSIONNEL 

implanté à NICE 
recherche immédiatement 

CADRE D'ÉTUDES COMPTABLES 

• Formation : supérieure et comptable. 

• Dominante da poste : 

préparation et études des Informations compta- 
bles consolidées, développement des méthodes de 
préparation des résultats par des moyens infor- 
matiques Importants. 

• Rémunération annuelle : 

45.000 à 85.000 F selon références. 

Envoyer C.v. et photo sous N* 12.106 A : 
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra. Paris-i", qui tr. 


£uuiuiiuiiiiiiniifflHtuiiiiuiiiiiiiiiiiiHiiiitiiiiniiiiiiiniiiiiniiiiiiiij| 
Importante Société GRENOBLE | 

recherche 5= 

Un INGÉNIEUR | 

Pour la Direction dn Service d'intervention* s 
extérieures de son Département FORAGE 5 

S Cet Ingénieur devra assurer, dans le cadre U’ob- = 
S Jectlfb définis : =r 

S — las contacts avec la clientèle et l’obtention des = 
S contrats ; = 

=s — la coordination des Interventions extérieures. ~ 
S5 U doit posséder l'expérience des chantier» de = 
EE forage pétrolier, posséder une formation da a ruées— S] 
— nicien» et maîtriser la langue anglaise qui doit =1 
S être lue. écrite et parlée. = 

~ Résidant à GRENOBLE, 11 doit envisager de fré- = 
= quents déplacements & l’étranger, = 

S Adr. C.V. complet, photo et prélent., 09 U £04. S 
~ CONTESSE Publ.. 20 . av. Opéra, Parla-l (r . qui tr. = 

linminiiiiiniiiinmuiiuiiiHinmnmiuiiUHiiniiiuuiimumuiiui^ 


IMPORTANTE IMPRIMERIE EN CONTINU 
recherche 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Expérience confirmée 

Promotion et lri te ressèment pour cadre de valeur. 
Beau logement assuré. (Région (FEvreux.) 

Adr. C.V. avec prétendons et photo, ss n® 811.628. 
REOIE- PRESSE, 85 b la, rue Rénumar. PARIS ( 2 * 1 . 
qui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE NATIONALE 
BATIMENT et TJ», 
recherche d'urgence 

pour Antilles Françaises avec départ immédiat 

CONDUCTEUR TRAVAUX BATIMENT 

quaUflradon certaine et références exigées. - 
Adresser curriculum vitae. prétendons et photo. 
HAVAS MARSEILLE 45 848 


offres d’emploi 


La fonction personnel 
a changé, les hommes 
«gui r exercent aussi. 

Noua savons que le fonction personnel est , 
r une technique complexe : il convient donc de la 
condor O de véritables spécialistes. 

Nous souhaitons recruter un 

assistant en 
gestion du personnel 

avant un an minimum d'axpôrlenca'pratassianMUe 
de la fonction. Ce poste peut convemrpar exem- 
ple a un diplômé LU. T. gestion de personnel. 

■ d’^ppUquB^îes procédures a dmin istratives exia- 
tantes dans la société et de proposer dee amé- 
liorations techniques. . , 

• d’analYser les données en matière de personneL 
Après une période de formation, 11 devrait parti- 
ciper aux opérations de recrut smon t et a la i 

diffusion d e l'information au eein de l'établissement 
1150 personnes |. 

La connaissance de l'anglais écrit et parlé est 
indlspenBabla- 
Bavover votre av. en précisant votre rémunération 
actuelle a DU FONT DE NEMOURS (France) S-A. 
Service du Personnel. BP 88 . 91403 Orsay 
on le déposer sons rât 80802 a Havas Contact b 
188 bd Haussmann 7800 8 Paris, qui transmettra 5 

La tournée d'échanges et de sélection aura lieu E 
le 26 Juin 1970. 1 



HOWSON - ALGRAPHT 
Ole Anglo-Néerlandaise 
Membre da Groupe International 
VICKEKS 

- recherche pour sa nouvelle filiale 
de distribution en France : 

1) UN CHEF COMPTABLE 

. (Référence 75£18.) 

La fonction : 

• tenir la C.O. établir les déclarations-.; 

■ gérer les stocks, la trésorerie™ ; 

• assurer les relations extérieures et notamment 
les liaisons avec- le traitement informatique; 

• assister le Directeur dans le reportlng pour la 
maison mère. 

Le candidat: 

• niveau D.E.CJS. ou équivalent: 

• expérience de la gestion comptable d'au moins 
3 ou 4 ans dans- P-MJl ; 

• connaissance de l'anglais Indlspensahls ; 

• faculté d’indépendance dans la travail et sens 
dee responsabilités. 

-Conditions: 

• statut cadre, 'larges possibilités d’évolution ; 

• activité : Centre de Paris ; 

• stage d'intégration prévu. 

2) UN (E) ASSISTANT (E) 

COMPTABLE 

(Référence 75.519.) 

• sous l'autorité du Chef Comptable devra assu- 
rer certaines opérations comptables et la main- 
tenance des stocks ; 

• expérience dans les domaines ci -dessus de 3 ou 
3 ans au moins ; 

• stage d'intégration et poat-fortnation prévu. 

■ Envoyer C.V„ photo et prétentions 
soua référence à: 

H Roland Berger & Grep Assoc. 

mà ~ Intezn. Management Co nsulta nts, 

G B E P 7 ‘ r ’ M “ CT,_AUé80t ' 92190 MBDDON - 


■ POUR LE SERVICE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

les PTT recrutent sur titres 

POUR PARIS ET LA PROV1N.CE 

250 DIPLÔIHÉ5 

de certaines écoles d’ingénieurs ou 
titulaires d’une maîtrise d’informatique 
(âge maximum 30 ans) 

’ FONCTIONS 

Etudes pour la mise en place 
de nouveaux systèmes d’exploitation 

Lancement de travaux neufs 

• 

Contrôle de chantiers 

• 

Exploitation technique 
et maintenance des installations 

CANDIDATURES REÇUES 
JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE 1975 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANS LES 
DIRECTIONS RÉGIONALES DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Paris : 18, boulevard de Wugirard 
75531 PARIS CEDEX 15. 
Banlieue : 7, bd Romain-Rolland 
92128 MONTROUGE. 
Province : au chef-lieu de la région de 
résidence. 


^iitiuiiiniiiutiuiiiiniiniiitntiDitiiniiiuiiiiiiiiniuintiiiiiiuiiiuiis 

| SOCIÉTÉ FRANÇAISE | 

§ PARIS .(9-0 i 

— appartenant à un Groupe avec 5 

s Siège en Suisse == 

chercha da suite = 

UN CHEF DE SERVICE | 

ADMINISTRATION Cf COMPTABILITÉ S 
GESTION FINANCIÈRE g 

Aga minimum 30 s 

Souhaitable : connaissance i alig ne. aii^Bumiii. . S 
U aéra rattaché directement au Directeur oénètal- S 

Prièr e envoyer curriculum vltaa à MT* 1 UJB 3 . 3 
CONTESSB PubL, 20. a». Opéra, Parla-l*», qui tar. g 

..iiiuiiiuiEiiuiiiiiiininiuiiiiiniiiiiniiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiuiiniiuiiiiu^ 








"S® 0 • h Ligiif. | 


KOlUicI 

bittes 


en 

sonnet 


* * t ?» 


OFFRES D'EMPLOI 34,00 

Offres d'emploi "Placarde encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 3g qq 
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 


U ligna U Hgw TXL 


offres d'emploi 



BANQUE DAFRURES PARIS 

. recherche pour 

le departement commerce extérieur 
de sa direction étranger 

spécialiste du 
financement exportation 
d'équipements industriels 

chargé de créer le secteur Pays de lest . 
le Dette : 

■ essentiellement de nature commerciale : prospection 
et négociation 

« spécialise dans le secteur indiqué mais impliquant aussi des 
interventions sur dautrespays 

■ intégré dans une petite équipe mais rattacné directement au 

Responsable du Departement c 

«comportant des voyages 2 

le candidat : , f 

Le poste étant d créer, les ouaHtes a-oessous sont impératives: § 
« Habitude des négociations avec les pays de resr 2 

• très oonrte connaissance des tecnnlques de financement du 
commerce extérieur appliquées aux équipements industriels 

- pouvant très bien avoir été acquises en entreprise er pas 
nécessairement dans une banque . 

• Anglais courant plus Allemand ou Russe. 

Adresser lettre manuscrite s- c.v précis, photo et prétentions sous 
ref. 36686 a Havas contact 156. bd Haussmann • 7S0Q8 Paris 


Groupe Alimentaire Français 

Chiffra d'affaires : 1.2 milliard de francs 
recherche 

LE CHEF DE LA 
COMPTABILITÉ du SIÈGE 

(PARIS) 

H aura, pour l'assister dans sa tâche, une équipe 
qull contrôlera et supervisera en ayant constam- 
ment le souci de son évolution. 

Ce sera, (de préférence) . un HOMMS JEUNE qui 
aura complété sa formation TOT par 2 i 3 années 
de pratique dans la comptabilité générale. 

Adr. photo et rémunération souhaitée. N° 12.022 : 
CONTESSE Publ.. 20. av Opéra. Parta-l". qui tr. 
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U fi JM Li Bgm TJL 


offres d'emploi 


■ sa, Mmie AMMi. tawNMEn 7Biu miarut u: m • 

CABINET PARISIEN 
DE COURTAGE D'ASSURANCES 

recherche - 

X - CENTRALE - MINES - PONTS ... 

Ayant 4 à. 5 ans d'expérience professionnelle. 

MISSION : Négociations, gestion, prospections 

exigeant de solides connaissances de technologie 
industrielle. 

Disponible pour des déplacements. 
Formation professionnelle assurée par l'employeur 
‘ Référence BASIC 

Envoyer lettre de candidature en rappelant la 
référence du poste et curriculum vrtae explicite à 


La Cie de Construction Mécanique 

SULZER 

à MANTES fYvelIaesl 

recherche 

Pour son Service Gestion 
Budgétaire et Prix de Revient 

UN JEUNE CADRE 

• ayant un» formation supérieure économique et 
comptable (HX.Cn S53Æ.C, E3.C, IAP, 
SCIENCES ECO J ; 

• intéressé par les- techniques modernes de ges- 
tion d'entreprises industrielles; 

• connaissances en Informatique appréciées: à 
l'o ccasi on d'un changement d'ordinateur, il 
collaborera A la mise en place d'un nouveau 
système de gestion. 

Facilité de logement 

Ecrire avec curriculum rlti* 1 C.C JL SULZER. 

Service dji Personnel. Cédex 59 - 75300 Paris Brune. 


offres d'emploi 


GROUPE INDUSTRIEL 
(EUROPE - AFRIQUE) 

recherche pour l'une de ses unités en 

AFRIQUE NOIRE 

JEUNE INGENIEUR 

Diplômé A.M., I.D.N., E.N.S.I. ... 

Expérience : 2 à 3 ans dans la production de 
"grande série, de préférence. ' * 

CARRIÈRE : Au cours de stages pratiques actifs 
il acquerra progressivement, en 2 à 3 ans, les 
compétences pour diriger l'un des centres de 
profits. 


Référence SIA. 




30. W1IMU1 AMIRAL LXMONNICR 701 

SOCIÉTÉ D'JNGÉNIEURS CONSEIL 

accueille : 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
X, MINES, CENTRALE... 

— possédant personnalité de haut niveau et, si 
possible, quelques années d'expérience Indus- 
trielle ; 

— aimant les responsabilité* et attirés par le 
métier varié et formateur de : 

CONSEIL EN MANAGEMENT 

dans tous les domaine* de Gestion d "Entreprises. 

• Rémunération intéressante avec possibilité de 
carrière rapide et stable. Promotion tenant 
compte des résultats objectifs obtenus d&na le 
cadre d'une large autonomie d’action; 

• complément de formation assuré; 

• missions pouvant s’ ex erc e r soit en France, soit 
éventuellement à l'étranger. 

Adresser lettre man- C.V. photo et prêt., n° 11.793. 

CONTESSE PubL. 2a av. Opéra. Paris-l-; qui tr. 


L’IMMOBILIER 
Achat-Vente- Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23,00 

26,85 



offres d'emploi 


Place de l’Opéra 

Recherche pour son déparlemen! 
Séleclion/Formaiion. 


ingénieur, 
travaux publics 
bâtiment 


ChargéticfTéciuer les examens de sélection 1 
de candidats à des emplois d’ingénieurs 
et Techniciens destinés aux bureaux 1 

d’éiudes et chantiers. ] 

Ayant une formation ETP, 1NSA, ENPC 
et une expérience de 5 ans minimum. 

Adresser c-v. détaillé à : 

EXPÀNSIAL ; 6, Rue Haîévy 75009 Paris 


NOUS SOMMES L'UN DES PREMIERS 
CONSEILS EUROPÉENS EN RE- 
CHERCHE DE CADRES. 

Nous cherchons pour Paris, -notre 

responsable de l'information 
et des relations extérieures 

Elle réalise les documents de travail et 
commerciaux, organise la prospection par 
mailing, assure les relations avec la presse 
économique, lors des congrès, etc. 

C’est une jeune femme de 25 ans minimum, 
HEC JF. EFAP, Sciences Eco ou secrétariat 
très évolué. Le goût des contacts va de pair 
avec la rigueur dans le travail. . 

Ecrire à Mme R. GENSINGER ss réf.2904 M. 

EH IALKXANDRETICS.À7 

10. RUE ROYALE-75008 PARIS 
lHJ LYON- LILLE -GENEVE- ZURICH - BR UXELLES 


.V' f! ; 

. » i > • 


fricp Asu\ 


tue* 


mis 


: R ViCE 


Filiale de C.G.E. - 220 personnes - 

tpinlUa dans la production «a petites et moyennes sérias da matériels 

ÉLECTRO-MÈCAHiaUES et d’AUTOMATISMES 

abordant un nouveau stode de développement recherche : 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Diplômé CENTRALE, A.M. ou équivalent 

Dépendant dn Directeur Général, le titulaire prendre successivement en 
charge tous Ira aspects da la production : 

— la fabrication députa l'ordonnancement Jusqu'au contrôle qualité 

— le* méthodes et le bureau d’études 

— la formation du personnel en usine 

— le choix de* Investissement* de capacité. 

Compte tenu de l’expansion de la société, il aura vocation d’assumer ulté- 
rieurement la ras pansa bluté des résultats d’exploitation en conjuguant les 
domaines techniques, économiques et personnel sans Ignorer les problèmes 
commerciaux. 

Cette situation Intéressante et évolutive ne peut convenir qu'4 un Ingénieur 
de haut niveau disposant d’une solide technologie en mécanique, déjà res- 
ponsabilisé g la Direction d'une usine et sensibilité 4 la gestion dans le 
cadra d'un budget négocié. 

Déplacements fréquents maie de courte durée A l'usine et en province. 

Pt» le situé à Paris - Porte de Cllcliy. 

Adresser obligatoirement lettre manuscrite. C.V. photo, prétentions et délai 
disponibilité sous référence SM 01/DP au : 

Cabinet des Sciences Humaines 

ss. 


f Société de renom international, diffusion de B 

Produits de luxe, recherche m 

Directeur de la / 

Promotion «les Ventes 

IL EST NECESSAIRE : I 

• d’avoir acquis ur» expérience internationale de haut niveau H 

chez un annonceur de produits do luxe, m 

• d’être bilingue Français- Anglais. ■ 

CE DIRECTEUR AURA NOTAMMENT A CHARGE : 1 

• l'élaboration et la gestion des budgets publicitaires des différents ■ 
dépariements de la Société, §£ 

a le coordination entra ces départements dans toutes leurs m 

mon isfes7.nt Ions commerciale*, . . , ■ 

• la aêdtion et la réalfcarion du matériel de vitrine. JS 

Prière d’envoyer votre curriculum vit», »ec photo et prétentions ÊB 

© au Service 8770 M 

plein emploi 118 nie itaumui Z 


IMPORTANT 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

pour son Service Juridique 
International 

un (e) jeune 
JURISCC 

Le titulaire du poste devra posséder 
une très bonne formation juridique 
(licence minimum), ainsi qu'une excel- 
lente pratique de ('anglais écrit et 
parlé. 

Le poste comporte : 

• un travail d’étude pour la préparation, 

la rédaction et I’ Interprétation des 
contrats. ' 

• une participation aux négociations. 

Une expérience préalable dans l’Industrie 
serait appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. sons 
référence J 3S1 à: 

engej consal 

12. bd Jean Mennoz - 92200 Neollly 
qui transmettra 


250 000 F + 

UN GRAND GROUPE FRANÇAIS cherche 
un cadre de haut niveau pour être le 

directeur commercial 
général 

d’une de ses importantes divisions. 

Grande école, 40 ans minimum, expérience 
dans les biens d'équipement, la métallurgie, 
la chimie lourde, les constructions navales. 
Écrire ss réf. 2903 M à 


EMPLOIS « CARRIERES 

30 rve Mamef 75008 PARIS 


Four son équipe d’analyse et de gestion 
IMPORTANT GROUPE FINANCIER 


ANALYSTE FINANCIER 

Le candidat mura, outre use bonne formation 
générale, dé sérieuse* connaissances théoriques de 
l’analyse financière et 2 i 3 ans d’expérience 
pratiqua. 

La maîtrise* de la langue anglaise écrite es pariée 
«t Indispensable 

Les responsabilités an sels d’uns équipe active 
peuvent devenir Importantes pour un élément de 
valeur. 

Env. C.V. et prétentlaxis 4 PUBLIC. GAUTROK, 
2S, rue Rodler, 75099 Paris, sons réf. 2.630. qui tr. 


Chef du Crédit 
et Recouvrement 


Paris Une société américaine multinationale dont la 
filialc / française est spécialisée dans la commer- 
cialisation et la distribution de matériel de repro- 
duction crée le poste du Crédit et Recouvrement. 
Dépendant directement du Directeur Financier et super- 
visant 4 personnes le candidat sera tout d’abord 
chargé d’organiser son service et en assurera la gestion 
et le contrôle de son efficacité. Travaillant en collabo- 
ration avec le service client il aura la tâche importante 
de contrôler le recouvrement de tous les comptes clients, 
de s'assurer que les actifs courants de la société sont 
correctement suivis et que les délais de paiement sont 
respectes. Il sera en outre chargé de mettre en place 
et d’appliquer la politique de crédit auprès 
des distributeurs. 

Agé de 30 ans minimum, le candidat aura une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 11 aura une expérience 
d’au moins 5 ans dans un service de crédit et recouvrement 
bien organise et sera au courant des techniques utilisées 
dans ce domaine. Le salaire proposé sera fonction i 

de l’expérience acquise. 1 

Réf. F 1701 


Chef Comptable 
et Administratif 


FF 80.000 Un groupe de sociétés filiales d’une société anglaise, 
Paris exer Ç am des activités de prestations de services pour 
r/trib j e cojnpjg laboratoires pharmaceutiques, crée le poste 

de chef comptable et administratif. 

Dépendant directement du Directeur Général et super- 
visant 4 personnes, ü sera chargé de la bonne marche 
du service comptable. Il préparera les états 
financiers mensuels et tous documents d’information 
de gestion. Il participera activement à la mise 
en place d’un mini ordinateur et apportera son concours 
au Directeur Général pour la gesiion de la tréso- 
rerie et pour toutes les activités administratives, 
budgétaires et financières. 

Agé de 30 ans minimum, le candidat aura une solide 
formation comptable ainsi qu'une expérience d’au moins 
5 ans acquise dans une société de moyenne importance. 
La connaissance de l’anglais est souhaitable, celle 
de l'informatique nécessaire. 

fb Réf. C1702 


Adresser c.v. détaillé en spécifiant la référence, 
à G. C, FULCONIS Tour Maine Montparnasse 
33 avenue du Maine 75755 Paris Cedex 15. 
Toute candidature est assurée d’une discrétion 
absolue. 
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U Bgns La liga T JL 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 38,70 

Offres d'emploi "Placarda encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur' 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8/13 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,89 


AMOKEf CIA0EES 


L’IMMOBILIER 
Achat-Venté- Locabon 

EXCLUSIVITÉS 
L'AÛENDA DU MONDE 
(chaque Vendredi) 


La type Ls ligne TX. 

25.00 29,19 

30.00 35,0$ 

23.00 26,85 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


La filiale Informatique d'un des premiers 
groupes industriels français, équipée d'im- 
portantes configurations IBM 370, recherche 
pour Par» trois 

chefs de projet 


75 - 95.000 F 

pour la réalisation da projets informatiques 
Importants ; fs poste comporte, outre la 
. conception des systèmes et la supervision 
des réalisations, des contacts à haut niveau 
avec les départements utilisateurs. 

Les hommes recherchés devront avoir un 
minimum de quatre ans d’expérience en 
Informatique de gestion dont deux ans 
d'expérience de la conduite de projets infor- 
matiques et posséder un réel sens des contacts 
humains. 

Ils devront avoir une bonne connaissance de 
l'un des deux domaines suivants : 
m Gestion de Production 
• Gestion Administrative et Comptable 
Il leur est offert d'intéressantes possibilités 
d'évolution à l'intérieur d'un grand groupa 
connu pour son dynamisme. 

Adresser un C.V. détaillé en rappelant la ré- 
férance BE 561 et le poste (Chef de Projet). 

Discrétion absolue P® 
strictement garantie. ■■ 


COTVSS/Z E7V 
frecficsnr/vB jvt 


15 RUE DE LA PAIX 
75002 PARIS 
TEL. 073.21.05 


Nous sommes spécialisés dans la 
fabrication de 

MATERIEL AUDIO * PROFESSIONNEL 
Pour faire face à notre développement 
nous cherchons à intégrer à notre 
équipe d'ingénieurs d'études un : 

ingénieur 

logicien 

// sera chargé de la conception de 
systèmes automatisés, pouvant faire 
appel à des microprocesseurs ou ordi- 
nateurs. Ce poste nécessite donc une 
bonne connaissance de fa logique et 
des techniques de couplage à un ordi- 
nateur. Une expérience de quelques 
années en tant qu'ingénieur d'études 
et une formation de l'Enseignement 
Supérieur sont indispensables. Cette 
fonction exige également un esprit à 
la fois imaginatif et rigoureux, ainsi 
qu'un goût très marque pour les tra- 
vaux de laboratoire. 

Le lieu de travail se situe dans la 
proche banlieue ouest . 

Envoyer C.V. et photo sous réf 1562 & 
r_l /i ORGANISATION et PUBLICITE, 
t* ^ 2, nie Marengo 75001 Paris qui tr. 


WE ARE THE WQttB'S LEASING MANUFACTURER 
0F SPECtALTTY 6LASS FUR A VAHIETY ÛF INDUSTRIAL 
APPLICATIONS. 

OVEfl 30 % OF OUR BUSINESS IS INTERNATIONAL 
Wb an now looking for a 

.district 
sales manager 

to jolo a toast basad ht our PARIS Hoafcpaitsra 
and io talcs respossOiUity for actidttos 
In semai Eastere Europeao ennuies. 

Ton «Ul : 

- bava an-tflft-H* IrariïnQ and s pend soma lien in oor U. S. 
and Eumpean operations 

- tara Immédiate Indepmdenca and varfed raspotslbflities 

- supervise sales agents 
-travel exlensWely 

- deal wrth hijji-ievel presto 

- «wrtc ht a smaO team ot tiytuorie and Intamfional oanapws 

- hâve wortd-wfde carter opportun tues, as soen osym 
denonstrato pertonnance. 

Ton ahoald : 

- hâve a tort S ycars business «potence 

- tm coràpleW? huent In Engnsfi and ta «Us O «rode 
effective^ in German . Slave tinguage an asseL 

- hâve abUrty to worfc with technlcal Products 

- ta a umvarslty graduais (science or business administration} 

- ta Werested b matons a career with ib. 

Phase send your n5mm vrith a pboto and 
a tiiorthandwritt» cover Urtnr stators ywr career goals to: 

Vf. K SUS8LAND - CORNING GLASS INTERNATIONAL S. A. 
251. Boulevard Perelre - 75017 PARIS (France!. 



4L 


Vous avez une forontton de chimiste 
et «me expérience ç om imnU to. eogulso 
d ponOile auprès de fabricants de 
il cC peinture- Filiale «Tun Importent groupe 
TliîKLULCa américain, nous recherchons un 

ingénieur 

technico-commercial 

Nous vous proposons de p re t ia b 1» responsabilité 
de la c om mer ci alisation de nos produits résineux 
auprès des fabricants de peinture. Rattaché eu 
Directeur Commercial vous avez toute la France pour 
chemo d'action. Anglais parié et écrit Iwfispw isab te. 
Réponse « discrétion assurées â t» lettre m»n.+CVt 
photo-r^ém. oAessée ss réf. B,'37GS A Mme Butterltn. 

bernard Julhieî psycom 

93. o». Q. de Coude- 92200 NeuBy 





Ls tadtté ta p rae n foe rca CSfTHE CDHHEHCtAL RÉBIOMAL m lipira 
redMtdM n ■ 

manager KomF 


VfeitoUa "Man ** ta Is rilé csaatsrtals» la eataidtt «mi apporte* 
Iss soviets d'n Sfodic ta eaproprtté. d'à* odrafltatratnr ta G-IF- 


i sas "atataistréi' 

, . d*M spècrëftsta tas 

Rslaiioas Ptaliques, ni les plut ta la g a t iaa . da la tKhwqea. ta rsniiaatan. 

n Mt tara as boue oanplot, pa tpalaaL guBs qn soit sa tonutÎM de base, tasoateuo. 
osiklc ta sa puürar, mot « eartala sens ta rfsqoe. aitur l'orgeûsatMa. Un pritfcodjqaa. 
eapzbia ta vus d’aosoeUe me ta r/rnhussar w détail «T esprit cari est, oMkajion 
aoresr m éqsîga «h chacaa trouva sa vrai* ptaes. au esTi »a*t basera ta Aioctim mtw. 
0 doit être iris appâtait, c'est si opéraiimotL plu gn'u eemereraL U tafî être «a - 
■ttadatta saalé et anir 31 au satané. 

La posta prepué est m posta d'avaol r gn pesta peranttn an tnbrtmn Iittérenaath 
Atausar «aStaen vartstrits me ptoto sus r i ti rm e * 757/M. à : 

□ENIZOT Conseil en Recrutement 

349, mm de la Libération - 773B0 Le Mée sur Saine 


îîLif 


/ 


DIRECTEUR DU MARKETING 

100.000-120.000 F 

C’est tm poste que noos créons. 

Etre tm spécialiste des études de marché, du 
lancement de produits, da la fixation des prix, 
des p r évisions, dn otc, est utile mais 

n’est pas « affinant pour ls pastèque noua avons A 
pourvoir. Ce n’est pas non pins l'essentiel de ce 
que recouvre le titre. 

Nous souhaitons surtout rencontrer nu commer- 
cant ayant l'habitude de traiter des affaires sur 
un plan national et international et qui, bon 
manager, saura former et faire progresser ses chefs 
de service et leurs équipes (vantas par correspon- 
dance, ventes indirectes, export, marketing, divers). 
Dépendant du Directeur Général, vous travaillerez 
en étroite liaison avse notre naine et les services 
du siège, de manière A développer nos vantes en 
France et A l’étranger. 

Enfin. U s’agit de b intégrât dans une équipe dont 
2a moyenne d’âge est d'une trentaine d’années. 
L’expérience de la bonneterie ou du textile peut 
être un atout, L’anglais ou l'allemand courant est 
souhaitable. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence LS7B A 
INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
ML RUE DE LA ROSIÈRE 

78015 PANS 

à qui noos avons confié cette reche r che. 




banque nationale de Paris 


recherche 

Pour son fntor Centre - 
de Traitement de l’Information 
de Jflaine-Ia-Valln 

(grande »«"ii*"» Est de Paris) < 

DE JEUNES HOMMES 

dégagés de leurs obligations militaires 

Titulaires du D.TJ.T. d'informatique ou d’un Bac 
C, O, S on B, en vu e d'une formation de TECH- 
NICIENS DE L'EXPLOITATION. 

• Travail par roulement, 3 X 7 h. 80. 

m Intérêt pécuniaire et technique cer tai ns . 

• Formation au V-8. 2 assurée. 


Adresser curriculum vltaa détaillé à : 
BLNJ*. - D-F-O. EXPLOITATION 
Annexe Barbés - 75450 PARIS CEDEX 09. 


Importante Société 
PRODUITS SEMI-INDUSTRIELS, 
vendant dans la monda entier, 
recherche un jeûna 

cadre 

commercial 

«port 

Adjoint direct du Directeur Commercial, 
n devra assurer, «près une pertooe oe 
formation, les relations et ,"égociaUor? 
avec d'importantes Industries spécialisées. 

Ce poste conviendrait h un dtolbmé 
Etudes Supérieures Commerciales; 28 ans 
minimum, ayant déjà exercé une première 
activité export, et intéressé par la vente 
de produits techniques. 

Anglais courant Indispensable. Déplacements 
b prévoir i 100 jours moyenne/an. 

Veuillez écrire en précisant rémunération 
souhaitée sous référence M 6757 è 


INTERCARRIERES 

5. rue üj Hddtr 7 5009 Fans 


Société Française leader dans 
sa branche. Filiale Groupe, 
premier plan- 
recherche 

INGENIEURS 

GRANDE ECOLE 

32 ans mirti, pour gérer contrats 
équipements métalliques et 
mécaniques (5 à 60 Mms). 

5 an» minimum d'expérience 
analogue, dont une perde en 
OFFSHORE. Dans ce cadre. Ifs 
devront coordonner Sces. Tech. 
S.E., Sce. Achats, chantiers. 
Anglais Indispensable. 

Lieu de travail : Paris - Ouest 

Adresser C.V. et prétentions 
sous référence 58573" à PUBLIPRESS j 
31, ,Bd Bonne Nouvelle - 75002 Paris / 


Hvàb 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE 
DE SERVICE 
ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche 

INGENIEUR 

3 & 5 ans d’expérience 

ayant une très bonne connaissance des. 
petits systèmes et une exp ér ience dans le 
iTnwi.inp des communications pour parti- 
ciper au développement d’un système 
concentrateur de lignes de tr ansmina on 
. de données. 

Adresser G.V. détaillé et prétentions A : 
FRANLAB INFORMATIQUE- . 
Direction du Personnel, 4, avenue de iBofr- 
Préan - 92502 RUEIX-MALMAISON. 


Filiale Française d’uns Importante 8 té Allemands 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

La fonction : 

• dm» entreprise de distribution de matériels de 
mesura électriques, ayant une très forte expan- 
sion, effectifs réduits, jeunes et dynamiques; 

• tenir la comptabilité générale et analytique: 

• assurer les relations avec les banques, les 
allante, la ™i«nr mère r 

■ # suivre le contrôla budgétaire. 

Le candidat 

• a obligatoirement un»* bonne maîtrise da la. 
long ue allemande ; • - 

• niveau DJE.tXS. ou BJ*. ancien régime : 

• expérience d’en moins 5 ans dans des entre- 
prises moyennes, fonction Identique ou comme 
Adjoint; 

8 ■ cap able ' d'autonomie et essentiellement ouvert 
b l'ensemble des problèmes de gestion. 

Conditions : 

S statut cadre, bonnes perspectives do carrière ; 

• itti pi * ntatlon : proche t»«Tiii«m» sud ; 

• horaire» souples. 


Envoyer C.V, photo et prétentions 
sous référence 75.514 à: 


offres d'emploi 


Importante 

BANQUE INTERNATIONALE 
recherche à PARIS 
pour son Département des 
Affaires Financières 

gestionnaire 
de portefeuille 

JL AURA POUR MISSION 
a de participer b la gestion des fonds da 

ia assumer tes contacts avec la cl fentdle 
et de développer l’activité dans ce 

« do participer b l'activité administrative 
de la Société de gestion. 

LE CANDIDAT DEVRA AVOIRs 

• une formation universitaire, , 

• une solide expérience d'analyse financière; 

• une expérience de gestion de portefeuille; 
(clientèle Industrielle et privée), 

• un goût pour les contacts commerciaux 
et l’animation des réunions i tous niveaux, 

• une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

Envoyer lettre manuscrite avec curriculum 
vttee détaillé au Service 6775 M 

plein emploi lis m ihsear pans 2 




G.I.E.P. 


Roland Berger & Grep Assoc. 

Internat. Management Consultants, 
7. r. ÎÆarcel-AHégot, 82150 KEUDON. 



Nous avons à pourvoir un poste de 

chef du service 
production risques divers 

nous recherchons 
soit 

UN PROFESSIONNEL 
(5 à 10 ans d’expérience) 
soit 

UN CADRE (Droit) 

ou équivalent 

30 ans minimum. Susceptible d’assi- 
miler rapidement la «Technique Assu- 
rances et de gérer sur les plans hu- 
main et administratif tm service de 
20 personnes. 

Adresser CV et prétentions s/ réf 1561 
ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, rue Marengo 75001 Paris qui tr. 


BANQUE DE DÉPÔTS 8 e ARRDT 

recherche 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

for mati on supérieure uolvenrttelre ou technique 
(C45A. - I.T&) 

— Chargé da di riger la misa en place dre crédits 
a court, moyen et long terme 
(Etude de «mirât et prise de gamntleal. 

Oc poste, qui implique une expérience bancaire 
et le mu des contacta humains, comporte éga- 
lement l’assistance Juridique lors dm montages 
de crédita. 

es, prêtent, o° 328 A : UTC-TOOK NAx. 
S, cité «galle. — 75009 PARIS, qui 


teiesy 5 temes aïM! 

PREMIERE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉINFORMATIQUE 
recherche un 

ingénieur 

responsable 

d'applications scientifiques 

Deformation supérieure, il devra pos- 
séder une bonne connaissance des 
traceurs , des consoles graphiques et 
des logiciels correspondants. 

I) aura acquis l'expérience des lan- 
gages évolués et des assembleurs. 
Env.CV;& pr«Mfcéf.DR&457€ à 


lilit-El 


1 1 5-1 1 7. rue du Bac - 75007 PARIS. 


r 


H.LC, ESSEC, UNIVERSITAIRE 
PSYCHOLOGUE 

SSbdmvm 30 ans, expérience : 

m structure des sociétés industrielles ; 
m t matyte et définitions Oc fonctions; 
m relations industrielles ; 
recherché par 

CABINET DE CONSULTANTS 

pour prendre en charge Relations avec clientèle 
et développement de son département 

STRUCTURES 
ET RECRUTEMENTS 

(contacta niveau Direction sociétés ou usines). 

Le mntUdat devra posséder l’expérience des rela- 
tions commerciales et négociations, avoir une 
excellente présentation et des connaissances appro- 
fondies de l’organisation générale des entreprises. 

Il s’agit d’une situation d’avenir de grande auto- 
nomie conduisant & la 

DIRECTION DU DÉPARTEMENT 

au sein d'une équipe plvrtdlsctpttnalre d’ingénieurs 
. Consultants (Pan cabinet réputé. 

Rémunération élevée en rapport avec capacités. 

Adresser C^V., photo et prétentions i : n» 2JS05. 


COFflP. 


AO^rmrdçChàhrol 750 ÎQ Paris q. tr. 


ÉCLAIR ! N D USTRIÆS 
ET PRES'TILS.A. 

les 2 pi ta importantes Sociétés franco ïs as 
dems la fobrîcalion de Fermetures b glissière, 
recherchant pour leur organisation commune 
de distribution mercerie, un 

CHEF 
DE VENTES 


France 


U sera directement rattaché ou 
Directeur Commercial, il supervisera 
une équipe de Promoteurs, il visitera 
les principaux clients grossistes. 

Profils Animateur, négociateur ef excelle; 
organisateur. Connaissance approfondie d 
circuits de distribution, de préférence en 
Mercerie-Bonneterie .Résîd .Rég .paraient 

Adresser C.V.m anus, photo et prétentions 

Diffusion ÉCLA1R-PREST1 
36, nse du Sentier - 75002 PARIS. 
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,, • . La Hgm U fis*» TJL 

OFFRES D'EMPLOI . 34,00 39,70 

Offrss d emploi "Placards an cadrés" 
minimum 15 lignes da hauteur 3a, 00 4437 

DEMANDES D'EMPLOI . 7,00 8.03 

CAPITAUX QU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


mnonccf cuufES 


offres d'emplo 



PRIMISTERES 

FELIX POTIN 
recherche son 

CHEF DU SERVICE 
PUBLICITE 

25 ans minimum . 

ayant déjà géré un budget, capable d'éla- 
borer un plan de campagne et mettre au 
point un budget de promotion. 
Références souhaitées : 

2 ans chez un annonceur dans la distri- 
bution et 2 ans dans une agence. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prêt, 
à PRIMISTERES 
B. P. 29 - 93120 LÀ COURNEUVE 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

recherche libres rapidement 
pour ton Siège Social à PARIS ' 

CHARGÉS D’ÉTUDES 

En vue de leur confier les études d'investissement, 
de financement ou 0e commercialisa tien néces- 
sitées par. la réalisation d'opérations de construc- 
tions. tant A Pari» qu'en province. 

Les candidats devront être INGENIEURS et avoir 
ure première expérience des problèmes fina nc i è re 
existant dans le secteur immobilier (services spé- 
cialisés de Banques, B.C.P.I., Société de Promotion, 
Sociétés d'aménagement, etc.). 

Une formation complémentaire en gestion de type 
T . a .F . ainsi que le goût du travail en équipe 
seraient vivement appréciés. 

Adr. C.V. dét„ photo et prêt., S n" 11 AU. Confesse 
PuhL, »J,. a». Opéra, 75010 Parla. Cédex OL qui tr. 


TOTAL 

C.F.P. 

pour Siéra PARIS upiûloMeoenl 
6» carrière 4 l’EfflAHStR 



Jeune cache 
fonction 


- ' ANGLAIS PARIE 

DéMut ou prwqwï. Os tanraik» supérieure : IEP, ESSEC, Drait. 
etc.. Il mis lotntt «U fliUéittnte MpecU de la gestion du 
pesœnaf suprts des services centrera avant de prendre des 
mponstUiiiÉS opéiathmKltea en unir* MaMralaée. 

Tories infonnfMoas sur cette titre snml annotes en toute discrétion 

ÜrihrmattoCairiôre '■ 

SVP 11-11 *9 h 118 h 

mliun ■■ qui dœvwn en rendez -vous 
&JII -■ ux cindKfets inUtessés. 

^ Wttrei» ; 602 

37, me du Génère! Foy . 

75008 Pars. 


offres d’emploi 


Nous sommes l'un des premiers laboratoires 
pharmaceutiques mondiaux, et nous souhaitons 
engager un - 

chef de produits 

Il commencera par acquérir une expérience da 
quelques mois du terrain. Nous la jugeons indis- 
pensable. Ensuite, nous lui confierons la pleine 
responsabilité d'une gamme de produits. 

Le profil ? il faut avoir une formation sûpârïeure 
(ESCP, ESSEC, HEC~.l. et environ 2 ans d’expé-, 
r lance de ce type de poste. Et du tonus. Des 
atouts qui lui permettront d’évoluer. 

Envoyez votre dossier- de candidature avec C.V. 
et photo à 


offres d’emplo 


MSD 


Direction des Relations Humaines 
et Sociales 

Laboratoires 
Merck, Sharp et Dohme 

3, avenue Hoche 75008 PARIS 


Important Cabinet 
Expertise et Révision Comptables 
recherche 

EXPERTS-COMPTABLES 

on MÉMORIALISTES 

Adresser C.V. détaUlé, lettre manuscrite et photo & 
Mme LhennenJer. 8. r. Ballinl. 75782 Paris. Céd. 16. 


CHEF COMPTABLE homme 

Niveau DJ2.C.S. ou ancien B.P. 

expérience professionnelle exigée ; 
libre de suite ; 

méthodes modernes de gestion ; 

estait d’équipe ; 

ambiance dynamique ; 

rémunération intéressante : 

nombreux avantages sociaux dont 5 semaines 

congés payés. 

Envoyer curriculum vltae A M. O. FRANCE, 

6, rue Picot, 7S116 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
PRODUITS RÉFRACTAIRES 

. recherche pour son activité 

BÉTON RÉFRACTAIRE : 
TECHNICO-COMMERCIAL 

t Niveau Ingénieur ou 

Technicien Supérieur 

25 minimum, ayant de préférence quelques 
années d’expérience. 

Poste A PARIS - Déplacements fréquents 

Adr. C.V. et prétentions. . n» 12041. CONTBSSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra. Parts- 1“. qui transm. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
MATERIEL T.P. 
recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

pour Service MÉTHODES 

• Anglais indispensable. 

• Nombreux déplacements. 

• Salaire environ 160.003 francs. 

Ecrire n» 11 AI S. CONTBSSE Publicité. 

20. av. de r Opéra, 75040 Parta Cédex 01, qui. tr. 


TRES IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
TRAVAUX DU SOL 
recrute pour 
ALGER 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN SOLS 

ayant au moins 3 ans d’expérience sondages géo- 
techniques, essais in sim et rapporta de fonda- 
tion pour créer et animer une nouvelle unité 
d'études. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous réf. 2-995 A 
P. LICHAU S JL 

10, r. Louvoie. 75063 PARIS Cedex 02. qui transm. 


CENTRALE DE VENTES IMMOBILIÈRES 

recherche . 

VENDEURS CRÉATIFS 

AGRESSIFS 

LIBERES RAPIDEMENT 
Nous proposons : 

• une ambiance agréable dans une équipe Jeune ; 

• des programmes intéressants et bien position- 
nés dans le marché; 

• un budget de publicité et un outil de vente ; 
a une rémunération motivante. 

Envoyer curriculum vltae et photo à : 

CLAUDE LACHAL 

92, boulevard du Montparnasse. — 75014 PARIS. 


INFORMATIQUE BANCAIRE 

Cm important établissement bancaire souhaite 
ronfler à un cadra expérimenté lea fonctions 

d’ADJOINT au CHEF du DÉPARTEMENT 

Le candidat retenu devra coam le OAP 2. avoir 
une bonne connaissance de l'anglais et pouvoir 
animer l'équipe d'exploitation d'un IBM 3-10. 

Ses compétences en analyse et programmation lui 
permettront d'élaborer de nouveaux systèmes de 
reetkra et de participer A. la mise eu place des 
procédures d'un groupe financier multinational. 

Adresser C.V détaSU sous référ numéro 10, A 
M. ROLLET - EVP AC, 

34, rue BaJard, 75015 PARTS. Dfecr. abs. garantie. 


Notre Société est spécialisée 

«m mtIDC et le CONSEIL 
. EN INFORMATIQUE 

Eue ait F Utete de poissants 
trttnu Industriels français 
d ' snvér i ura internationale. 

Son expansion en France et 
g l'étranger lui permet 
de r e nf orcer le potentiel 
de mj compétences en 
recrutant des s 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

GRANDES ECOLES 

— 14 3 ans d'expérience pour 
les fonctions : 

• CONCEPTEURS/CHEFS DE 
PROJETS 

Base do données, tétélralte- 
méirt™, 

• INGENIEURS SYSTEME 
I.BJVL, C.i.i... 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 

GRANDES ECOLES 

ANLYSTES- 

PR06RAMMEURS 

— Formation supérieure, 

— 3 4 3 ans d'expérience, 

— pratique de doux laneaass 
(T.P„ B.C.D.m). ■ 

PROGRAMMEURS 

— Débutants. 

— Formation I.U.Tw Institut. 

Adr. CV- ohoîo et préten ti ons 
4 n- 11.64). 


Service milieu ouvert Education; 

surveillée rvchercne i 
EDUCATEURS (TRJCES) Bac. j 
21 minL Se présenter C.S-O.E. 
5*. rue de l'Arbre-Sec. Paris-If 1 
laufll 12 luln. TM. 260-1044 oui 
24H4-75 entre V-l2h. et 14-19 h., 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Pour la prospection et la grntton de crédits 
d'équipement. 

Les c&ndidau devront avoir l'expérience du crédit 
aux entreprise» ou une bonne co n n aissance du 
secteur des machlcea-outUa et de la mécanique. 

Adr. C.V. détallU noua réT. 7.681. P. LICHAU S.A., 
10. r. Lourds . 75083 Paria, Cédex 02, qui transm. 



T 


Société de Produits CHIMIQUES 
en pleins croissance recherche un 

milDE TECHNICO 
tlHUIfE COMMERCIAL 

pour implanter en FRANCE' et en 
EUROPE une nouvelle gamme de 
produits originaux s'adressant à 

L’INDUSTRIE ALIMENTAIRE. 

Lo candidat doit : 

• 6irchiilngue8ngtels-frsinç*?s, . 
m être très disponible- (déplacements 
40% do son temps), 

v avoir reçu une formation supérieure 
(Chimie, ENSIA, par exemple). 
nvtia avant tout, nous lui demandons une 
expérience de vente d'au moins deux ans. 
AdiGSscr CV et lettre mimnicritc sous ré!. 137 

emgey conseil 

12, M Jean Hennoz - 92200 Weullly sur Seine 


135, rue de la Pompe, Parla-»*. 


5 lé de Services en Informatique 

recherche 

SECRETAIRE BILINGUE 
ANGLAIS 

Pour Secrétariat Direction 
Relations Inienartorak» 
Expérience secrétariat technique. 

Formation supérieure. 

La connaissance de la langue 
allemande sera anprtçlée. 

Mo PonT-de-NeutlIy. - Tél. bout 
In formations et rendez-vous 
776-41-03. 5.E^Aw 
30, r. Jean-Jaurts 92800 Poteaux 


Département SEINE-ET-MARNE 
recruta par concours sur fl très 
deux pmorammeurs • COBOL 
ANS - assembleur souhaité. 
Adresser candidature préfecture 
Srinr-el-Mome 

sarv. du personnel. 77010 MELUN 

avant 30 luln 1975. 

Ets second. Boni. Ouest. Contrat 
association cherche pour sept. 73 
proiesseur malhémat avant Ile. 

«nertnemenr * ]" r 

5» evcle. Eta*, av. C.V, et réf. 
n» T 70.490 è REGIE-PRESSE, 
Sj bis rue Réaumur, Pari». 


Organisme social recherche pr 
son service statistiques Thaï. 
Sac KL 13 mois 172. Avantages 
sociaux. Envoyer CV. m> 2X041 
Pjl SVP, 37, rt>e Général- Foy, 
75038 PARIS, 


Je dlrlae 

une AGENCE DE PU BU OTE 
ET D'EDITIONS 

Je cherche 

UN JEUNE PU8UÇITA1RE 

capable de devenir mon aras 
droit si vous vous en sentez 
l'étoffé et s! vous avez au mini- 
mum 3 4 4 ans axpér. Tél. 4; 
M- MARTI GN AC 523-14-40 OU j 
envoyer voire CV. 7. nie du ! 
Fbg - Montmartre, 7500* PARIS, ) 


Pour EAU BONNE, société rech. 
Homme COMpT., 2- édv. nlv. 
a.P. Bonne axpér. Cpté gale et 
analytique. Connais, fiscales. 
Ecr. avec CV. et prêtent. A 
U.S.P., 71. rue Général-Leclerc. 

9 S600 EAUBONNE. 

Organisation juive cherche 
COMPTABLE QU AU F. 2» éeh. 
Avant soex. -8X5.- Ecr. sous 
n* 29.056 B. Edit Bleu, 17, rue 
Lebet. 94300 VINCENNES. qui tr. 


1 SOCIETE DE CONSEIL 
I ET D'ORGANISATION 
i DES CITES COOPERATIVES de 

i MaUN 

recherche 

CADRE ADMINISTRATIF 

pour gestion coopératives d'ha- 
bitation départ. Seine-et-Mamo. 
Adresser CV. et prétentions 4 
OILGA.CI.COOP, 7, r. Louvfot, 
77067 MELUN. — URGENT. 


Conseil juridique CHAMPS- 
ELYSEES recher, pour septemh. 
Collaboratrice expérience Juridl- 

æ e. rédaction d'actes, connais. 

Ctyto appréc. Adr. CV. ma- 
nuso. photo et prétentions 4 
Régie Presse, n* 71X73, 35 Ms. 
rue Réaumur, Parls-2*. qui tr. 


Société informa tique 
recherche 1 Ingénieur système 


ATESMA «• ( *ün e ^ AnBB 

aa-ii-n - 23444 -» 

rechert he Pour Places en fixe : 

AIDES-CDMPT. 


Consail et assistance pour appn-< 
cation temps réel sur IRIS 80, | 
pals Intégration 4 un groupe 1 
système d'un Centre IRIS 00 , 1 
2 4 3 ans expérience. Connais- j 
sanott souhaitées système j 
51 RIS 7-8. Lieu de travafl Paris ! 
puis Orléans. j 

Erw. C.V. è TELESYSTEMES. 
115-117, rue du Bac, Paris-7». 
sous référence 0507506. 


Agence R.P. « e a urci» 1 
ATTACHEE DE PRESSE i 
Coud. absoL exigées : 2 ans i 
expér. mlnlm. Bonne connais. | 
presse • Matai Arts Ménagers • 
(et si posslb. . presse économ-j. 
Sa ch, parfait, rédiger. Envoyer 
CV. avec photo récente : 

PROMO 2000. 

33, av. Mac-Mahon, 75017 Paris. 
important* Société produit* - 
chimique* recherche 
INGENIEUR CHIMISTE déb at , 
bonnes connaissances anglais. 
Adresser lettre CV. n« SJ 18. 
REGIE PRESSE, 35 Ws. rue 
Réaumur, PARIS-2». qui trans. 


SOCIETE FRANÇAISE 
D’ENTREPRISES 
DE DRAGAGES 
ET DE TRAVAUX PUBLICS 

GEN ME Cl VH. BATIMENT 
travaux routiers, 
travaux maritimes» 

aeueltemefit 

présente dans dix-huit pays 
recherche 

2 CADRES 
COMPTABLES 

DEBUTANTS 

__ N 2 4 3 ans expérience 
tE-S-C. D.E.CS. ou énuïvalentl 
Futurs responsable* 

miwo bibl p 

et administratif 
de charniers ou d'age n ces 
FRANCE et OUTRE-MER 
après une Période 
de formation. 

Libres Immédiatement 
ou dans six mois 
(service militaire). 

Ecrivez -nous 

S.F.E.D.TJ*. 

_ Direction du Personnel, 

23, rue La BaCdiev Paris (3*). 

ANGLAIS SOUHAITE. 


Désire personne eonnatasam par- 
(alterner! gestion garage et 
station service, plus responsable 
station servira. 

•Téi. 531-72-21- 


SM ROQUES ét LEÇOEUR 
7»W Les Essarfs-lé-Rol 
recherche 

• SECRETAIRE DHIECTION 
parfaite sténo dM»* 
comptabilité et. 

dynamisme exigé. T6L 4B4-8T-80. 

poste 53 Pour R. -V. 

Pour placer Investissements 
attrayants «t exchÿhjtranclws 
3SJM0 F) C. SpéstalMas PrO tr 
poct. Invéstta. ‘* hrt i, T M«-ÏL 
nérateur. No U 51 PASCAL 
34 , «v. Hoche, Paris-T. 334-24-25, 


SOCIETE DE SERVICES 
et CONSEIL en INFORMATIQUE 
recherche 
PROGRAMMEUR 
SYSTEME DA» J. 
et 

PROGRAMMEURS 
EXPERIMENTES 
COBOL-I BM/D.OJS. 
Connaissance du GAP app r écié*. . 
Postes 4 pourvoir 4 Montreuil ‘ 
et 4 MarselRe. 

Envoyer C.V. et prétenllcm h : } 

SOGECIM& 

» » Rxuaii ® 1 > 0 r vrmtieuil 
INSTITUT DÉ 
PROGRAMMATIQUE 

recherche rapidement 

PROGRAMMEUR ou 
Analyste Programmeur PL 1. 
Très confirmé. Poste stable. 

mwer +. 

Recherché comptable motivé par 
secteur Socle - éducatif Satat- 
Ouen. Adresser Curicutam vttaa 
ou demander profi l 4 ; Jean 
BUISSON, Conseil an Forma- 
tion. 47. av. FranlcKo-ftoowwtL 
«1320 THIAIS. 


BANQUE A5AROCAWE 
DU COMMERCE EXTE R. rech. 

CADRE 

SERVICE COMPTABLE 
ayt bonne expérience bancaire 
et princlpalem. pointages, comn- 
tablSM générale et clients, sta- 
tistiques et déclarations Banque 
de France. — Ecrire avec C.V. 
37, rua Coumartin, PARIS (9*) 
ou l éNph . 073 -44-21 , 073- 76-45. 

SOCIETE COMMERCE 
INTERNATIONAL PARIS 
recherche 

COLLABORATEUR 

ACHAT -VENTE 
pour prospection marchés 
brancha alimentaire. 

Anglais Indispensable. 
Déplacements étranger. 
Possibilité* promotion. 

Adresser C V. et prétentions 

W» mro, COMTESSE PUBl_ 

20, «v. de l'Opéra, Paris-lv. q.t. 


CF N CO SJL recherche 
CHEF DE PROJET 
INGENIEUR confirmé arts et 
métier T.P. Expérience caonU-. 
nation études et travaux génie | 
dvfl el nuidw. Adrew lettre ( 
cenddature awee C.V. 4 : j 
M. LEMAIRE. 

11, «v. Delcaué. 7S003 PARIS. > 


nanry ElectroMénager 
M* 1 *» 1 Tfiévisbn HI-FI 
recherche pour son 
Service luforuwflque 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

«MaaissaBt le DOS ai PL/l 

S'adr! 4 Direction do penomwl 
et des retetlous soda las. 
129-155, av. GaUfeni 
93X40 BONDY. 


Sté Instrumentation 
Banlieue Ouest ne Paris 
recherche 

1 AGENT TECHNIQUE 

fllMMJ AT 1 • AT 2 
Formation éledro-mécanîaue 
Possédant da bonnes 
connaissances an électron loue 
Tél. au 333-28-14, poste 4L 


ORGANISME 
FINANCIER 
recherche pour PARIS : 

2 COLLABORATEURS 
CADRES 

30 ans minimum 
Exoér. hxwm. soda! souhaitée. 

— L'un, pour activité* d'études 
et administratives : 

— L'autre, pour relation* avec 
les antennes régionales (poste 
comportant déplacement]. 

Adr. C.V. manuscrit. Indiquant 
dam. appointements perçus, 4 
R C n C* 1 - 6-2S3). 3, rue de 
D -*- u ' Téhéran, 75008 Paris. 


Transitaire Parls-12* cherche 
AGENT DE MAITRISE 
TRANSIT IMPORT. 
Parlant allemand. Envoyer C.V. 

Prétentions 4 n» 28067 B 
Edit. BLEU Pub. 17, rue Lebel 
94300 Vlncennes, qui tr. 


MAISON D'EDITION 
quartier Etoile 
retherche 

un CHEF COMPTABLE 
5 ans minimum d'expérience 
dans la fonction 

Titulaire B.P, (ancien régime) 
ou D.E.CLS, 
un COMPTABLE 
titulaire BEC B5EC ou énuival. 
Envoyer lettre manuscrit». CV. 

et photo 4 Mme Thomas, 

51, av. des Ternes. 75017 Paris. 


CABINET JURIDIQUE internat, 
recherche leuna luriste 
de nationalité française 
possédant D.E-S- ET M.C.L. ou 
autres dipIBnus équivalants d'une 
université américaine. 
Prière d'adresser CV. 4 boîte 
n» sw «le Monde * Publicité, 
5, rua des Maliens, 75427 Parls-te. 


Dans ia cadra du 

développement do ses activités 
MINI- 1 N FORMATIQ U E 




recher ch e 


INFORMATICIENS 

Attirés par' les appCcalim 
da contrôle - commande de 
processus, temps réel, gestion 
et télé ccn mL, téléphonie. 
Hardware. 

Formation supérieure nécessaire 

Posta 4 pourvoir pour 
INGENIEURS DEBUTANTS 
ET CONFIRMES 
rr. i.soo, T. 2.000, mitra, 

PDP 11, NOVA. SPC 14. erre — 3 

Adr. C.V., photo « préL n« 11 Mi, 
135, rue de la Pompe# Pflris-16 r . 


L’IMMOBILIER 

U Rgw U Ggae TJ*. 

Achat-Ven te-LocaUan 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 

30.00 

36,03. 

{chaque vendredi) 

23,00 

3,85 


offres d’emploi 





ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
Nous fabriquons en totalité les. produits vendus' 
por nos équipes commerciales. 

ENTREPRISE DU SECOND-OEUVRE 
Nous assurons notre momage sur ch enüer. 
BfTREPBBE DE RENOMMEE INTERNATIONALE 
Nous enachuns un Intérêt particulier au marché de 
la région Parisienne pour ranimation duquel nous 
recherchons notre 

DIRECTEUR REGIONAL 
DES VENTES 

Agé de 40 ans au moins; D sera 
INGENIEUR da formation; si pos. daim. mét. 
MANAGER : expérience réussis da l’animation 
(Time équipe ammnWs sur lo terrain 
GESTIONNAIRE : gestion technique tsacond— 
œuvre) «t o dmln istratlve 
Il améUarara et aug me n tera les performances de 
tes collaborateurs en veillant à une coordination 
efficace susceptible de promouvoir l'image de r en- 
treprise. Une évolution non négligeable des res- 
ponsabilités an A envisager si le candidat présente 
1a com p étence voulue. 

Ecrire avec CV détaillé + photo s/réf B72BO è 
Public Hé ZEEGERS 
149, rua St Honoré 75001 Paris qui tr, 




BATIMENT 

Notre Entreprise Générale, appuyée sur une forte 
implantation régionale, et située parmi les pre- 
mières de son activité, recherche pour son siège 
parisien son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

auquel noua demanderons d’assurer 

• l'étude et la définition des marchés ; 

• la sélection des produits et des services ; 

• leur promotion et leur vente auprès des clien- 
tèles nationales, publiques ou privées; 

a l'animation des équipes parisiennes et régio- 
nales. 

Ces responsabilités de ha ut ni veau se ront confiées 
à un CADRE MUR ET EXPERIMENTE (40 ans 
minimum), témoignant de résultats décisifs dans 
l'étude et la vente d'importante ouvrages de Bâti- 
ment et de Génie Civil. 

Ces fonctions sont & pourvoir sous trois mois. 

Les candidatures, qui resteront confidentielles, 
seront complètes (manuscrit, C.V., photo, préten- 
tions) et adressées & : 

VP 8781. c le Monde » Publicité. 5. rue des Italiens, 
75427 PARIS (9). qui transmettra. 



HUA LE PHIUPS MAZDA 

cherche pour usine 500 personnes 4 

VERSAILLES 

TECHNICIEN DIPLÔMÉ 

Option fabrication mécanique de préférence 
Libéré 031. pour service 

ORGANISATION INDUSTRIELLE 

(études de paateo. prix de revient. Implantations») 
Formation même pour débutant 

Restaurant - Avantagea sociaux 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions A: 
BOULMEK, référence 602 - Boite Postale 38 
92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 



SOCIETE DE SERVICES BT CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 

Indépendante, taille moyenne, en bonne santé 4 
Parts. 

recherche 

pour assurer un développement raisonnable de 
ses activités (Conseil, Logiciel. Packages) 

UN CENTRAUEN, ou ESE, ENÏÏ, HEC, etc. 

ayant 4 à 5 ans d'expérience Informatique, dont 
2 ou 3 ans dans la vente. U sera convaincu que 
l'on peut davantage s’épanouir dans une entre- 
prise moyenne dynamique que dans un grand 
Groupe. 

U as sume ra d'abord des fonctions d INGENIEUR 
COMMERCIAL, puis, après un an, devra pouvoir 
évoloer vers un poste de . 

DIRECTION 

Env. C.V. manuscrit et prétentions sous N» 811.728. 
REGIE-PRESSE. 85 bis, r. Réaumur, Parïs-2*, q. tr. 


Dana le cadre du développement de ses Départements 

PRODUITS ET PROBLEMES HUMAINS 


recrute : 


hb conseil 

1) JEUNE INGÉNIEUR 


créatif ayant trois à cinq ans d'expérience comme 
organisateur dans une très grande entreprise. 

2) UN INGÉNIEUR 

ayant une expérience d 'Atelier 
(Méthodes et Production! 

3) DEUX INGÉNIEURS 

grandes écoles, 'ayant deux 4 cinq ans d’expérience 
dosa de grandes sociétés Multinationales pour 
exercer, après formation, le métier de 
CONSEILS D'ENTREPRISES. 

Uns bonne connaissance des langues allemande 
et/ou anglaise est souhaitée. 

Ecr. HB CONSEIL, 70, r. de Pontbileu, 75808 Faite. 


- 4 


BANQUE PRIVEE DE DÉPÔTS 

recherche pour son SIÈGE (1* r Anrdt) 

SECRÉTAIRE 

STÉNO-DACTYLO 

Ayant’ connaissances bancaires 

Env. C.V. man. anus rtXèx. HÆOT M & O.CB.P, 
«6, rue de la Chaussée -d’An Un. — 75009 PARIS. 
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offres d'emplo 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour SERVICES 
COMPTABLES et FINANCIERS 

JEUNE KC, DECS 

OU EQUIVALENT. 

Ecr. av. CV. et prêt, a n* 5-301. 
SPERAR# 12. rue Jean-Jaurès, 
52BB7 PUT EAUX . 

IMPORTANT 
GROUPE CHIMIQUE 
(Neullhr - SABLONS] 
recherche 


développe son activité 
en s'attachant : 

UN INGENIEUR 
EN CHEF 

rRé ro icM premier pian 

UN INfiEN. PRINCIPAL 

- METHODES EVOLUEES 
OE GESTION • 

Exe«rl«icp epprefonate gestion 
i provisionnelle, comptabilité de 

— H.E.C., E.S.5.E.C. ou dlpMme | secthin, matMmai. rrp^iouérs. 
équivalent. 

— U participera aux analyses, 
aux études financières et 
comptables. 


JEUNE ^ATTACHÉ 

DIRECTION FINANCIER! 


EURÉY1SE 

CONSEIL EN ORGANISATION 


Adress. tertre manuscrite, CV. 
détaillé et prêt, sous réf. 904 A 
CREATIONS DAUPHINE. 

41, av. Friedland, Paris**, g. t. 

'UNE— îTET D'EX PORTAT IOtT 
créée par 

5 INDUSTRIES MODERNES 
□U MEUBLE 
Ci 60 millions de francs 
plus de 1 SCO personnes) 

recherche 

UN JEUNE DIRECTEUR 

HEC; ESC ou similaire 

5 0 10 ans d'expérience 
de la gesllon et des ventes 
é l'exportation 

MISSION : 

— Gestion administrative et 
financière de la sodéié. 

— Création a» animation de 
l'organisation de venle. 

— Réalisation d'oblectlfs de 
chiffres d'affaires ambitieux. 

Poste d'avenir 
è très tarse autonomie. 

Adr. CV. détaillé è : 

SELETEC 

Conseil en Recrutement, 67009 
Strasbourg Cedex, ss réf. 607. 


SECRETAIRE 

COMMERCIALE 

BIUNG. FRANÇAIS-ANGLAIS 

reche rebée par Directeur 
Opérations Internationales 
Importante société fabriquant 
matériel électrique. 

Sténo et dactylo nécessaires. 

Coixialss. allemand appréciées 
mais non Indispensables. 
Rémunération Intéressante. 
Restaurant d'entreprise. 
Ambiance agréable. 
Vacances assurées. 

Appeler ML WIENER au 
737-41-25, écrire ou se prés. 

S. A. F. T. 

119, rue du Président-Wilson 
92300 LEVALLOIS-PERRET 
M* Pont-de-Levalkils 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 
quartier ETOILE 

recherche 

pour ses services comptables 

UN COMPTABLE 

pour seconder son responsable 
du • Service Paie » 
Expérience centralisation 
et déclarations sociales 


UN COMPTABLE 

pour seconder son responsable 
.« Comptabilité f eu mtaaau r» » 
Expérience de suivi des comptes 
appréciée. 

Vacances assurées 

Env. C.V. et prêt, è 5WEERTS 
B.P. 249. 75424 PARIS CEDEX 09 
sous référence 1515, qui iransm. 


Filiale Société Française éludes 
et réalisations de très Impor- 
tants ensembles Industriels do- 
maine nucléaire recher, pr son 
Siège BANLIEUE SUD PARIS 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

DU MATERIEL BANAUSE 

{tubes - raccorder!* - brides - 
robinetterie) 

niveau ; AGENT TECHNIQUE 
PRINCIPAL (conventon collec- 
tive métallurgie) 
responsable do l'exoJoftatlon 
des métrés, de la réca- 
pitulation des besoins, de 
la tenue A lotir de la 
nomenclature, du convoie 
des stocks, du suivi des 
sonies de matériel, du con- 
trôle des Inventaires de ma- 
gasins de la coordination 
de certains travx de gestion. 

Adras. CV.. prêtent, a/réf. T.C09 
A P. LICHAU SLA.. 10. rue 
LoUvols. 75063 PARIS. Cédex 02. 
oui transmettra. 


STE DE CONSTRUCTION 
DE MACHINES^UTILS 
LA PLAINE-SAINT-DENIS 

recherche pour son 
Service Informatique 
équipé IBM SrfO -54-45 

UN PROGRAMMEUR 

Sér. conn. GAP 2 Disques 

Horaire normal 
Restaurant entreprise 
vacances en Août 

Téléphoner de B h. 15 A 17 h. 
au 752-19-70. 


Importateur Produits CMmlq. 
rech. pour son Sièoe Paris, 
quartier Opéra 

CADRE TECHNICO-CCIAL 

Min. 30 a. Formation chimie Or- 
ganique et formation cela le ou 
économique, plus expérience de 
la vente industrielle. Exeeli. 
Anglais ItxflSP. A hem. nécess. 
pour position inléress. échelon 
national dans domain* Impor- 
tation, distribut. et vente spécial, 
chlmlq. Industriel, aux 
industries des Plastiques 
du caoutchouc et du papier. 
Ecr. lettre manuse. avec CV. + 
photo » M. J-C P ou loi ru 

57, ouei de la Seine, 

750 19 Paris, qui transme ttra. 

S té Commerce International 
Pétrole pétrochimie et Ctihnlo 
recherche 

1 DIRECTEUR FINANCIER 

Min. 30 a» expér. banque arbi- 
trage de monnaie, s***-, tréso- 
rerie. A notais Ind., 2* lanoue 
souhait. Ecr. av. C-V. + phoro 
è M. J.-P- Renouant, 
COPECHIM FRANCE S.A. 

10, rl J. -Jaurès, 92-POTEAUX. 


UN IKGEN. PRINCIPAL 

- INFORMATIQUE m 
Expérience organisation C.T.I. 
et connaissance télétraitement. 

UN INGEN. PRINCIPAL 

e MARKETING » 
Expérience conception et anima- 
tion de structures commerciales. 


Principaux critères de sélection : 

• validité expérience acquise i 

• qualités de contact et d'auto- 
rité personnelle. 

Formation supérieure nécessaire. 

Discrétion totale assurée. 

C-V„ photo, lettre manuscrite 
sous référence KR A : 

E U R E Vf SE 

8. rue Montesquieu 75001 
Tél. : 233*7-08. 736*5-35. 


Impte Société ch. w Paris4* 
pour Service Marketing 

TECHNICO-COMMERCIAL 

H me de terrain, bne présent, 
min. 26 a. Format. E.S.C. 
école de chimie. Anglais tu 
et parlé. Expér. souh. dans 
industries de transformation 
{oap ler-olastraue-chimle) . 

Voyages fréquents. Env. CV. 
et prêt. N* 8252 PubOpress. 
31. bd Boone-NouvaUe, 

75082 Paris Cédex 02. 


SCHWARTZ HAUTMONT 
recherche pour 
ses Bureaux de Ruefi : 

— DESSINATEURS 
D'ETUDES 2 
— PROJETEURS 1 

Avant des connaissances en 
tSIerta, serrurerie, petite 
mécanique, tuyauterie. 


Adresser C.V. A : 
SCHWARTZ HAUTMONT 
U. Saint Martory 
10, rue Lionel-Terray, 
92504 RuelMMalmalson 


Entrepr. chauffage ventilation, 
conditionnement d'air 


DESSINATEUR 

Exécution expérimenté 
TÊL 206-18-CO OU 206-39-51, 
poste C96- 


Pour CORBEIL 

DESSINATEURS 

Notices et catalogues 
. techniques E-L.P-, 

110, bd' Gabriei-Péri, Matafnff. 
Téléphone : 73596-50. 

Ville BOBIGNY 93 recrute 
pour centre médico-social 

INFIRMIERES D.L • 

Candidature A adr. M. ie Maire. 


S0FRES 


recherche 

PERSONNES 

ayant parfaite connaissance 
langues HONGROISE, 
ROUMAINE, BULGARE, 
POLONAISE OU TCHEQUE 
pour interviews touristes. 
Téléphoner A DELEGATION 
REGIONALE SOFRES 
533-15-56 OU 533-15*7 
pour prendre rendez-vous 


Société de traduction rech. 

TRADUCTEURS 

françals-angtais expérimentés en 
aéronautique. Lieu de travail : 
SEINE-et-MARKE. 

Tél. 733-52-80, ou écrire ATI 
ASSISTANCE. 33. r. Louis-Castel 
92230 Gennevtlliere 


SHERATDN 

HOTEL 

0.009 chambres) 
quartier MONTPARNASSE 
recherche : 

DES NIGHT- 
AUDITORS 

peur son départ ement 

Financier 

•Anglais exigé - 13* mois. 
CaFéléria d'entreprise. 

Se pré se nter : 12. rue 
V er cingétorix - PARIS l* 


Pour parts 2* 

Société secteur financier 
rech t rc he potinooste 

ADJOINT AU DIRECTEUR 


Jeune cadre ayant connaissances 
juridiques et comptables. 
Libre de suite. Ecr. av. C.V. et 
photo, n" 8.738, « le Monde » P. 
S. r. des italiens. 75427 Paris** 


capitaux ou 
proposït. coin. 


DIVERSIFIER vos placeur, par 
Investissent, nouveaux et exclu- 
sifs. Garanti par contrat i fran- 
ches «1.000 RI. Rtntab. mexi. 
M. Pascal rr» 10, 36, av. Hocha, 
73008 PARIS. — 324-24-35. 


enseignem, 


Documenta r. 400 adressas écoles 
nouvelles et parallèles. 
TéJéph. 124-49*8. 



Jeune professeur allemand don- 
nerait cours alL A donc pour 
ts nïvx. même des cours Inten- 
sifs. Fx très tntéress. 255-99-26. 


demandes d’emploi 


demandes d'emplo* 


Lie. Sciences Politiques 

Subse, 38 a., fr.-el terne nd-anoL 
Exp. entr. et adm M rterche 
posté Paris s personnel, staff, 
R.P., enseignement, culture. 

Ëcr. sous chiffre PY 351129 I 
PobKdlas, 1002- Lausanne CH. 


CADRE 

DE DIRECTION FEMININ 

srédallst* en développement, 
publicité, promotion, communi- 
cation. offre col la b. ht niveau 
A équipe de direction dynamlq. 
Ecr. Ivanov, 17, r. DeaoocttM, 
73015 PARIS, gui transmettra. 


J.F. Secrétaire sténodact, 13 a. 
axoér., cherche remplacement. 

r a. w y. 

cadra commercial. 27 ans, marié, 
dipL E.D.C. marketing, d marri. 
3 an* expér., habitude contacts 
haut niveau. Très bon qesllon- 
natra. cherche poste direction 
ou ad loin! service commer c ial ou 
marketing. — Tél. 577-40-38. 


Ex Chat rubrique P.A. quotidien 
rechercha situation. — <36-99-49. 


Fme 36 a, dynam. expérience 
secrétariat direct, et ser. dal. 
Anoi. AJIem. Dactylo, sens orga- 
nisation rech. ooste A respon- 
sablttés. TéL 236-09-82, le soir. 


PtJbficffalro 

Chef d'Achat d'espace. 
Femme, 40 a.. 18 a. expérience 
Agence et support, ch. similaire 
ou Poste A responsabilités chsz 
annonceur, agence ou support. 
Ecr. n» 4964 * le Mofxle * Pub. 
5. r. des I ta tiens, 75427 Parta*. 


J. H.. 34 a., llb. ob. mïL 
LIC. DROIT 4- D-E.S- 
SC. PO. (ECO, Fl), 
ch. seet. serv. financier, adm. 

organisation, lurtdloue. 

Ecr. n* 3.545 « le Monde > Pub. 
5. r. d es Italiens, 75*77 Pa ris-9*. 
DOCTEUR 3* CYCLE 
Electronloua des Ml kles. 

3 a. loba recherches, ch. slt. 

dans rechercha ou études. 
Ecr. n* X546 « le Monde * Pub. 
S. r. des Italiens, 75427 Paris**. 


Jne Fme, 30 a., Eco. SUP. de 

Comm. spécialiste ETUDES OE 

MARCHE, rech. poste ds stfi 
dynamique. Ecrire A n* 973 
Publicités Réunies. 112, bd 
Voltaire, 75011 Paris, oui tr. 


J. F.. documentaliste cadre 
INTO, DUEL ESPAGNOL, 8 ans 
exp. prof. doc. polit, soda 

éco., cherche situât. Paris. 
AL-F. Pépin, 49, rue Guersant, 

75017 Paris. 38 0-06-38. 

Cadre 38 a., CheTservlce 
techniq. mach. bur. Télex 
reprograph. Sté Outre-Mer 
expér. format, personnel 
g est. stocks, directeur s tel. 
spécial ii. Siemens, Rank Xérox 
Aœco, ch. poste slmlL France, 
Etranger. Ecr. n* 27383 B Bleu, 
17. r. Lebel, 94300 Vlncanras. 


J. F„ 24 a., bonne présentât. 
Ecole des Cadras NioiBy, 

cherche emploi MI-TEMP5 

secrétariat, récent, clients, 

relat. publiques, hôtesse. 
Tél. eu 624-90-08 

ou taire offre sous réf. 13U57 A 
SNPM pentes Annonces, 

100, av. Charles-de-Gaulle, 
92522 N eut 11 y end Transmettra. 


Entreprises ! Prof, dynam. are. 

en d'anglais. Réf. Tél. 224-964 0. 

J. F„ 29 s. Malt, philo» 5c. Po 

anal- allem., arabe 2* arai., 

3 ans exp. ds org. déveldp. Int. 

part, pour pays arabes, ch. slt. 

T él. : UT. 56 -34. 

J. H.. 28 a., céllb.. études 
celâtes, allem.. sér„ dynam.. 
aimant relat. hum., rech. slt. 
province. Etudierait- 
toute proposition. Ecrire : 

A. de Conchard. 64 bis. rue 
de Monceau, PA R 15-17*. 


Analyste bAfiment, solide expér. 

par 30 aimées études préflmln. 

et travaux T .C.E.. long sélour 
Afrique Occidentale. Prallque 
planification,' éludes pluridisci- 

plinaires. CoOt. Ordonnancement 
réalisation grands ensembles 

CM.CC. - P-E-R.T-). 
Ehxilerait toute collaboration, 
bureau d'études ou consultant 
Afrique Francophone. Cadre 

grande disponibilité. 

Ecr. n* 3340 « le Monde » Pub. 

5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


Hlgh Levai Sa les ma n 
Syrien National 23 ESC 
Expérience US FRANCE and 
Mfddle-East Trfllngual 
Seeks Responslbla position 
F ranch Waridng Permit 
Write Havas cannes. 


Homme, 38 a. Professeur expér. 
de langue maternelle allemande 
parfaite connaissance français 
anglais, cherche emploi ds école 
privée ou dons le cadra dé la 
formation continue dans une 
société travaux de traduction 
passibles Français-Allemand. 
Ecr. n» 1460 REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. Réau mur- 2*. g . tr. 
J. F.. 21 EÜJLM. coloriste 
ou ds décoration, ch. pL stable. 

TÊL : 08-3044. 


AUXILIAIRE 

OE DIRECTION GENERALE 

ayant una grande axpérlrnca 
dos proMtmes 4Tnenwi ri a i n * 
ment, dn t ra nsport et de dis- 
tribution. Inaavafeur-concaplaur 
des moyens kmlsfiqnat 


reaoonsabiütéa è temps pMn 
ou partiel en France ou A 
l’étranger, de 
GESTION 

ET DEVELOPPEMENT. 

Ecr. A 1557, « la Monde * Putx, 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Conseil an communication 

AUDIO-VISUELLE 

conception, réalisation de 
tous Programmes, animation. 
Promotion, information, etc.. 
Sans txoér. positive, fechnteu. 
vWfo- Campagne sur plan na- 
tional. Prêt A taules nronoslf. 
mi -remue ou free-lance. Ecr. A 
11.096 COMTESSE PUBLICITE, 
«B. av. Opéra, Paris-W, q. |r. 


De formation supérieure 

(MATHEMATIQUES) 
J.H. - 27 ANS , 

après 2 ans d'expérience dam 
une société pétrolière et ayant 
assumé twoo ni abtllte : oraa- 
nlsatfofl, gestion et parftdpe- 
tlen lancement 'de «mêmes 
mécanisés, ch. A Paris ou ré- 
gion paris, situation permet- 
tant oe s'intégrer â une équipe 
de Direction. 

Ecr. A 6.971, «le Monde* P. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Pharmacien, 2 7 ans, IPI Lyon, 
libéré O AIL. bo nne conn. a nul., 
aHenu. fibre, cherche situation. 
Ecr. n» BJKL « le Monde * Pub- 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


CADRE INDUSTRIE (H.) 

40 a. BTS, spécial c o mmerce 
ext*r„ membre C.DaF., angi. 
courant parlé, écrit. Resxxtsab. 
dénote 12 a. sera achats. Libre 
je suite, du emploi similaire. 
Ear. n* 11.923, Conteste Pnk, 
20, av. Opéra, Parts-!», oui tr. 


J. F. Secrétaire sténo-dactyto 
13 a. expér. ch. remplacement 
TéL 638-1342. 


CONSEILLER 
du PRÉSIDENT 
38 ans 

FORMATION GRANDE ÉCOLE: 

— CONNAISSANCE ANGLAIS et ALLEMAND 

U années d'expérience 
dans l' industrie et rtmmobfiter 

— Ayant uni né tueeeaiveménx ' la responsable 
Mis complètes de Recherches, Marketing. Com- 
merce International, Développement. Exporta- 
tion, Gestion analytique. Financement et Invea- 
Mnenmta. 

— Forte personnalité possédant d es QuaUtés par- 
ticulières d’analyse et de synthèse, efficacité, 
souplesse, honnêteté. dtsorétUm, fidélité. 

Cherche : assistance directe Os* Président d’une 
Société importante. Structuration, nouveaux mar- 
chés. nouveaux produits, exportation, investisse- 
ment, relations, négociations difficiles. Paris et 
déplacements. 

Bcxlre N° 3302. < le Monde s Publicité. 

, 5, rue des Italiens.' 73437 Paris. 


CADRE DIRIGEANT - 42 ans 

Personnalité de Premier Plan. Dlplâxné Sciences 
Po, DJSS. Droit, rompu A la gestion dee sodétéa 
et aux problèmes de développement - Grande 
■ expérience de négociations au plus haut niveau 
en France et A l'étranger, ayant occupé secrétariat 
général dans Groupe Industriel bien connu et 
direction générale dans société de services.' 

rechercha 

POSTE DJB NIVEAU DIRECTION GENERALE 
A Paria, province ou étranger 

Ecrire sous le n» 3562. «le Monde» Publicité. 
5. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9*). 


ANIMATEUR DES VENTES 


Cadre. 25 ans expérience Vente. Administration 
des Ventes. Anima tion d’équipes de vendeurs. 

Très sérieuses références sur Paris et Province, 
étudierait toute proposition emploi Identique A 
MARSEILLE. 

Ecrire sous le n» 3-537. «le Monde» Publicité. 
5. rue des Italiens. — 75427 PARIS |9*). 


FORMATION PERMANENTE 

Cet été Je souhaite : 

L - Mettra au point avec vous vos programmes 
de formation : maîtrise, ouvriers, employée. 
IL - Rendre vos moniteurs et animateurs capables 
d’animer dès septembre. 

Paire Offre A nP 11A46. CONTSSSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra. — PARIS (1*0, qui trnnsm. 


Société distribution Haute Couture 

recherche 

SECRÉTAIRE STENODACTYLO CONFIRMEE 

28 ans minimum, pour sa dlrectlar commerciale. 

. Profil nécessaire: excellente présentation. 
Sens des responsabilités. Initiative, ordre 
et méthode. Habitude des eontseta. 

Con Citions départ : LSOO X 13 - Hor. : 5 y. A 
Envoyer lettre candidat, msn. + C.V. et photo:' 

numéro 65)72, «le Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens * 75427 PARIS-9*. qui cranaiL 


CADRE SUPÉRIEUR 52 ans 

Réelles compétences marketing International, ges- 
tion administrative et financière. - 
Expérience professionnelle 25 ans dans Importante 
société multinationale anglo-saxonne. 

Trilingue Anglais ^Allemand- . 

Espagnol aisément opérationnel. 

Dynamique, sportif. Très sérieuses références pro- 
fessionnelles et morales contrôlables. 

Rech. poste responsab. marketing on admlnlstr. 
Libre rapldem. Rémun. modérée. Retraite anttdp. 

Merci écrire N J 125)19. COMTESSE Publicité. 

20. avenue de l’Opéra. P»ria-1«, qui transmettra. 


Cadra ds direction, 50 ans, rarv 
Iront MADAGASCAR, rechercha 
situation, responsabilité. Initia- 
tive de préférence MADAGAS- 
CAR, bu Afrique francophone. 
Ecr. n* X5Si, • le Mande » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


Chef monteur A.T., polyvalent, 
butail. Industr. et T_p„ B.E.I., 
olans, permis VL, passeport, cé- 
libat. levages, montages, réalé- 
sés, misas en sarv-, dépanna»., 
mécanlqj électromée., fluldlq- 
pnoumatiqv eraemb. com ri. et 
variés (central, béton, «nrofagow 
matériel carrières, I rata U. Indu., 
transp v transfert»-.) T* déPl« 
dïspon., conduite chantier, ode 
Initial., dvnamlq., libre rapldem. 

Ecrire 4 : DOUAT. 

82, boulevanl de Strasbourg, 
94130 N ogent-sur-Marne. 
RESP. INF-, 25 a- Ile. droit, 
4 a. expérience JOURNALISME, 
rech. oosle éoulv. entr. ou org. 
prof. 227-95-93, P. 84, M. David. 


J. F„ étudiante, M ans, cherche 
pour lulltet - emploi de bureau 
ou autres, niveau B EPC Ecrire, 
n* s.974, « le AAonde » PuWîdté, 
5. r. dos Italiens, 75427 Paris-9*. 


Libre ImmédlsTsmenl 
suite fermeture société 
CHEF DU PERSONNEL 
36 a„ format, supér, 9 a. axp., 
ch. ooste slmlL rég. lodlffér. 
Ecr. n» 12.1 QL Cwinsa Pob., 
2 0, av. Opéra, Pa rls-Kr, gui _1r. 

COMPTABLE B. P. - HOMME 
rech. travx s temps partiel, s 
domicile. Téléphone s 254-49*7. 


Jeune Femme, 22 ara, DUT ges- 
tion des entreprises, ont ton per- 
sonnel. désire faire carrière : 
dans la fonction PERSONNEL, 
cherche pour début septembre 
situation dans entreprise Parts 
ou région parisienne, offrant 
perspectives d'avenir. Ecrire 8 : 
rf 11.580, COMTESSE PobBdtfc 
20. av. Opéra, Parls-l<r, qui rr. 


NEC, licencié an droit, 58 ans, 
dynam.. actuelL an Posta, mais 
souhait, ss reconv. dans situai, 
correspond, mieux a ses soflts. 
Etudiera II tontes propositions 
de cpllabaralmn 

sect. commerc., administrât, ou 
flnanc., préférence PME Paris 
OUEST ou banlieue OUEST. Pré- 
tentions de départ lOtuno F/an. 
Ecr. n* 3-534. « le Monde * PriL. 
5. r. des Italiens, 7507 Paris-?*. 


JEUNE CADRE 2» ANS 
Licence sciences Eco recherche 
SITUATION dans service Immo- 
bilier, grande entreprise, banque, 
assurances, recherche d'investis- 
sements ou gestion patrimoine. 
Libre de suite. Ecrire, n* 49.543, 
Pob fieffé Zémor, 3, nie Salnt- 
Flacrc, 75002 Paris, gui Iransm . 
Licenciée droit, 40 a M 16 a. céi. 
UJLAm ex pér. onaelon., tradoct., 
group pensions, mutuel tonds, 
ch. emploi Paris, sauf assuranc. 
Ecr. n» 3.532, « le Monda » Pob., 
S, r. des Maliens, 7347 Paris-9*. 


Trilingue allemand, anglais et 
français, 28 ans, excellente pré- 
somation, cherche emploi récep- 
tion grand hôtel, dés luitiet. — 
Ecr. Eva EkfremeyBr. 67. Cberï- 
ton Road Folkestone, Kent, G^B. 
J. F.. 26 ans. licenciée en' droit 
(5c. Po. informât.]. 2 a. expér. 
professiortn., aHemand, bonnes 
nations anglais, ch. poste res- 
ponsabilité, libre voyager ou 
ooste 8 l'étranger» Ecrira é : 
REGIE ■ PRESSE, n* T 71-029, 
85 ol&, rue Réaumur, Paris-2*. 


CADRE COMMERCIAL. 31 ans. 
fonn. su»- dlpi. relat. cubOque, 
soltoe expér. vente, «esf.. esprit 
hiltlal., sens cant. hum., rech. : 
poste SEDENTAIRE A resp. ds 
entrepr. dynam.. libre de suite. 
Préférer cg banlieue Sud, Sud- 
Ouest. Etud. Mes prop. sérieuses. 
Ecr. n* 3-514, « |e Monde » Pub., 
& r. des lia liens. 75427 Paris**. 


les annonces classées du 

Minât 

sont reçues par téléphone 

au 

233.44.31 




: 233.44.21 


Electronicien céfib., 33 Oj. très 
solide expér., études si fûbrrc. 
matériel grand public : radio, 
T.V., N7B., «ri., rouslq- conn. 
en électron, industr^ 
situât, et responsabilité techniq. 
et/ou tôch.-Ciaf en DOM, TOM 
S fcTlibre rapidement. 
Ecr. n» 8-765. * le Monde * Pub-» 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


J. H., llb. DM. DUT, Ile. malt. 
As 5c. EEA, AEA, électron., MO. 
cont. quai., ch. Place stab-, P réf. 
dépts bretons. Ecr. cft 713 FJT. 
1071 nje Martre, 92110 CLICHY. 


J. F^'traductr-/Ii»ten>r_ llcenc. 
allem., 5 a. exp. profew. R.F.A.. 
27 a, mariée, ch. empl. stable 
st Intéress. 6 LYON, GRENO- 



J. Ing. (dlpl.l. 2 a. expér. Info, 
geslion, chercha poste province, 
annlyst» on chef de protêt. Ecr. 
n® 3-563, « le Atonda » Publicité. 
5. r. des Italiens, 75427 Parii-9*. 


traductions 


Offre 


Sté tred. offre traductions anglais 
von français, pour tred. langue 
maternelle française. 
SPECIALITE AERONAUTIQUE 
Ecr. n» 8756 «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 ports-9*. 


représent. 

offre 


ROUCAIRE 

recherche pair la vante i ie 
matériel médical ajmge : 

JEUNE DELEGUE 
DYNAMIQUE 

aimant prospection. 1 ^. 
mont. Aucune «rmaias . de .la 
clientèle exigée. Flw + comm-s- 
sjon, 401(00 F garant, au départ. 

grand» possibilité dedèvrioppe- 

ment. Voiture Indtepensable. Tk 

frais pavés. #«««■ c.v. a . 

Boite Postale 65» 

78148 VEL1ZY. 


SSCÏËTË RECHERCHE 

REPRESENTANT 

cadre salarié, pour Sud-Ouest, 
si posa Ib. Introd. dwnqlrw bitj : 
ment et cuisine, éventuelleinwjt 
connalss. allemand. Envoy^ CV 
+ photo MUS référence 7.488, 
P. Lie ha u 5 JL. 10, rue LowoJl 
75063. Paris. Cédex 02. oui tr- 
PISCRETIO N ASS UREE. _ 

ægù 3 hS£SSÎ.ÏÏ É S: 

MANDATAIRE 

libre «n vua de vente, resta ur. 
(ou 6 domlc.), s-adr. M. D»ar- 
don, 49820, Fleurie. T4L s 147. 

BSSBSE 31 

Partie, cède emplacem. parking 
du square Boudcaut. Paris £. 
Prix a débattre. — 548-44-95. 


ÜSi **'£'*' 3K 


deux roues 


A VENDRE KAWASAKI ^ 
Samouraï Al |uln TO, 

(factures)- — prix .2-000 P* 
T^rrm^-aï. après W h. 


PARTICULIER vend 
OPEL Manta Luxe H CV gris 
métallisé 1971. Excellent «e»»'! 
ouvr. + 2 POWS Çterifc tMO F. 

870-22-15 de 17 6 20 h. 
ALFA-ROMEO Julletia Super 71 
Part. éf. av. Ber. Ete Neubauer. 
P. DOLLE. 75*93-02. 


504 Coupé V 6.J975, 1.000 tan 
Véhicula de direct., par. toi. 
Els Neubauer P. Donc. 

* 754-93-02. 


Bateau super AppoIo Rocca 
neuf. 100 h. de marche, 5 m. 50 
mot. INBORD, O.ALC., 165 CV 
remorq. 4 roues rpcca, équlpem. 
, complet. — Tél. ; 965-00-65 
Vends Péniche MIRANDA 
Pont Sully. 31X5 m. GARONER 
85 CHV. 50.00 0 F. T éL 326- 31-63. 

CHERCHE REMORQUE 

OCCASION VOILIER 800 KG. 

TéléplL 969 - 80 - 97. 


V immobilier 


appartements vente 


Paris 


PL FRANÇOISE (Près) 

ELEGANT APPARTEM. 230m» 
Gd standing. 2 Ch^ serv. Parte. 

PROFESSION LIBERALE 
FRANK ARTHUR - 924-87-691 

69, RUE BOBILLOT 

3 p-, culs. éOw sal. bs, 1*» éh. 
asa visite Vendredi 13, de 
14 tL é 19 h. - 331-81-11. 


PR. CARREFOUR BUC! 

dans bel Imm. P. de L asc, 
Pronr. vdtr.gr stud. 180.000 F. 
TéL : 78348-76. 


“PRirPL FRANÇOIS-r 

ds 1mm. gd standg. 1935, vaste 

il vin g + 2 chbres + garap*- 
TéC de 14 h. 8 18 h. - 267-16- 


!• - excepîtônnëlT 


Dans m Cadre ExcapUonncL 
Sur Verdure - Soleil 
4 au 5 P ces en- Duplex 
jardin prWaUf. 

Très Grand Sfimdtng 
Profession libérale possible. Prix 
élevé lustHI». - 747-77-50. 


HOPITAL TENON 

PETITS et GRANDS STUDIOS 
à partir de 75.000 F 
dans Immanb. entér. resauré. 

Location et gasUon grati “ 

assuré» par nos soins. 
BUREAU de VENTE S/piace 
tous tas jrs (Sf Dim.>, 11-19 h., 
St. rue PELLEPORT. 436-52-40. 


AV. BOURDONNAIS 

Propriét. vendent cocu. Byb + 
T chambre, culs.. Dde saL bns, 
w.-c.. téléph. 5* étage. 721-3848- 


A VENUE BE0R6E-V 

Très luxueux pled-8-terre 60 «, 
cave, parking. Px élevé Justifié. 

O.G.T. - 522-86-86 


G i R IpIJa 


LE SPECIALISTE DE LA 
BELLE RENOVATION 


Vend directement oans bel Im- 
meuble 2* Plein centre (Bourse) 
prés Opéra . 

STUDIOS 
2-3 PIECES 

Mezzanine en duplex, grand 
c onf ort , caractère préservé 
(poutres «r Pierres d'origine) 
Interphone. . 
LIVRAISON IMMEDIATE. 
32S2S-25 + 56-78. 


IMM. NEUF. BALCON. SOLEIL 

PLACE VAUBAN 

RECEPTION + 3 CHAMBRES 
2 sanlL, cuis- équipée. Exclus. 
SAINT-PIERRE, ELY. 33-40. 


SUR LES TOITS 

AV. SAXE 

+ so rrfl terrasse privée 
en duplex - Px ljxnjxn. 
C. LOROT - 783-33-C2 


Oe PARC MONCEAU. Apport. 
° Prefess. 6-7 P. 165 mZ 
part, agencé. Jeudi. 14 h. 30 è 

17 h. 30 : 26, RUE MUR1LLO. 


jsssiis^ 





REPUBLIQUE. P. de T. CHV^ 
spl. 6 p., 2 enfrv, c, 2 arc, s. 

bs. ch. cent. Bd balcon. Plein 

soleil.- 530X00 F - ~J«W372. 





dîyjfcji 1 



TROCADERO 

Appt 6 P.. 2 bs. 6* éfg- tt Ctt, 
Parfait état, soleil. 

Michel & Reyl 5JL - 265WB. 

XIV*. R. soptaie-Germalo n* 76 
studio, culs- wc bs, ch. cent.. 
Imm. neuf- Prix : 97JNO F, 
loyer gar. B % a et. Crédit poss. 
Mercredi, ieucfl, de 14 è 19 h. 

SAINT-HONORE 

Pfed-â -terre de grand 
STANDING. Ascenseur, v.o., 
STUDIO décoré et équipé. 
Téléphoné : 38397-15. 


12 e 


2, Macs - d'Aüsre 
Imm. ni. Studios, 

2 pces et 3 pces, terrasses. 
Exception. - Livrais, imméd. 
Prix fermes 
345-78-84 et 227-04-30 


Oq 9, RUE 
L PAUL-LELONG 
Je vends directement 
dans immeuble rénové IfflJ % 

LUXUEUX STUDIOS 

2 PIECES 

3 PIECES 
avec DUPLEX 

Grand confort. Poutres et 
p ie rre s apparentes. Interphone 
Me voir tous les iours 
de 15 h A 19 h. 


AUTEUIL 


Beau duplex H* et lp étage, 
avec lard in et ptsdne, 2 cham- 
bres sarv., 2 garages. 256-3844. 


CCUprC EXCEPTIONNEL 
dCVKCa Bel Imm. récent 
4 pces, 86 m*. Parking. TAL 
240-000 F — J AS- 51-84 

Région parisienne 


PT DE NEUH1Y 

Imm. ef gd shlg. Voe panorami- 
qet sor Paris et Bob. 4 ou 5 
2 bns, culs-, loggia, plein solall. 

LÆ0 F_le jrCL 7V-6V33* malln- 

asweres «î,-™ 

Proximité gara 
BEAUX STUDIOS 
Bonne rentabilité. Imm. neuf. 
Livraison iulllet 75. 

Prix terme et définitif. 

T«L : 798-26-94 et 227-04-30. 


M° PYRENEES sw ^ mm ‘ 

Tt Ctt. EXC état. - 331-81-11. 


PRES BOIS - Irma, neuf 

3 0 105 m2 env. Cote, éq., 

r - s. de bn*. Très lofie 
décoration, terrasse, soleil, 
pa rie 3 voit- 747-63-22, _roatta. 

M° LUXEMBOURG t.^T 5 

Baie. F éf. ss asc- - OT-89-46 


R DES TERNES. Bel imm. 

■ P. de T. 3/4 P. 65 m2. 
Refait neuf. 2&L00Q. J AS- 51-84. 


CL8ERNARD 

2 baie, sud - RARE - VOL. 58-70 


pfarre de niUe 
SPAOEUX 4 P-, tt confort. 
Chbre serv. Alt. iiWrea, Prix 
J95.Q00. — VERNEL. 52641-50. 


Confort. Dans imm. 
caractère , ra val é. - 337-74 -44. 
ÏPH À Suo. appartement, env. 

a» ma. Et. é). Sol. 
Vue Impren. Prix 41. iustlfié. 
775-01-77 - 775-16-49 


C / PARC MONCEAU. Sompt. 

' appt 230 m2, récepT., s, A m. 
2 ch. gar. serv. Urgt. Mfid. 15^66 


PL DE L’ETOILE 

Ds bel Imm. P. de -T. 5* éf. 
avec ascenseur. Balcon. SoleiL 

4 PfFHFÇ Ert- cubLr S- bos, 

*» ri CL . A rfnover 
+ CHAMBRE DE SERVICE. 
Réfection poa. par ne» soins. 

PRIX : 445.000 F 

S/pL mercr_ leudl. 14-17 h. 30, 
1Â RUE LAURISTON 
** ou AtfW- 2J.1S. 


AMBIANCE CAMPAGNE, cieor 
. •*. ravies, duplex * pces + 
torresse, lordic. — MED. 15-66. 


EXELMAN5 : vends dans bel 
imm. grand 3 PL. tt confort. Px 
intéressant. - Jeual, vendredi, 
U h. 30 A 17 b. AA. BERNARD, 
125, rue Michel-Ange, 
742-99-09. 

PT. JARD. du LUXEMBOURG 
superbe studio avec alcfiwe 
aménage t» confort. Exception. 

Jeudi, 14 h. 30-18 heures, 

75. rue Madame - SOL- 24-10. 


MONCEAU - Sur verdure 
Beau 8 P-, bien dlstrlb-, 3 chb. 
don» parkg, imm. gd stands. 
Idéal pr proies». Ih 622-22-56. 


IENA - Calme, verdure, 

»d « p M tt ctt, ch. service. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 


PI. RODIN. Orig. 300 *>-, gd 
Stdg, dernier ét>~ VUE. SOU, 
3 rét+4-S ch^ 2 sv^ gar. Exc. 
S. Merrat, 828AO-47. 531-51-10. 
. MONTGALLET - Récent 
éloge Ha ré, s pièces, verdure. 
MARTIN, Or D roit - 7 *3-99-09 . 

9* BOURSE 
4 JE VENDS 
dan» fanmeubie de caractère 
Studios, Z 3. pièces, très grand 
confort. Habitation de choix. 
Me téléphoner : 531415-58 


unil! IV 7b ml. Réc. Sélour 

nUIIU-I + a chambres. 
Impeoc. - Verdure - 567-22-88- 
HIPPO DROME 

SAINT-CLOUD 
Part, vd ds petite résld. très 
beau 4/5 P., tt Gonft. 116 mi 
Soleil - Double exposition 
Loggias. Calme. Verdure. Parie 
Tél. 350-000 F, — 967-87-19- 

VI TR Y. Résld. Beau 3 p„ km. 

sur lardln, tt cft. Px 130.4X10 F. 

avec 2LOOO F- 580-01 -20. 


BOULOGNE. Pr. Pie st-Ooud, 
Brins double, 2 chbres. 118 
s. bs + cabinet toiL, ensoleBlé. 
Immobilière MEROU I. 754-96-87. 


NEUILLY. 6 P-, 180*» , j gd Stdg, 
haU, fiviog dMe, 4 chb., 2 bs. 
HwmoblL MERGUI. 754-96-87. 
91. 20 min. gare de Lyon. Dans 
pare 10-Jia^ A 5 min. gare et 
comrrL, part vd F5 tt confH- 
cave + garage. Px 155-000 F. 
900-96-39. 


Imm. récu. Ilv. 
+ 2 chb-, balcon, conft mod., 
gar. Px 218JXX) + CF. 526-7301. 


BOULOGNE - Studio 23 
TéL 90.000 F - JAS. Sl-W. 


ISSY, près M* MAIRIE 
bel aopt 2 pces. cuis, bs, ctt. 
Vue excepî, 120000 SEG. 55-31. 


PANTIN IM* EsEsal 
Propriétaire vend, libres, 
studios et 2 pièces confort. 
Crédit Important. M. MARTIN, 
17, rua Godot-de-Maurov. 
75009 PARIS - 742-994)9. 


EGLISE DE BOULOGNE 
Dans bal Immeuble entièrement 
rénové, chambres, libres et 
occupées, 2 pièces occupés. 
Cabinet JOUBERT et ANDRE, 
S. rue Alph^de-Neuvllle 117*). 
Téléphone : 622-40-57. p. 26. 

Province 


NICE - VICTOR-HUGO 
Part, vd luxueux 3 p. décoré. 
Tél. 205-61-99, OU écr. CHEDAU 
9, Square tf* Aquitaine, 75019. 


HOULGATE, FACE MER 
Appartement tt confort, 90 
Excellent étal. Té). 227-2343. 


MONTPELUER - Polygone. 
Part, vend 3 p. neuf, tt co ntt, 
prêt- posa. Tél. (16-64) 33-80-35. 


PAU. Résidence classe. Vue 
imprenable Pyrénées. 3 pièces, 
2 s. de bs 112 ■»*. loggia, gar. 
380.030 P. St-MACARY, 6, boul. 
Pyrénées. Pau (64). T. 27-97-62. 


Perl, a part, vd appartemad 
F-3 + garage, conft, quartier 
calme. 2 km. G. plago Biarritz 
Aiwlet (64). - Villa F-4 plaïrv 
piod lardln <00 m 7 , 2 garages 
VILLENEUVE-SUR-LOT 147). 
BAILLON-CI GA 
24110 SAINT-ASTI ER. 


Llv. dbie+3 chbre s» entr., ails., 
bns, wc, chfL cent. (noss. park.) 
Prix 2I5JÜO F. VonÎM, 526-01 -JB. 


«K + 3 ^ Ù ^ n »' 

cab. tolL. 7* étage, lumineux. 
567-22-08 

TR® AIL ÉÇENNEDY - S5SS7 
. , appt 300 m2. Ode réeept-, 

e ÎJzJ 6 T*' 7 sers. 
Bo ’*eries, décorai. ■ 567-22-28. 


TOULON. Ptxt plaisance F3. 
élevé vue mer port Faron Im- 
pren^ tt confort, imm. récent. 
1KLOOO F. Tél. (94) 92-67-4 6. 


immeubles 


CHAMPS-ELYSEES 
Tr. bol Imm. commerc. è vdre. 
Rapport 8^ 9b. — VfON S- An 
7. place VendOm*, 

PARIS (1»r). — 2 604)493. 

E* CARDINAL-LEMOINE 
a propriétaire vd entièrement 
libre s ThéStra il» 

Tr. belle façade P- ,de t. ra«>« 
Surf .au soi du bâtiment 700 m2 
s/4 niveaux. Postib. réouverture 
en théâtre, «SteM commère, «ni 
habitation - 2634440. 


V oir la suite de notre immobilier 
en page 39 
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•» .'l« Bsbb Is iîaufl TJL 

ÛPFRES D’ÈMPLOl- ' 34^00 39*70 

Offres ifemploi "Placards ancadrés n 
minimum 15 (ignés de hauteur' 38 oo 44,37 
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03 

CAPITAUX OU 

■ PROPOSITIONS COMVERC 65,00 75,80 


Annonça cuisees 


L’IMMOBILIER ■ 

U fione U ItjHB TJL 

Achat-Vente-Location 

25,00 

29,10 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 

30,00 

35.03. 

(chaque vendredi) 

23.00 

26,85 


L'immobilier 


constructions neuves 


SPSCZAL INVESTISSEURS ‘ 

Parla (19«> 

LE VALOREM 

iSîSSISSÎSgip» 

XEJES BEAUX S PIECES DE 50 m2 : ISUN FRANCS 

' . Bureau de vente sur plue : 

52, r. d AutwrvUUers, du Jeudi au lundi, de 14 & 19 h. 

S0VIC : 533-80-90 * 


% IE PASCAL, 

a deux pas do ht rue Mouffetanl 
^ un petit bmniuUs da grand atancBngl 

Un 

Réalisation SEG<( 

tOaudo LAJCHAL SA 72/ 033SU 

32 bd du Montparnasse 75014 P&ris 


XVIII*. JULES-JOPPRIN 
Chambras St studios 
2. 3, 4 et 5 pièces 
habitables début 1977 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND» 
fl, aven. Friedland. BAL. «»49. 


XII*. RUE DE PICPU5 
Studios, 2 et 4 pièces 
livrables 4* trimestre 19» 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
fl, aven. Friedland. BAL. JWt. 


SEVRES (proximité pont) 
Studios, 2, A 4 pièces . 
habitables Un 1974 
PRIX NON REVISABLES. .■ 
IMMOBILIERE FRIEDLAND. 
41, aven. Friedland. BAL. 9349. 


CHATDU 


BORD 5 DE SEINE 
SITE EXCEPTIONNEL 

4 APPART. A DEUX » 

47 ». H.O.. 14.000 F comptant, 
notaire compris + ~ mensualité. 

H. LE CLAIR. - ELY. <7-34. 


XV*, rue de la PROCESSION 

PRIX FERMES 

petit immeuble de qualité : 
34 PIECES 

CREDIT POSSIBLE 80 %. 

Livré -terminé, S. de B. décorée, 
cuisine foutou. CAVES, PARIC, 
chatfff. électrlaue intégré. Ren- 
selgnementi, 22, rue J^BaudTY. 
14 h. 30/18 II 30. mardi. Ml, sam. 


PARIS - XVII* 

143, rue de SAUSSURE, 143 

NEUF - Grand STANDING 
lift m 9 BUREAUX an ! lots 
IHU BU an m2 et 140 m2 
Climatisés - Pavsagéa - 5 L tét. 

A VENDRE 4 S«r 

Inf. Immobilière, 23, bd de 
Capucines, ou : 266-5440. 


VERSAILLES 

74-71, avenue de Paris. 

LA SEIGNEURIE 


locaux commerciaux 


A CÉDER IMMÉDIATEMENT 
magnifique magasin 140 m2 

. 8 mètres linéaires de vitrines 

21, RUE DE LA PAIX. — r PARIS (2') 

Droit au bail Justifié - Visite sur place 

. . Téféph. :':073-tfO-2O 

fCEflatPty POMPOTB. pur H.TtTWAMB dR BAIL) [ 


IISY-LE-SEC (93) 

) de prêt. A part 


MOI 

Z.l. vend de prêt. A part, local 
Industr. 1.230 m 3 av. * -frigos 
+ 2 «pots, de fonct, B4S-93-68. 


bureaux 


PTE MAILLOT, 170 M2 Burx. 
Terras. Pr. U »ll mol». 6 Ile. 
500 P P/m* P/an. SS. COMMKS. 
IMMO BALZAC BAL. 12-14. 
NEUILLY . 

Plaire loue 1 nu plus, bureaux. 
Immeuble . neuf. TéL 750-1240. 

M- CONCORDE. A muer 
ÎJW w* utiles + IM » 1/Ml 
IA pan. + 15 ils. 5s. Commis». 

IMMO BALZAC BAL. 1M4. 
PROMO-BUREAU. KLE. 3542. 


Locations sans paoda-porta 
A 20 BUREAUX, (OWHKMrf. 
A.M. 2934545 + 522-19-10. 


A LBOEÜ)' 


PRIX EXCEPTIONNELS 
Petits bureaux Agencés 
171 et ISO»), 4S0» rti-de- 
ctwuuée, bureaux et magasins 

EURflBUILOlHG 

(Parla, Porte de Pantin) 

W0 m. métro él Pérlptv, Imm. 
neuf, prend standing. parkings 
et dépendances. Téléphona, 
359-92-30 ■ 9W9 - 29-04 
OU 723-30-23. 


RUEH. - BUZENVAL 

A VENDRE QU A LOUER 

PETIT IMMEUBLE 
DE BUREAUX NEUF 

immédUtemeol tUsponfeta 

2.000 v? sur 5 niveaux 
+ archives + parking» 

Possibilité 

location fractionné* -■ 

G.S.C1.C Division des Equipe- 
ments Tour Matne-ttonipa messe. 
33, avenue du Maine - 757S5 
Parle. Cédex 15. 

Tél. : 530-14-07. poste 1.021. 


A LOUER 
PLACE VENBDME 

730 m2 BUREAUX 
T Ai. J604Î-W 4- 44-90. 

PORTE CÜCHY t01 f„ 

15* ETAGE l MS MS 
S* ETAGE : 443 M2 
IM 1 K CO • TéL 234-35-50. 


Bail A Céder confection 
- *00 m» dlvfs. (mens., tor. 
«ItU 3 Hb. tél. 39 bis, rue 
Grand»**. TéL 23142-Cl. 


propriétés 


Venai Saint-Larr (Hautes-Pyré- 
nées) ode mais. typhL amtnag. 
Sanitaire, chaut, centr.. ode cour 
Intérieure, galerie, orange amé- 
nageable. Jdin atten. BaL dur* 
perdes anc. SW, montagne d'été. 
Ecr. n* 3.559, « la «Aonde * Pub., 
S, r. de » It aliens. 75427 Parts-9*. 
" -30 KM PARIS Nord, limita 
Si-Leu-UhFoiér (95), accès 
rapide, orée forêt, parc sécu- 
laire dos 1IL00Q m*. AFF. 
EXCEPT m pp 14 de mettre». 

10 p„ 2 bns + PeviL gardien. 
PX toL IZfitoO» F. Ai- PERSE, 
43, av. Gara, SI-LBU. 940-5550- 


MAISON DE CARACTERE 
Prés du Loir, A proxim. de 
vendante. ode s. de sél., chbre 
a* eeto toi U, ods. et ut.-cuBl. 
3 ch. av. ». de ta, caves cl oar. 
Mt. annexe ; 3 p. ev. s. de b». 
Ensemble 1-500 m-, n cft. 
Ltbni A la vente. Maître 
CARAYOL A VendBme (41). 
Tél. : 139) 77-1245. 


ro km Ouest. Lux. PROPRIETE 
d'artiste. Pare 2 ha. Houdlard. 
B.P. » .LAVAL. TéL 53-25-21. 


BRETAGNE. MAISONS DE 
MAITRE. 4 fcm PLOERMEL 
Parc et terres 4 ha. 

15 km ST-BRIEUC et mer. 
Parc a» ha. 

Phtshton manoirs et villas. 
Houdlard, B.P. 83 LAVAL. 
Tél. : 53-25-31. 


A vendra Charente. Jolie ppté 
iTMrtnu clos. murs, riante rcp. 
beL mais, tte meuMèe. exc. étal 
é p., s. oe bs. eu milieu beau 
cadre, laid, d'agrénu, etc. bp. 
chassa, pèche, bel ensemble. 

Ecr. de Graftanaud, Aux 
GouHl eraCouture, 1 5440 Aun ac. 

GORDES ET LUBERQN ‘ 

— Grands bastide restaurée av. 
2 ha» garrigue, vue except. ; 

— bordure vinage grande mai- 
son caractère. lardUi 2.000m*. 
très Mile «n. 

Yvonne CORCELE (F.NJU.M.) 
GOULT M220 GORDES. 72-2047. 


PERIGORD 

1*) REGION RIBERAC 
maison campagne, salon, salle 
A manger + 3 chores,. Slle bs. 
bon état + dépendances, avec 
S ha 30 environ. Jolie vue. 

2*1 REGION PERIGUEUX 
petite chartreuse du XVII*, 
5 p-p. + grenier araénaguue 
+ dépendance*. loU pane bordé 
par rlvlèra. 

J. -G. PINET. - LAB 14-20. 


locaux industriels 


TRAPPES LUMIERE 
ALOUER 


25.000 m 3 d’entrepôts divisibles 
et adaptables à partir de 600 m 3 

AVANTAGES 

• Zone industrielle de Trappes 

• Desserte directe par /Autoroute de 
fOuest 

• Raccordement FER 

m Nouvelle formule locative 'mesure 
• industrielle' surface selon vos besoins, 
modifications réalisables 

• Entièrement aménagés avec Bureaux 

• Livraison dés en moîn Automne 1975 


Renseignements 


£ 

■a 


85, avenue de Saint-Cloud - 78000 VERSAILLES 

TêL 95030.28 


fonds de 
commerce 


Station sports d'hiver 
2 saisons. A vendra PAS- 
DE-PORTE pour Installât. 
RESTAURANT, PIZZERIA ou 
BRASSERIE ds contre CdaL 
Luxueusement aménagé. 
ExceL situation. 
S'adresser LA CAPITALE. 
74110 MORZINE. TéL 105. 


Paris**. A vendra Fds et mura 
R.-de-cto 4 j/sol. 2-500 m 3 . 
083-73-65 » partir da 19 h. 


CALVADOS 

HOTEL 3 Et NN 36 N° 

RESTAUR.+ BAR empL 1« ont. 
CADRE AGREABLE et de BON 
GOUT. Clientèle Stable et de 
qualité. CA 74 : 7.350400 F. 
Pour 1** contact : 637-25-23. 


appartem. 

achat 


POUR CLIENT ETRANGER 
RMb. 5 6 7 P., ff Cft 16*. •*. 
Monceau, Nomny, Riva souche. 
Michel B Rtyl SA. - 245-96-». 
ACHETE, URGT, COMPTANT 1 , 
chbre bonne Pari» - 8732047. 
Achète, urgent, rive gehe. prél. 
5*. 4P, . 7 , 14», 15*. lé", 12% 
1 à 3 pièces, paiement compt. 
Chez notaire - Téléph. 6732345. 


avillons 


LE CHESNAY (Versailles) dans 
quartier calma. PAVILLON réc 
5 Pièces, parte, lardin, Impecc. 
308JXB F. — 950-14-60. 


COLOMBES. Pavillon récent, 
lout confort, habitation 
et commercïaL Facilités. 
MARTIN, DOCt. Droit, 742-9949. 
Un. SCEAU X. PrH üë 
BOURG-LA-RE INC. maison par- 
ticulière 8 pce», lardin. seras#. 
Cabinet PORMION. 934-12 - 04. 
VEND pav. 3 p» lartL, oar- à 
S* M* Montreuil, et acto pav. 
4 p„ lard., gar., b 3D. 40 Km. 
Paris. Rlgaud, 858-26-19 matin. 


ORSAY- Partie, vend pavfL vue 
panorama séL original, chemin., 
2 du, tout contt. lardin paysag. 
1200». dépend. SSOJOM P. — 
Téléph. 92847-17, heures repas. 


GROUPE IMMOBILIER . 
recherche d'urgence 
de 2 A 7 pi, b. quartiers 

GILER SJL • nto 


TiL 


260-3640 


locations 

meublées 


Offre 


LA CIOTAT, 3 P. + cul». + saL 
de bain + lardin, près planes, 
libre luln et sept., 250 F par 
sam. + charge». Tél. 735-09-26. 


OPERA et 10*. PartlcuL studios, 
kitchenette, bains, moquette, ft 
part, de 5M F. 553-86-52, mallft. 

Demande 


PROFESSEUR Faculté sciences 
cherche dans Paris 4 ou 5 Piè- 
ces. à partir du l*r sept- 1975. 
Pour 1 ou 2 ans. Tél. 633-3342. 


locations 
non meublées 


SAINT-MAURICE, près Bois. 
H. P.. Ilv. + 8 Pm ft Cft, w»r M 
kfln. 500.000 F. FacU. 5364929. 


fermettes 


Part, vd ds rba. landaise ferme 
+ grange + ter. boisé 1M0 a*. 
TÉL (58] 934*24. heures repas. 


VALLEE BU LOIR 

Fermette 3 p-, dép. sftLSOO pF 
anv. Eau s/press. Electricité. 
Pli* 85.000 F. - CJ.O. 8. r» 
Garatwtu (72). LE MANS. 
TU. : (15-431 28-7945. 


terrains 


PROPRIETAIRE VEND 
PERMIS SURELEVATION 
DE DEUX ETAGES 
PRES NATION. 

325 - 25 - 25. 


châteaux 


A VENDRE Ht* AUVERGNE 
CHATEAU XIII* rénové. 
Parc U ha, odes dépendances. 
Prix Intéressant. 

T RANGE ICO, 

117. bd Wilson, 
JUAN-LES-PINS. 

Tél. : 61-1440. 


i mu: 


QUre 


PL. DES FETES. 1mm. nf. Bd 
stand, 80 vue Impren^ baie., 
liv. 40 «•» + ch., cul», amènae^ 
léL. parka. 1.600 + Cft. 797-9321. 
Direct. Cbarenton gd 2 P. aijs. 
cH. TH. park. lard. — 27220-54. 


Bobiltot imm. standing 2 p I taa 
balC. tél. 900 + Ch. 58949-34- 
DAUMESNIL OU BEL AIR 
Imm. récenJ^éV fclevS L.R.+ 
ch. tout cft 850 + durees. 
MARTIN, 9. rue Messidor 
leudt 17 h. 30718 h. 


PTE D’AUTEUIL 

DW* Uv. + 2 ch. 110 m2 en 
duplex 3 terras. 60 m2. PL sol. 
Dernier étage. Imm. réc. Stand. 

3 JM F charges com prises. 
65“ Prox. M* PIGALLE. dans 
3 Imm. neuf. 1™ ocaJMlion. 
Luxueux STUDIOS. Tél. A part. 
950 F + charges. — 55543-59. 


Demande 


Groupe prof, libéraux, rech. b 
tMwr toc. 300-400»', bon stands, 
même b rénover. Tél . 6444M». 
ING. ch. e» aece 4» i P. 
Versailles ou env. 95844-70. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


RANELAGH, rav. voie privée, 
pldn soleil, calme absolu. H.P. 
B p- petit lardlo. 1^50.000 F. 
LAUGIER, AHJ. 02H97. 


viagers 


BOULOGNE rérid. famn. anc. 
2 P. culs., w.-C~ 58 m' possïtx. 
bs lit), décès 1 tête 73 ans. 
4.100 F compt. + rente mens. 
7DB F. OR PI. 825-24-18. 


villégiatures 


GERS. Loue IWIld maison sur 
40 ha avec poneys et chevaux 
+ équlp. — Tél. 1643-83-2244. 


MONTAGNE. Haute-Savoie 
Location apport. TT cft loin. luH. 
août, septembre. — S'adresser 
LA CAPITALE 74110 MORZINE 
Tél. 185. 


PERROï-GUJREC. Balle maison 
vue panorsm. tr. gd sélour 
5 ch-, 2 brts, gde cids. eoOt 6.000 F 
septembre prix è débattre. 
LEBLOND 260-31-03. 


Loue propriété fl confort, piscine 
privée, calme, air marin, 12 km 
V alencla. TéL 592944. 17a bout. 
Clemenceau, Marea-en-H. 59-700. 


exclu/ivités 


appartements vente 


Paris 


LA SOURCE MONTMORENCY 
40-42, rue de la Source. 

APPts 34 p. flOOmî) et 
4*5 p. H2Am2) dans petit 
immeuble de luxe, entièrement 
aménagés, . téL, parkings, cave. 
Prix fermes et définitifs. 
Livraison : luln 1975. 

SIM PROMOTION : 528-65-65. 


Couple 2 enf. ch. maison ou app. 
b louer Corse trée. Cabri) près 
plage sots- Août. 

Téléph. 231-02-44 ou 
Ecr. m» 6973 « le Monde » Pnb. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-Or. 


Ardèche. A louer aoQt ma ion 
conff, 5 lits, 1.700 F. Gabon, 
15 bis, rua Fable. 69008 LYON. 
Téléphone (78) 74-16-36. 


A louer villa neuve 
CAP D'AGOE, 300 mètres mer. 
Fabre. 12360 Camares. T. : 30. 



.‘CHARMANT VILLAGE près 
, AUXERRE (89). Ravis. MAISON 
I CAMPAGN. W lardin 500 « env 
1 saw-sol oae cave voûtée, chaut- 
; fer. muout. Rez-œ-cta. 4- étage 
■ «Se cuis . Sélo u r -h salo n a» 

. minée marbre, poutr. apparent, 
i 5 ch- lill earage + arten 
: dépend, av. cave voBiée. Garas, 
i + grenier. Agencacn. rafJq. et 
i de très boa «AL - 637-25-28. 


XVI* ETOILE. Charmant appt 
de 4 p., 100m2. 430.000. tél. 
Imm. P. de t. TéL : 70448-1 L 

XV» PONT MIRABEAU 
EXCELLENT PLACEMENT 
STUDIOS - 3 PIECES 
tout confort, cuisine équipée. 

O Défilé exceptionnelle. 
Location et gestion assurées. 
073-15-51 et 07340-23. 

Parc Moatsoerta, studio Impec, 
loué 600 F, 75-000 F. 337-6949. 

BUTTE-am-CA ILLES b. maison 
6/7 p. + atelier dans lardin, 
ét. Impec-, beaucoup de charme. 
A LO RA IN. 28540-69 et 2854944. 

SUR PLACE JUSSIEU 

Joli studio, soleil, ml., kltcft., 
salle de bns, w^c, 99.000 F. Pr 
vis. : 727-1345. tires (tas repas. 

PORTE D'ITALIE. Imm. récent 
splendide appt Wrrû, plein sud, 
baie., dble Ihr.. 2 cto, cuis., bns, 
téL, box, 300.000. TéL 3264742. 

19*, 50 m. parc Bottes-Ctuumoiit 
RESTE SEULEMENT 

2 studios — 2 deux pièces 
tout confort, cuisine équipés. 
BONNE RENTABILITE, 
PLUS-VALUE CERTAINE. 
Location ri gestion assurées. 
073-15-51 ri 07340-23. 

SAINT-JACQUES 

Pron. vendent duplex caractère 
tt cft. av. Idln. T. : 723-3741. 

AVENUE GEORfiE-V 

Très luxueux pied-à-terre 60m2, 
cave, park., px élevé iustffifc 

O.G.T. - 522-86-86 

VUE PRESTIGIEUSE 

XVI* FACE AU BOIS 
imm. récent 165m2. chbre serv» 
box. Tél. ; 577-60-1 B. le matin. 

EXCEPTIONNEL 

MOZART bel oppI « éL. soleil, 
lOOmZ raa ure. saerH. 755-9245. 

JUSSIEU - 129.000 F 

MAGNIFIQUE 2 PIECES 
TOUT CONFORT. Tfl. 325-7542. 

ARTS-ET-METIERS 

A rénover 6am2 PLEIN SOLEIL 
Prix : 139.000 F. m s 325-7542. 

Bon 17* i rue calme, imm. 68. 
«dg. dentier étage, duplex 4 r. 
1l7m2 3 terrasses 112mZ Px 

790000 F. Téïéoto : 7554441. 

v»* pr. de Sf-Sutplra ODE. 42-70 
toc appt de 370m2. asc, tfl., 
4 ch.. 4 sanitaires. 3 réceptions. 

appartenant de riant dans 
imm. gd «Me, dble liv. + 2 cto. 
Ctork., baie., 435.000 F, 34547-67. 

Prop. vd ds b. imm. p. de t rf 
102 bb, r. Lepic. Paris-HF, 3 p. 
tt cft, baie. vis. de 17 to è 20 to 

5. rat BENJAMIN-GODARD 

Irr ét» 210m2. sttie, 2 récept.. 

4 cto. 2 bns, 2 cto serv. S/nlace 
îeudl 14 A 17 h. OU 22*46-10. 

« Le Lafayetta », parilcul. vend 
apparL standing, double sélour. 
l chbre 4- dms- +■ soL de bns. 

1 chbre + s. d'eau, «de cuisine 
équip., 3 baie. forr.. 8» ét., té)„ 
métro. Imm. réc- Pisc, sauna, 
540400 parle, corn. T. 2034148. 

BON MARCHE. ODE. 42-70. 
Balcon, verdure. DUPLEX, 
gd séjour. 2 cto. 2 bs, asc, ML 

• TROCADERO 

Duplex tîttrc. 9» et IC- étage, 
beüe terras-, gd liv M 3 cto, 2 bs, 
chbre. serv. Garage. 22*40-10. 

COU RC EL LES-MONCEAU 
soient. 260m2. 2* étage, balcon. 

2 cto serv. Téléph. : 22*40-10. 

MONTPARNASSE imm. p. de t. 
aso, 2 et 3 p. avant ou après 
travaux. SAB B546, le matin. 

PA RIS 

INVESTISSEMENT IMMOBIL. 
RENTABILITE 11 % 
INDEXATION ANNUELLE 
dans bran, entièrement rénovés. 
STUDIOS ri 2 P- culs., s. de bs. 
«.-t., état nt. A partir 55-000 F. 
Thierry MICHEL admirtstrateur 
immeubtas. 48, rue Vivlenne 
75002 PARI5. T. : 236-57-48. 

1 Ce RUE DE LA TOUR 

1° Ds hum. LUXUEUX 
Livraison juillet 1973 
SPLENDIDE 4-5 P-, 108 M3 
+ 23 M2 LOGGIA, 7* ««ta. 
PLEIN SOLEIL - 7.0M F te m2_ 
P. BAHON - 225-46-62 

11» PORTE DAUPHINE 

. APPT DE RECEPTION 
*80 m2 /P éL. ascens^ 2 chbre* 
service. 2 «arUtws. 14WL00O F. 
KIJOXSON LAB. T349 

QUAI Face ILE ST-LOUIS 
lin ma 0 rénover, caractère. 

1 ,u soleil, T étage, haut, sow 
platootL - 5084145. 

PLACE HOTEL-DE-VILLE 

GRENIER é SSST 

SUAI D’ORSAY _ 

onn 182 7 pièces orinc., 3 bâtas 
OUU IR + 2 serv. - 734-23-73. 

SUFFHEH - afe- " 

O p vaste réception + chbre. 
° lingerie, tt confort. 

Plan exceu. VERNBU 30641-50. 
U 4 RAI S - JT* typ loua. -pour 
DW amateur, appt 42 m2. 
Affaire 1“ ordre. - 77M54S. 


93 -LE RAINCY 
P. è p. bpp. ds Imm. résla. pL 
être, cft, sol., verd.. 108**. cave. 
gd box, ch. sce. T. 16-9946-1248. 
15 km PARIS BANL. OUEST 
ds LUX. RE5ID. B. APP. 6 P. 
I46m2, 2 bs. cul s. 6clj Perkino. 
TEL*. MOO.. 430.000- 70448-18. 

Province 


A vdre direct, per constructeur 
MENTON 

2-34 pces à partir de 120.000 F. 
disponibles fin 1975. 
CAGNES-SUR-MER 
Bord de mer, vue Imprenable, 
2 p. è part, de 150J» F. S'adr. 
G.I.CJL 16, bd République 06400 
Cannes. Tél. 193) 99-55-90 et 91. 


locations . 
non meublées 


Demande 


Cadre cb. sans agence 4-5 P. 
Paris, hem. Ouest. 577-70-01: 


hôtels-partie. 


RIVE GAUCHE 

HOTEL PARTICULIER 200 m2 
avec très baau lardin, 
parking et 

ATEUER D’ARTISTE 

TéL : 331-61-60. 


constructions neuves 


appartem. 

achat 


Recherche Para is,, t arrondi 
pr bons cfteots, appts «es sert, 
et Immeubles, paiemt com. 
Ecrire Jean Feulüade, 5, r. A.- 
BarthakD 15»). Ta. : 579-^27. 



Offre 


Paris 


Location directe av propriétaire. 
77D45-34 - 523-21-73. 


8* Rome. 6 P. 17QM. 3.000 ch. 
Neullly-Sablons. 5 p„ 2.100 + clu 
Tt conft. Baux 6 ans. 256-13-29. 


HÉRON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de bureaux à louer 
disponibles début 1975 
18 éloges de bureaux moderne» 
et fonctionnels dans le dernier né 
des quartiers d’affaires de Paris 


Richard Ellis 


17. rue de 3a Baume, 

75008 Paris. 

TéL : 226-27-80/339-29-93 -f- 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
DU STUDIO AU 6 P. 

TRES GRAND STANDING 
Tr. beau iardln privatif ombragé 
Parkings - Chambres de service 
Prix ferme et définitif 
Livraison fin 1975 
Bureau de vente sur place 
tous les lours (sauf dimanche) 
de 14 h 30 a 18 h 30 

P nnilY 3- B*- Grande-Armée 
- IIUUA (ip) . 553-1642 


CHAMPS-ELYSEES 

11. RUE DE BERRI 17- étage) 

TRES BEAU 6 P 16 ^ 

TERRASSE 100 M2 

PRIX FERME ET DEFINITIF 
Livraison Immédiate 
POUR VISITER 

P il m JY X av. Grande-Armée 
. VUUA nrî . 553-1*42 


villas 


locaux 

commerciaux 


PL SAINT-AUGUSTIN 

A LOUER 2 bureaux dans 1m- 
meub. de bureaux gd standing, 
climatisât., serv. télex, téléph., 
salle de conférences, parking. 

Tél. J 522-32-20 _ou 52345-39. 

Quart. MOUFF. pr bur ou c ce 
local impec. Face posta centrale, 
tarer 500 F + CB».. 337-6^59. 


MARX-DO RM O Y s 3.000ml 
Immeub- comme rc-. entlèr. libre 
A louer sans pas-de-porte 
140 F le m2. Ecr. n- 74J71 
U». F., 12. rue de Tlslr. ville. 


CLICHY (Près de PARIS) 

A louer sans pas-de-porte. 
Immeuble commercial 2.500 m ? 
dont I.û00m2 en rez-de-chaussée. 
Ecr. tr 74.784 I.P.F.. lï. rue 
de l'Islv, 75008 PARIS. 


villas 


Devenez propriétaire d’une 
villa sur la plage à 20 
d’Ajaccio. 

En bordure de la plage de 
sable fin ei (Tim poitnaurei 
vous poin-ez acheter ou louer 
une uës belle vilb 
de 2, 3 ou 4 pièces avec vue 
sur le Golfe de Lava. 

Une rentabilité de 7% est assurcè"* ’vüîj .. 

hors période d’occupaiion. )/ fr Vj 

VUl» 2 pièces équipées avec jardinl—v/ A. 1/ /fcj 
ou terrasse :?7 000 F (crédit 80%). '-T r ‘ 

Location à partir de 2W0 F par mois. jTT 17 AT 
Accueil sur plaa et à Paris . 1? AJvlVCi/\X 

92, bd du Mopipomaise ■ 7SOM Pan» 
Td: OJj 2,167 cl 033.73 JS 



NANTERRE. U rut. part, va villa 
bourg., résid. bxcëL ét. 100 «a. 
2 nlvx 4- Sfr-tol.. idln clos 
boisé 1.000 w, gar. 222-26*2. 


FACE SAINT-TROPEZ 

Vues sur ooHe. 

Villa de grande qualité, équipée. 
Beaux arbres, piscine. 

Tél. : (941 96-25-20 
et 28845-26, le matin. 


bureaux 


I RECH. PAIEMENT COMPT. 
i immeubles import., de Qualité. 
■ libres ou occupés, préfér. burx 
50GEPAT, 25, rue Marbeof, 
TéL 225-09-21 - 35*8*47- 


1 PARIS Xi. Location ou venta 
immeuble 3J2Mm2 entièrement 
rénové et équipé. Libre. 

T£L : 22546-10. 


fonds de 
commerce 


Vends cessa rion activité 

SAVOIE 

LIBRAIRIE- PAPETERIE 

ftnérale, classique et bureai 


J ASSOCIATION 1901 

achète comptant locaux 
I nus ou aménagés : I00-150m2 
I 1", & et 6* arrdt. Dans 
; immeuble de standing, calme, 
i clair, 1 ligne téléphone mlnlm. 

Agence s'abstenir. 

■ Ecr. n° T 70.564 REGIE Presse 
: 85 bis, rue Râaumur, PAR 15-2*. 


MONGE, 2 pièces, culs., bains. 
I65.aac. * FAC ■ 337-69-59. 

Région parisienne 


Demande 35&000 -I- stock. 
TéL après 30 heures 6 : 

(79) 2245-44. 

Ce LIBRE' avec mers BOUTICÎ. 
° + déo. a rénover. *t. rue 

CHERCHE-MIDI. Vis. I5-1B h. 


châteaux 


135 km Parts autor. Sua. 
Petit château de caractère, 

5 ha dépend- logem. gardien, 
parc, net. bols, pré. rivière. 
Grand calme. Ecr. PARE 5 Y, 
11, me du Gl-Pmhlng, 73300 
Versailles. Tél. ; 954-75 -B4. 

ENTRE NEVERS et MOULINS 
port, vd château. CA&ACT., 
■ 14 p., pigeonnier, dép. av. 5 ha. 
î Tél. : PARIS. 737-17-01 


MONTREUIL 
BUREAUX NEUFS 
SJXXtaÛ DIVISIBLES 
en lois de 5D0m2 et 355m2. 
330 F LE M2 ANNUEL. 
1MINCO. TéL : 2S6-E-50. 


NEUILLY 

bureaux de standlne à louer 
b partir de 148m2. 

Richard Ellis. Tél. 225-27-80. 

; M. REVE. 

qe Près PRINTEMP5 
u 3 locaux. 4 pièces diaeun. 
; flenes ta., gar. i louer. Ensem- 
ble ou séperém. tous commerces 
S AN 5 PAS-DE-PORTE. 
742-50-36 et 41-23. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
9, r. do Hanovre. M* Optra. 
8. r. PfcrDansaau, Versantes. 
45, r. Herteart. M* Doplelx. 


13* GD 2 PCES, 60 M2. 

V* et dernier ét. tt cft. 950 + 
charges. Tél. 25042-39. 


Locat. directe av. pptalre. 
770-95-34 ■ 523-21-73. 


ICa AV. RAPHAËL - LUX. 
,u APPT, catégorie except., 
3 bains, chb. serv., park. dble, 
tél. lover élevé. - 704-88-18. 

Région ■ parisie nne 


PUTEAUX GD STUDIO 50 M2 
Terras. 6* et dernier ét. tt cft. 
700 + Ch. Tél. : 250-62-39. 


• ST-CLOUD VAL- D'OR 
Llvg dMe + 2 ch., culs.. 
s. de bs. Tél. 97 4- balcon. 

T J00 + charges. 771-64-28. 


(93) Bagnolat, métro Galllenl. 
SANS COMMISSION 

3 pièces. 66 ra-, lover 744 è 
776 F, charges : 275 F. 

4 pièces, 77 «s, lover BIB è 
903 F., durees : 315 F. 

5 Pièces, 96 ro=, lover 956 b 
1.063 F., charge» : 393 F. 

PARKING EN SUS 
S'adresser bureau de gérance, 
LES PARCS DE LA NOUE, 
I è 13, rue de la Noue, 

BAGNOLET. Tél. «SKB- 31. 

(92) VI I leneuve-la-Ga renne. 
SANS INTERMEDIAIRE 
Appartements bon confort. 

4 Pcea 77 n 3 , 865 F. 

5 Pces 96 1.005 F. 

CHARGES EN SUS 

S'adresser de 9 A 12 h. 
tl. allée Saint-Exupéry. 
Vllleneuve-la-Gar. 752-54-51. 
APPARTEM. A LO“UER 
SANS INTERMEDIAIRE 
fAASSY (ESSONNE) 

4 Pces 90 «s. 1.049 F. 
Charges 227 F. 
S'adresser au gérant de : 

9 h. à 12 h., 7. allée de Suide 
A MASSY. Tél. 920-48-41 ou 
_ 920 48-90. 

NEUILLY Boul - bourdon - 

"tUILL7 3 ftfiees NE(JF _ 

Prix 2J00 F. 

Tfl. 824-7647 


EXCEPTiONNEL. ENGHIEN. 
A rénov. villa 7 p. -}- 1 de 
45 ■•. 5/PARC Z.000 AU. Tr. 
calme. Résident. 730JM0 F., av. 
146.000 F cpt. 989-31-74. 


PLAINE OU FOREZ 
Vds tr. belle propr. nve. Style 
gentilhommière, boiserie, maris. 
2* ét. sur 225 -a au sol, tt cft. 

Parc 1 ha. Prix lustifié. 

Ecr. N» 8.708 « le Monde « Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9* . 
LOT. Belle demeure P. pays 
arriére, n cft. 6 km Cahors. 
Gde rommunlcat., * ha. Vue 
parurent. Gd sél. -Belle chem. 
a 2r Loggia. 3 ch, + 2 maison- 
nettes arr.-lardTn. 430.000. Gar. 
Tél. (65) 35-23-57. 


GARE DE LYON 
nmeuble comn . 
LIBRE a LOUER 
sa pas-de-porte. 170.003 P annuel. 
Ecrira è ft" 74.773, I.PJF., 

12. rue de Plsiy • Paris (P) 


, ENGHIEN. Prix du terrain. 
S/2JM «, ville A rénov. 8 p. 
+ 1 étage. Posslb. piscine ou 
tennis. Prix : 730.000 F„ av. 
150.000 F eut. 989-31-74. 

LA VARENNE. R.E.R. dans 
maonlf. PARC de 2.000 ral 
W vis-à-vis, SUP. PROPRIETE 
6 p. princip. tt cft. 

Game 3 volt. 4- dénena. 

Prix justifia. 886454 0. 

. ANCIEN RELAIS POSTE 
toril Réno !« km Ouest. habL 
tab. suite 4 gd«s p. Grenier 
am. idln. tJoo partie boisée. 
E., El. 75.0G0, av. 15.000 F CPl. 
SOMB1M, 21. rue de Paris, 
61-Longnv. 7WM6-2t. 


45 MINUTES PARIS 

PARTICULIER VEND 

SUPERBE PROPRIETE 

500tn2 HABITABLES 
dans un parc entouré de murs 
ZJ HA, tennis, etc. 

Prix élevé lustifié. 

Pour renseignements : 

TêL : 6 4 5-68-06, heures de burx. 
Domlene ; 438-77-0. 


12 KM ° u e ^t 

DEMEURE neuve * Iie-de-Fce » 
Construction Ira qualRf 
Salon, t à m.. bur.. 4 eh.. 3 bns, 
gd conft, salle de ieux, iardln. 
Prix 850.000 F. 
AGENCE dé la TERRASSE 
La Vésinot - 976-05-90 


NEUILLY -SABLONS 
Imm. a. de L, apet en r.-de-do. . 
5 p. I50m2. tél. + ch. servira, j 
poss. ProL übér. Prix 549JM0 F. 
KU OXSON LA B. 13-09. 

S/BOIS VINCENNÊS ; 

Magnifique appf. pWo soleil, 
beao séicur + 3 ch., 3 brins, 1 
bc«« chbre serv. _TéL_34M74i 

UEliHIV RésW-'Trts toxoeux! 
ItCUiLLI un nt2 s/IanL priv. 
Duplex, bric, i/verd., Dv« 2 Ol, 
bur., cuis, ei san. except. équip. 
ntJ» F. - RKL 38-73. i 


fermettes 


Bel. FERMETTE tr. bon élbl 
5 P., cave voûtée, bel. dépend, 
an L. sur 3^00 Px. 150.000 
av. petit comptant. 80S-2S-S2- 


D MONTMARTRE. 110 ntt Iris j 
"■ m clair, tous commerces. ■ 
5 .ligna léL. sans oasMle-oorta. 
74240-36 - fl -23 


viagers 


ENGHIEN 5 min. gare, calme, 
soleil, kfln IJtOOmZ Maison de 
B 0- 3Mrfn2 HABITAS L. + ss- 
sol + dépendances. 550.000 F.. 
avec 110.000 CPt. Tél. 989-31 -M. 


maisons de 


; K&lükëîuu 

. Près d'EVREUX, très belle 

: CHAUMIERE NORMANDE 

1 cheminée, poutres. 7 p., ZMOrrrî 
i terrain. Prix ; 215.000 F. 

Tfl. i 073-26-80. 


APP ARTS VIAGER LIBRE 
Yanres, neuf 3 B. culs., bns. 
P ari Ma-Barre, 4 p. cuis., brts. 

St-GormalrMa-Laya, 4 p, 100 B1 

R- !* Fayette, 2 0. c. bs. 65m : . 
NeuilIy-St-uamas, 3 iqq ai- 
VI nam ras, 3 p.., culs. 55 m 7 ." 

LODEL. 7 004 XHI9, 3 5541-58. 
BOIS-COLOMB É5. Sud. pavillon, 
34 Pièces ti conft, réshtantlel, 
garage, iardln 628 ira. occupé 

LE ±3*» P/"L 1 tnl. 

F. CRUZ U Boétie 

. unuc. . 20HJMO 


1 


) 















LE MONDE 
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< Le Monde Immobilier Paris » 
parait chaque quinzaine, 
le mercredi, en alternance avec 
«Le Monde Immobilier Banlieues, 
le vendredi 


LE MONDE IMMOBILIER 


révisable 


Prix moyen 
du m 2 
ferme 

et définitif 


montant prit anflfle ne 

des prêts du Crédit livraison 

cvmuléa Foncier et 

et durée tnmestre 






*h *3 


Où trouver 150.000F 
pour adieter un appartement? 

à La Hénin -Cogéfimo 


27, rue de la Ville FEvëqnc 
75008 Paris. 260.35 J5 


Réponse en 48 h. 


I LA HENIN 

;□! 

[caEs=irna 


80% 


rn:i 



80% 


LIVRAISON 140 
20 IMMEDIATE l_ 







Vil.. ». 

GALÀXIE - 40, or. d'Italie - « BERYL ». IMMEUBLE 
DE STANDING, 3 à 5 pièces entièrem. équipées + duplex. 
Vue sur tout Paris. Centre comm. avec grands magos. Jeux 
d'enfants. Sur pl. tous les jours de 10 h. 30 â 12 h. 30 et de 
14 h. à 19 h. 30, sf mor. et mercr. et le vendr. matin. 
___ Tel. 580-32-92 ou SPEI, 14, av. F.-D.- 
^•)SPËL Roosevelt, Paris «•), tél. 256-55-11. 

réalisas on S.Q.I.I. 


U 


SA RE DE LYON 

REU1LLY- 

DIDEBOT 



21, RUE CROÏATIER - Un élégant Immeuble dons 
une rue large, bordée d'arbres, à proximité de la gare de 
Lyon. Studio au 5 pièces. Exposition pfeîn soleil. Balcons. 
Terrasses. Isolotion thermique et phonique très poussée. 
Livraison fm 1976. 

mmmi. Inf. et vte s P ROM EX, 65, r. 

HRUIyIcA Rennequirv-17* - 755-82-10. 


kjsol 80 % 

±M m 


1975 




OLYMPIADES « CORTtNA » - 70, avenue «riviy - 

Chambres,, studios,- 2 pièces compl. équipés. I n tr. déjà réol. 
et habitée. Centre commercial et complexe sportif. Sur pl. 
t. t 1rs de 10 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h. 30. 
sauf mercr. er vendr. rpat. T. 589-81-20 ou SPEI, 14, av. 
rxjrT Roosevelt, Paris-S*. Tél. : 256-55- 1 1 . 
uKXI Réalisation sAB0/Ls.I.I. 


ta 



80% 

20 



1975 



C0RY1SA8T 
PL D'ITALIE 

10-12, RUE DU MOULJN-DES-PRÉS - Un élégant 

petit immeuble dans un quartier pratique. Exposition plein 
soleil. Studios au 5 pièces. Livraison -septembre 1975, pein- 
tures terminées, cuisines et salles de bains aménagées. 
Insonorisation. — Information et vente : PROMEX, 

■ i _ I. _m - 65, r. Rennequ/n, PARIS- 17* 

PROIVlEX Téléphone : 755-82-10. 


80 % 


KELLERMANN 102 - 102, bd iCèDer»™. - a 300 m. 

Parc Montsouris, 3 petits Immeuble à f'archi facture élégante. 
Du studio au 5 pièces avec balcons, ternisses et jardins 
privatifs. Appartement témoin ouvert tous les jours (sauf 
mercredi) de 14 h. à 19 h. 30. 
ccn/»A 14, rue Magellan -PARIS . (8”) 

5ÉRCO Téléphone : 723-72-00 ' 


m 



80% 

20 


1376 


RASPAiL 

MRT- 

JUJYAL 


164, BOULEVARD DU MONTPARNASSE - Un 

immeuble de grande classe à proximité du jardin du 
Luxembourg - Apports de 2 et 5 pièces, exposés plein soleil. 
Immeuble- toijt. électrique. Isolation thermique et phonique 
très pousséè. Livraison fin. 1976. 


PROMEX 


Inf. et vte -- PROMEX, 65, r. 
Rennequln-17- - 755-82-10 


£4 


A6ÔS1 80 % 

S2J 20 


1375 US! |l4 m 


15-19, RUE NIEPCE - Un élégant petit immeuble dans 
une rue calme. Exposition plein soleil. Studios au 5 pièces. 
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et 
salles dé bains aménagées. Irwonorit. Information et vente : 

PROMEX, 65, rue Rennequin, 

HKLJMcX PARIS- 1 7*, Tél.: 755-82-10. 


80% 

2D 


■ 

1976 



SCI DU 8, RUE MAISON-DIEU - A 50 mètres, 
.avenue du Maine - Studios, 2 pièces, appartements de 2-3 
et 4 pièces en duplex, étages élevés, terrasses. Livraison 
4* trimestre 1976. 

S.P.G.P. MONTAIGNE - 27, cv. Montaigne, 75008 Paris. 
Téléphone : 359-63-63 


13.5001 80% 1 

4M 1977 




CHAWS -DE-MARS 
MOTTE-PI CRUET 


IMMEUBLE « INVALIDES-SU FFREN » - 54, or. de 

la Motte-fitqvet - Imm. de 8 et. sit. dans le Village suisse, 
pr. Champ-de-Mars. Apport. lux. équip. av. magnif. loggia*. 
St. au 4 p. Boxes. A 1 0 mn Etoile, Quartier Latin et Opère. 
Bur. de vente sur place ouv. sam. et dim., de 10 à 18 h 30. 

ZAÏVîVFTTAf.dl 734-75-60 - 15, av. Matignon, 
iliUlimiftlll 75008 Poris „ 359_98_32- 


_ [Âjoôj 80 % B 

4M LSI 20 1975 





VJ 


LA FONTAINE - 53, rue La Fontaine - 10, av. Boadon - 
Studio, 3-4 pièces, l'une des façades donnant sur jardin. Sur 
place, bureau de vte et appartement modèle : ts les jours 
_ et dim., 14 h- 19 h (sf mer.). Sam, 1 0 h 30, 
DKfTS 12 h 30-14 h 30-19 K Pierre BAHON SA., 
hnnfHI BAL. 46-62 - 20, av. F.-Roosevelt (B*). 
MUlMlLO Un rfaUntlaa lesKbiab jjltL 


m OUEST 

A UO 0 m. 

LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, «r. Théo- 
phile-Gantier - Imm. de tr. grand stand, autour d'un jardin 
de 3.000 m2. Du siud. 34 m2, au 6 p. 180 m2. 5. pi. rJ.j. 
sf dim.. lun. et le vend, mat., J0 h.30 à 12 h.30, 14 h. à 
^ , 19 h. 30. tél. 224-66-26 ou S.P.E.I.. 

CPET u - av ■ F.-Roosevelt, Paris-8'. 256-55-1 1 
AéanatiM s MUET i> VaUEïte 


70% 

15 


PCREIRE 
W AS RAM 


l*rwi 


. _ 

TT 




mm 


j 

U 

J 


•ARCl 


^ e 
CERJI 

V i y 




- - — va, ng Ure 

qualité de construct. dons un environnera, 
résidentiel et . à prox. de toutes les sorties et 
communient, essentielles. Appts spacieux 
de 2, 3 4 et 5 p. et un apport. « jardin » 
au dernier étage. Rens. et vtes : C.E.RJ.1. 
191. r. St-Honoré, Paris- V r - 260-30-1 5 -h 


£8 



80% 

20 



JULES-I0FFRIK 

SCI DES 6 A 14, RUE LEIBNITZ - Studio au 5 
pièces - Livraison 1" rrim. 1976. Sur place bur. de vente 
ouvert tous les jours, de 14 à 19 h, sauf mercredi et 
dimanche. Téléphone : 627-06-49. ----- n . 

S.P.G.P. MONTAIGNE - 21, av. Montaigne, 75008 Pans. 
■ Téléphone : 359-63-63 



80% 

20 


LIVRAISON 
EN COURS 





LOIRE-pEHAYNIN - 20, rae E.-Dcfwryirin - Situés à 
deux pas des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux 
vastes loggias en bordure du quai de la Loire. Studios, 3, 4 
et 5 p. Appartement témoin tous les jouis (sauf mercredi), 
de 14 heures à 19 h 30, . 

CCD^A 14, rue Magellan - PARIS (8*3. 
dCKvV Téléphone : 723-72-00. 





O t? il 




80% 


20 

LIVRAISON 

IMMEDIATE 


PYRÉNÉES 139 - 139, rue des Pyrénées - Livraison en 
cours - 3 à 5 pces et chambres individuelles dans un vaste 
ior f intér - Apport, té- 
Ar-rsA m “ n «"«* t. les jours 
Se IzUv _ de 10 h à 19 h. ÇED^^ 
(Téléph. ; 370-04-70). 

Venta i SETIC, 


1 


i 


















fi 






. ■iw iti u arases 

e/i surface 1 en sous-sol 
ou box 1 


80% 

20 


1976 



SCI DES 68 BIS - 70, BD DE REUILLY - Studio au 
5 p., livraison fin 1976. Bur. de vente : 80, bd de Reuilty, 
ouvert les mercredi, vendredi et samedi, de 14 h à 19 K. 
Téléphone : 346-59-33. 

S.P.G.P. MONTAIGNE - 21, av. Montaigne, 75008 Paris. 
‘ Téléphoné : 359-63-63- 





(■ujIIcOBEURS |AMrJf| 83 

ISSSffiUCJOE |HB|91 

6/8, RUE DES TANNERIES - Un élégant petit im- 
meuble dans une rue-'lrênqulfle. Exposition plein soleil. Studio 
qu 5 pièces, livraison début 1976, peintures terminées, 
cuisines et salles de bains, aménagées, isolation thermique* 
et phonique tris poussée. Information et vente : PROMEX. 

□□niUIEV 65 ‘ r - R * nn€ «l u ln, PARIS- 17* 
HHUIVlCA Téléphone : 755-82-10 



MSHUt 

226, BOULEVARD RASPAIL - Immeuble dé grande 
dasse dans le quartier Montparnasse. Exposition plein s o l eil . 
Studio . au 5 pièces. Immeuble tout é/actrfque. Isolation ' 
rhermfepJe etphbniqueitrètpoossée. Livrais, flh 1976. 

Inform, et vente : PROMEX, 

PROMEX r * Parh (,ri * 

- TU. : 755-82-10. 


coKvomwi 

PU1UNCE 


YOUiLLÈrPLAlSANCE - 56, nw Labrouste - Au milieu 

de vastes Jordtns, l'opération VoulUé-Walsanc* vous offre 
des studios, 2, 4, 5 pièces. Visites sur place- tous le» jours 
(sauf mercredis de 14 h, 6 19 h. 30. 

14, tua de Magellan - PARIS (8*>, 
5EKWU Téléphone : 723-72-00 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE ... 


■fripkfriB» 




IA FUBtCKE 

IMMEUBLE «LE MONTMARTRE » _ 22-24-26, av. 
6e SainhOnn (pris de la pl. Clichÿî - Sur g rds jord., stud. 
ef 2 pu enriér. équ/p. eftfiffér. plans de 3, 4, 5 p., loggias 
terr. 5. pl. les ttprfe-mîdï, bur. vte (sf MerJ, téî. 522-43-00. 

STÉ ZANNETTACCI - OCCIDENT - VENTE 

15, avenue Matignon - Paris (8*) 


vous avez choisi... réalisez 
votre projet.. 


avec un prêt 


npret ■ 

Cd€ 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6. rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
Tél. 260.35.10 et 742.73.15 


1ES DIFFICULTES DES TRANSPORTEURS ROUTIERS 


. Des camions adultes 

Les transporteurs routiers ne comptent plus exclusi- 
vement sur l'aide des pouvoirs publics pour sortir de ln 
aise. ■ La seule relance qui soit économiquement saine est 
la relance générale de .l'économie ». a répété M. Marcel 
ÇavaiUé. secrétaire d'Etat aux transports, qtü priddiB' 
récemment la séance de clôtura du dix-septième congrès 
national de l'Union nationale des organisations syndicales de 
transporteurs routiers automobiles (UNOSTRA). 


- - Quinze milliards de francs 
d'investissements an quelques 
mois. « Cola vaut dira que des 
' tonnages Importants de mar- 
chandises diverses vont com- 
mencer à ètra transportées, et, 

' comme les résultats des der- 
nières années font bien montré, 
le route en acheminera la plus 
■grande part . è précisé 
-M CavsHlé. A son avis ■ le 
coup d'envoi a • bef et bien été 
donné ». * 

Les transporteurs routiers, ne 
partagent pas du tout .cet opti- 
misme officiel. Mais, lassés de 
frapper & ' une porte . qui db 
s ouvrira pas, ris semblent vou- • 
loir changer de tactique. • Sans 
.renoncer, pour autant. 6 lutter 
■ contre tes mesures oppressantes 
ou discriminatoires, nous avons 
décidé — sous pleine de se 
réserver d'amères déceptions — 

. de ne pas tout attendre da 
r Etat-providence. Nous avons 
pris pleinement conscience que 
f avenir de notre ■ profession 
■■dépend aussi — et peut-être 
d’abord — des transporteurs 
eux-mêmes », a déclaré M. André 
Magnaval, président de l’UNOS- 
TRA. 

Sauf à n'étre que da simples 
fractionnaires, les petites et 
moyennes entreprises veulent 
rechercher les moyens d'offrir à 
I usager un « service -complet ». 

, « Capables (T entretenir et 
d'exploiter convenablement des 
camions et des car a, sommes- 
nous, pour autant, des gestion- 
naires avertis, de véritables 
entrepreneurs, déchargeant com- 
plètement les clients de toutes 
les sujétions du transport, qui 
n’eat pas leur métier -, s'est 
Interrogé M. Magnaval. 


Dans la mesure où le client 
se décharge de l'acheminement 
de ses marchandises sur une 
seule personne, en s'intéressant 
uniquement à la qualité et au 
prix du service rendu, le choix 
d'une technique de transport 
devient, pour lui. secondaire. 
Plus d’a priori ni d'exclusives. 
Une vole pour assainir la concur- 
rença entre le rail- et la route. 
« On dirait parfois ' que vous 
vous sentez fragiles et comme 
Inquiets de ne pas pouvoir 
maintenir votre position, - a 
remarqué M. Cavaillé. L’Impor- 
tance riest pas, pour votre ave-, 
nir,. de vous situer par rapport 
aux outras, mais seulement de 
vous améliorer voue-mémes. » 

Si l'objectif est & la fols de 
faire rouler des camions et 
d offrir aux usagers un « service 
complet ». les transporteurs 
routiers ont du chemin à par- 
courir pour être à la hauteur de 
ces ambitions. Déjà un premier 
pas : entre 1963 et 1872, la part 
des entreprises ne possédant 
•qu’un véhicule est tombée de 
50 %'à 35 '/s. « De puissantes 
sociétés financière a. souvent 
étrangères, mettent en place des 
structuras pour nous éliminer et. 
dans le meilleur 'des cas, tant 
qu'ils auront besoin de nous, 
pour nous réduire au rôle da 
Iractionnaires, voire mime de 
mercenaires », a indiqué 
M Magnaval. 

Les transporteurs routiers 
sa préoccupent, -aujourd'hui, de 
mieux organiser leur profession. 
Ils finissent par se lasser .de 
- manger du rail - comme, jadis, 
on » mangeait du curé ». 

JACQUES DE BARRIN. 


URBANISME 


LA RÉFORME FONCIÈRE N’EST PAS «ENTERRÉE 


C’est seulement au cours de sa 
prochaine session d'automne que 
le Parlement examinera le projet 
de loi foncière. On Indique au 
ministère de l’équipement que ce 
report n’est nullement dû à des 
raisons de fond on aux critiques 
émises & rencontre du projet, lie 
gouvernement a se u l eme nt Jugé 
plus opportun de donner la prio- 


• SAINT-TROPEZ SANS VOI- 
TURES. — Dès le 1* Juillet 
prochain, les trois quarts des 
rues de Saint-Tropez (Var) 
seront Interdites aux automo- 
biles. 


TENNIS 


La victoire de Borg sur Smith à Roland-Garros 


Bjora Borg va-t-li ré édit e r sa 
victoire de l'année dernière aux 
Internationaux de France ? On 
le disait hors de forme, harassé 
de tennis, et ses récentes contre- 
performances faisa i e n t même 
douter de la suite de sa car- 
rière. Eh bien, la façon magis- 
trale dont U a terrassé, hier 
mardi 10 juin, l’an ci en champion 
de Wimbledon Stan Smith, sur le 
central de Roland - Garros, a 
confondu ses détracteurs et té- 
moigné du brlO ««rtra/ipti nalT H- 
ment précoce du jeune Suédois 
(dix-neuf ans lundi prochain). 

Rarement □ nous a été donné 
de voir sur terre battue joueur' 
attaquer ses balles avec une telle 
violence, imprimant au match un 
rythme si haletant que son ad- 
versaire changeait de côté comme 
un jaquemart et que' le score ne 
cessait de sauter sur le tableau 
lumineux. Ainsi pendant k peine 
plus d’une heure, Borg, le front 
ceint d'un bandeau, se démancha 
le mus en fouettant de tontes ses 
forces des drives liftés, délivra 
sous tous les angles son revers à 
deux mains, n’eut cure du terrible 
service adverse qu’il retournait 
en répliques gagnantes, courut 
comme un dératé sur toutes les 


NATATION. — Un quatrième 
record du mande a été battu 
au cours des championnats de 
la RJ3A.. celui du 200 mètres 
quatre nages, par Ulrike Tauber. 
qui a parcouru ta distance en 
2 min. 18 sec. 83. Le précédent 
record (2 min. 18 sec. 57) ha 
appartenait 


balles — bref, avec la précipita- 
tion d’un « M. 100 000 volts ». In- 
fligea au champion américain la 
plus cuisante défaite de sa car- 
rière. 

Sous l'ouragan, transpercé, 
passé, ployé en deux, faisant 
des c bols ». le grand Stan Smith 
montra aux 12 000 spectateurs 
parisiens du central cette fer- 
meté d’âme qui avait fait notre 
admiration au cours de la fa- 
meuse finale de la Coupe Davis 
contre les Roumains à Bucarest 
Un sourire Imperceptible au coin 
de la lèvre, l'œil bleu abso lu ment 
serein, sans jamais s'oublier par 
un geste de découragement U 
alla jusqu'au bout de cette 
épreuve avec une dignité exem- 
plaire. Une belle leçon de sport. 

OLIVIER MERLIN. 


LES RESULTATS 
SOIPLK MESSIEURS 
H alarmes de finale. — Borg 
(Suède) b. Smith (E.-U.). 6-3, 6-0; 
Solomon (E.-U.) b. Gottlrled (S.-U.). 

5- 7, 1-6. 7-6, 7-6, 6-4 : PUUttS (2t.) 
b. Filial (Chili ). 6-3, 6-4, 6-4. 

DOUBLE MESSIEURS 
HaftUmes de finale. — D!bbs- 
Soknson (E.-D.) b. Domlngnez- 
Jauffret, 6-3, 1-6. 8-6. 

Quarts de finale. — Orantes- 
Glsbert fEsp.) b. P&hatu-Bertûluccl 
(IL). 7-5. 6-1; Alexander - Dent 

(Ausbr.) b. Dlbbs-SoiomoD (E.-U.). 

6- 3, 6-3 : Borg (Suède) - Vllas (Ai*.) 
b. FUlol - Camelo (Chili]. 7-3. 6-3; 
Ramlrez (lies.) - Gottfrled (E.-U.), 
b Nattas* (Boum.) - Metrevell 
IU.R.S.S.), 6-3, 6-2. 


■ENVIRONNEMENT 


~ A Toussus-le-Noble 

DEUX HANGARS 
DÉTRUITS PAU UN INCENDIE 

Deux hangars et un entrepôt 
de l’aérodrome de Toussus-le- 
Noble (Yvelines) ont été détro it s 
par un Incendie dans la nuit du 
9 au 10 juin. En raison de l’exis- 
tence de plusieurs foyers, la po- 
lice attribue à ce sinistre une 
origine criminelle. L’aérodrome 
de Toussas fait l’objet depuis 
quatre ans d’un conflit entre les 
habitants des communes rive- 
raines groupés en association de 
défense et les pouvoirs publics, 
qui souhaitent doter la piste 
a*une installation permettant 
l’atterrissage par tous les temps, 
de jour et de nuit. L'association 
de détew» et les élus redoutent 
que les pistes soient alors utilisées 
par des avions & réaction géné- 
rateurs de nuisances. L’associa- 
tion avait indiqué tout dernière- 
ment que si elle n’était pas écou- 
tée et le projet abandonné, elle 
se saborderait le 15 septembre, ce 
qui laisserait place aux « initia- 
tives personnelles ». 

Pourtant, dans une lettre adres- 
sée au conseil municipal de 
Guyancourt, M. Jean Brenas, 
préfet des Yvelines, assurait ré- 
cemment qu’< fi n'est nullement 
question de modifier la nature 
du trafic aérien », soulignant que 
l'installation projetée «n'est qu’un 
équipement destiné à permettre 
un atterrissage dans les meilleu- 
res conditions de sécurité ». Il 
avait affirmé que le règlement 
d’exploitation de Toussas prévoit 
la limitation du nombre des vols, 
l’interdiction des vols de nuit et 
la limitation à 12 tonnes des 
avions autorisés à utiliser la piste. 


Pa 


rité au projet de loi sur la 
réforme de l’éducation, et 11 
n’était pas souhaitable qu’un 
texte de loi aussi. fondamental que 
celui de la réforme foncière soit 
discuté dans la précipitation des 
fins de session. On ajoute que le 
président de la République a 
souligné à plusieurs reprises 
l'importance du projet de loi et 
qu’il ne saurait être question de 
I' « entener ». 

A r Assemblée nationale, les 
commissions .ont déjà étudié le 
texte, et M. André Fan ton 
(üLA,), rapporteur au nom de 
la commission des lois, doit dé- 
poser son rapport d’ici à la fin 
du mois de juin. 


SPORTS 


SAINKIBTACHE- 
LES-BAINS l 


s il y a d es enstr. chaudes 
de 70 degrés à 80 degrés aux 
Halles, à 100 mètres de pro- 
fondeur environ, qui auraient 
quelques vertus thermales », 
Indique M. Pierre Bas, conseil- 
ler U.D.R. de la capitale. 
Pourquoi ne pas envisager un 
centre médical de rééducation 
hydrothérapique et la 
construction de thermes 7 de- 
mande-t-il Hans une question 
écrite au préfet de Paris. 
t Bulletin municipal officiel 
du 4 juin) 

L’existence d’une nappe 
d'eau chaude, à quelque 1 500 
mètres de profondeur (et non 
100 mitres), est connue, indi- 
que-t-on à la Société d'amé- 
nagement des Halles 
(SEMAS). La société qui a 
installé les équipements né- 
cessaires au forage de cette 
nappe et à I Utilisation de 
l’eau chaude dans un quartier 
d'habitations de Melun 
(Seine-et-Mame) a fait à plu- 
sieurs reprises des proposi- 
tions auxquelles les responsa- 
bles de la 8EMAH n’ont pas 
donné suite. 

Le forage à une telle pro- 
fondeur aurait nécessité une 
installation industrielle en- 
combrante et des Investisse- 
ments qui n’ont pas été jugés 
rentables, même après le dé- 
but de la crise de l’énergie, en 
novembre 1973. 


FAITS ET PROJETS 


P.T.T. 


• SOIXANTE-TROIS CENTRES 
DE TRI POSTAL AUTOMA- 
TIQUE. — M. Aymar Achllle- 
Fould. secrétaire d'Etat aux 
P.T.T, a inauguré, le mardi 
10 juin à Valence, un établis- 
sement de fabrication du 
matériel de tri automatique 
postal appartenant à la So- 
geme, filiale du groupe Thom- 
soD-Brandt. Il a déclaré à cette 
occasfon : « Finie Vépoqtte des 
centres de tri postal, où trop 
de gens faisaient trop de cho- 
ses dans des hangars où ü y 
avait beaucoup de poussière. » 
Le plan de mécanisation pré- 
voit la création, en huit ans. 
de soixante-trois centres et 
l’achat de deux cent quatre- 
vingt-dix machines à trier. 


7 ranspstrt* 


• PAS DE BUREAU DE LA 
DATAR A BAHREÏN. — La 
Délégation à .l'aménagement 
du territoire (DATAR) a re- 
noncé à ouvrir un bureau à 
Bahreïn, dans le golfe Per- 
slque, nwnm» elle l'envisageait. 
C’est à la suite de divergences 
entre le ministère de l'indus- 
trie, la DATAR et l’Elysée, 
sur la politique des investisse- 
ments étrangers en France 
que cette décision a été prise, 
la DATAR avait précédem- 
ment ouvert des bureaux aux 
Etats-Unis, an Japon, en Alle- 
magne, en Suède, par exemple, 
oui ont permis la construction 
d’usines étrangères èn France. 


À Fessenheim 

IÜOIS MOIS DE RETARD 
APRÈS L'ATTENTAT 

L’attentat perpétré le 3 mal der- 
nier contre le réacteur n° 1 de la 
centrale de Fessenheim pa- 
raît avoir eu des consé- 
quences plus sérieuses que les 
premières constatations ne 
l’avaient laissé penser. Le cou- 
plage au réseau du réacteur prévu 
Initialement pour le mois de 
février 1976 a été reporté en mai. 
Quant au montant des dégâts il 
pourrait s’élever à 10 millions de 
francs. C’est ce qui ressort du rap- 
port établi par les' experts de la 
compagnie assurant les installa- 
tions. Ce document publié par 
l’hebdomadaire écologique Za 
Gueule ouverte, du 4 juin, note en 
préambule, à propos de l’atten- 
tat : « Il semble que, pour des 
raisons psychologiques, la consigne 
ait été donnée d’en minimiser les 
conséquences. » L’expert Indique 
que ; « Les dégâts causés par 
l'explosion des engins ne sont pas 
spectaculaires et leur importance 
sera surtout due au caractère 
sophistiqué des installations. » 

Concernant l’auteur de l’atten- 
tat le rapport Indique : « qu’a 
devait avoir une parfaite connais- 
sance des lieux ainsi que la pra- 
tique et la maîtrise des explosifs 
'(de la titanite) et qu’ü possédait 
au moins dans ses grandes lignes 
la technique des matériels aisés ». 

Cette première expertise, qui 
avance le chiffre très provisoire de 
10 millions de F de dégâts, sera 
suivis ce mois-ci et en juillet pro- 
chain de riwiT évaluations plus 
précises faites pour les matériels 
dont elles sont les constructeurs 
par les firmes Jeumont-Schnelder 
et Framatome. 


LE ÉTUDIANTS EN ARCHITEC- 
TURE REFUSENT DE QUITTER 
L’ANCIENNE ECOLE DE BEAUX- 
ARTS. 

Les étudiante et les enseignants 
de l’unité pédagogique d’architec- 
ture n* fi ne veulent pas quitter 
les locaux de l'Ecole des beaux- 
arts. rue Bonaparte, à Paris- 6*. 
Us refusent notamment de s’ins- 
taller, à la rentrée prochaine, 
dans une ancienne n<dnp du bou- 
levard de Grenelle (15 e ). 

Une manifestation est prévue le 
jeudi 12 Juin & l'appel des syn- 
dicats SNE-Sup. FEN, SNE- 
SA-FEN. C.G.T. et CFD.T. des 
Beaux-Arts. C.G.T. et CJFD.T. de 
l’Institut de l’environnement, no- 
tamment. 

Le déménagement de ITJ-P. 6 
est un élément d’un vaste plan 
modifiant l'utilisation de divers 
locaux d’enseignement dépendant 
du secrétariat d'Etat à la culture: 
Une fois libérée des trois U_P. 
d’architecture qui y travaillent 
(environ cinq mille étudiants en 
architecture et deux mille cinq 
cents plasticiens qui disposent de 
11000 mètres carrés) l'ancienne 
Ecole des beaux - arts serait attri- 
buée à l'Institut de l’envi- 
ronnement, centre de docu- 
mentation pédagogique créé en 
1969 pour l'ensemble des ensei- 
gnements d'art plastique et 
d'architecture:' 


après l’Election 

DE M. BERNARD LAFAY 


Après l’élection de M. Ber- 
nard Lafay comme président du 
Conseil de Paris, on a noté 
notamment les réactions suivan- 
tes : 

• LES SOCIALISTES : 

Dans un communiqué, le groupe 
socialiste du Conseil de Paris 
déclare : « Comme toute l’op po- 
sition, les membres du groupe 
socialiste et radical de gauche ont 
refusé de participer à l'élection 
du bureau de cette assemblée au 
cours de laquelle deux bandes 
rivales Paris -Avenir et Paris- 
Majorité se sont scandaleusement 
affrontées pour assouvir leur ran- 
cœur et leurs appétits. Ils ont 
fait la démonstration que. tant 
qu’ü sera placé sous leur respon- 
sabilité, le Conseil de Paris ne 
pourra être élevé au rang de 
tous les conseils municipaux de 
France. » 

• M. JACQUES DOMINATI : 
LES ANCIENS ET T.Kfi MODER- 
NES. 

Au cours d’an dîner - débat 
organisé par Paris- Avenir dix- 
septième arrondissement, M. Jac- 
ques Dominati, secrétaire général 
des républicains Indépendante, 
conseiller de Paris et président 
de Paris -Avenir, a déclaré mardi 
10 Juin : a L’élection du bureau 
du Conseil de Paris n’a pas 


rupture dans la majorité. La rup- 
ture est à l'Hùtel de VMe entre 
les anciens et les modernes, entre 
ceux qui veulent le changement 
et ceux qui n’en veulent pas. A 
Paris-Avenir nous ne voulons pas 
nous engager avec ceux qui 
paraissent n’avoir rien appris de 
l'élection présidentielle. » 













Page 42 — LE MONDE — 12 juin 1975 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONSTRUCTION 


A L'ÉTRANGER 


AGRICULTURE 


CONGRES 


GRENOBLE DES H.L.M. 


Un tournant dans l'histoire 
du logement social 


DÉCROISSANCE 
A LA JAPONAISE 


Les propriétaires sont décidés 
à préserver leurs droits 


L'adoption à la quasi-tsnanijnité d'une motion 
de synthèse, selon les plus sûres traditions de ce 
genre d'assemblée, pâturait faire croire Que le 
trente-sixième congrès national des H. LM^ qui 
oient de s’acheær à Grenoble, n'a pas échappé . 
au ronronnement traditionnel En fait, B marque 
un tournant dans rhistatre du logement sodaL 
Les douze cents délégués des organismes d'SJJÜ. y 
ont discuté des propositions faites dans le Liore 
blanc préparé par leur Union (le des 

25 aorü et 7 moi) et surtout décidé de poursuivra 
leur réflexion ; dès le 36 juin, les membres des 
groupes de travail qui ont préparé le Liore blanc 
se retrouveront et le congrès a décidé de se réunir 
en assemblée générale extraordinaire dis que 
seront connues les intentions du gouvernement 
en matière de logement. 


Le mouvement en reprenant vigueur, 

compte affirmer sa vocation de a généraliste de 
l’habitat » et oeBler avec oigüance au maintien et 
au développement des aides que V Etat consacre 
au logement sodaL Sans beaucoup de moyens 
légaux pour g parvenir, les tenants de cette re- 
nais» once n’ont de chance de réussir que dans la 
rigueur et la constance de leur effort pour pro- 
poser des mesures réaliste s, que l'opinion, espè- 
rent-ils, soutiendra. Le problème prend là taie 
dimension politique, l’Etat pouvant toujours, au 
fit des décisions budgétaires annuelles, revenir 
sur ses engagements, quand bien même Ü aurait 
accepté de les insérer, avec ses projets de réforme 
du financement du logement, dans une loi 
d'orientation, comme 2e demande TUntim des 
H.L.M. 


En présentant au trente-sixième 
congrès le Livre blanc de l'Union. 
M. Robert Uon, secrétaire général, 
prenait le risque de provoquer une 
profonde cassure dans le mouvement 
H.LM. qui. malgré la diversité des 
organismes et leurs différences de 
conception du logement codai, était 
Jusqu'Ici parvenu à conserver son 


De notre envoyée spéciale 


responsables leurs prérogatives en 
ce cul concerna la décision. , 


premier temps, institutionnaliser dans 
son principe cette concertation, en 
laissant localement aux Intéressés le 
soin d'en définir les étapes néces- 
saires. Une telle orientation aurait 
d'ailleurs la mérite d’aller dans la 


Deux vade-mecum 


Deux oamses rostre le Line 
h Une sur l’habitat que l’on, 
peat se procurer à l'Union natio- 
nale des BUU, 2, rne Lord- 
Byron, Parts-S”. 50 F) peuvent 
servir de guides 1 ceux qal 
souhaitent mieux comprendre les 
problèmes du logement social. 


social < par accroissement de 
rengagement de l’Etui, de raide 
anx plus démunis (par l'exten- 
sion de l’allocation - logement), 
de la participation des usagers 
(pour la reconnaissance des 
associations de locataires), etc. 
Un document précis, argumenté. 


« « LE DR OIT AU LOGE- 
MENT, MYTHE OC BEAUTE s, 
de Claude Menu (aux Editions 
sociales, 5 P), se présente, sons 
la plume du président de la 
Confédération nationale du loge- 
ment, comme un c anti-livre 
blanc a. n explicite de façon 
ment, comme ns a «ntl - Livre 
claire les positions et proposi- 
tions de la CJU,^ qull s'agisse 
de politique fond ère (fixation 
d’une valeur constante pour les 
perralns rfm» chaque commune, 
contrôle des ventes, constitution 
de réserves foncières en épar- 
gnant les petits propriétaires), 
de financement du logement 


• « tWSWïU’MOy £UUH. a 
est nn numéro de < Correspon- 
dance municipale s, revue de 
l’ADELS (Association pour la 
démocratie d'éducation locale et 
sociale, 94, ne Notte-Dame-des- 
Champs. Paris -fi», le numéro 
S F), consacré à l’histoire, aux 
structures, aux mécanismes de 
financement, anx projets du 
mouvement HXJt Outre nn« 
tentative de clarification, des 
mécanismes compilas que les 
années ont construits autour du 
logement codai, cette plaquette 
représente un guide «»«<’ pour 
le «iwiiiiit qui souhaite accéder 
à un appartement H.T..M.. 


La poursuite d'une réflexion géné- 
rale en commun, tout en réanimant 
les instances fédérales et nationales, I 
devenues & le fols ferment et ciment, 
aura do plus l'avantage de maintenir 
la vigilance des militants respon- 
sables les plus engagés. Vigilance 
Indispensable s'ils veulent éviter que 
l'Etat, à la faveur d'une réforme 
profonde, ne se laisse la possibilité 
d'en Infléchir la mise en œuvre par 
le choix et l'Importance des moyens 
financiers appropriés. Vigilance Indis- 
pensable aussi parce que l'établis- 
sement d'une politique sociale de 
l'habitat donnera très vite matière, 
d ans la majorité comme dans l' op- 
position, à. des prises de position 
» politiques» au. eens un peu plus 
étroit du terme. 


Four la. première fois depuis 
la fin de la seconde guerre mon- 
diale, le Japon vieafc dé subir 
une. décroissance. Le produis 
national brut a diminué, en 
volume, de 1,1 % durant Tannée 
1974 qui s’est terminée 
«n mats, alors qu'à avait encore 
progressé de 64 % en 1373. En 
terni m réels, le P.KK c'aSt 
élevé d 89 636 milliards de yen* 
(299 milliards de dollars V contre 
90 154 th ml s rds de yens (391 mil- 
liards de dollars). 

Le recul Japonais a été toute- 
fois moins ■ fort que celui qui 
avait été prévu officiellement 
( — 1,7 %), à cause dit ralen- 
tissement récent de l'inflation. 
Le F. H. IL, après avoir pro- 
gressé en rythme annuel de 
IA % et de 0 ^ % an cours des 
deux premiers trimestres de l’an- 
née fiscale 1974, a diminué res- 
pectivement de 0,4 % «t de 0.7 % 
durant les deux dentiers, la poli- 
tique* restrictive du crédit ayant 
entraîné une baisse de la 
consommation et nn déclin des 
investissements privés. 

Le gouvernement Japonais doit 
annoncer la 16 juin de nouvelles ! 
mesures destinées à rwiatww 
l’économie ; U n’abandonna pas 
pour autant son objectif dé ra- 
mener A* moins de 29 % le taux 
■nnBrt d'inflation, qui se situe 
actuellement à près de 14 %. 
En 1375, selon la banque Mitsu- 
bishi, la croissance resterait 
nulle au Japon; selon tes 
experte* de TO.C.D.É, leP.N.B. 
baisserait même. de 0,5 %. Une 
reprise des activités devrait 
d’après le gouvernement, inter- 
venir à fuutomne poar permet- 
tre nue croissance de O % en 
1971. 


Les propriétaires agricoles ne sont pas s a tisfaits . An cours de la 
récente Assamblée générale de leur fédération (FJfJPJU< Os ont décidé 
« de maintenir par tous les moyens cerne qui restent dans l*n*» 
droits». Autrement dit. la F.N.P.A. «participera à toutes las action» 
où las ri”?»* reconnus des propriétaires auront été mis «s echec soit 
par les pouvoirs publics, soit par les organisations de tous genres». 


la fédération précise en outre 
qu’ «au lieu Ressayer de trouver 
des arrangements dont elle fait 
généralement les frais [elle] dé- 
fendra sur le terrain s'il ïe faut 
Ta moindre parcelle de pouvoir, 
qui risquerait de lui échapper ». 

Pourquoi un tel durcissement 
du ton dans ce syndicat de nota- 
bles ? Parce que la F.N.P-A 
« s'indigne » do la mise en échec 
des décisions de justice rendues en 
faveur des propriétaires, et des 
actions c violentes ou illégales 
menées par des groupuscules sur 
le terrain » à l'encontre de pro- 
priétaires agriculteurs désireux de 
s'installer, fin bref la FJNJ?_â. va 
« lutter contre ceux çui par leurs 
votes ou leurs actions mettent en 
péril le pri nc ipe du droit de pro- 
priété ». 


Premier objectif : atténuer la 
portée de la réforme du statut 
du fermage. La fédération des 
propriétaires estime en effet que 
« ce statut, même réformé, n’ap- 
portera aucune solution aux pro- 
blèmes actuels : les propriétaires 
vendront ou reprendront un peu 
p lus vite leurs terres; quant à 
ceux qui auraient voulu investir 
dans l’agriculture, il n'y a aucune 
chance que les nouveaux textes 
les v incitent plia que les an- 


ciens ». , „ 

Aussi, la FJÏP.A. propose -t-elle 
de * promouvoir toutes les formes 
d’association qui existent en 
France entre bailleurs et preneurs 
et qui ne relèvent pas au statut 
du fermage ». 


ÉNERGIE 


LA RÉUMON DE L’OPEP A LIBREVILLE 


Les pays producteurs examinent 
en septembre l’éventualité 
d’une nouvelle hausse des prix da pétrole 

Le Gabon devient membre de l’Organisation 


unité. A cet égard, le congrès de 
Grenoble représente un succès per- 
sonnel pour M. Lion. 

Les opposants, dont nul ne pouvait 
connaître à l'avance l’importance 
numérique, se répartissaient en deux . 
groupes : les opposants de gauche 
— essentiellement communistes — 
réunis sous la bannière de la Confé- 
dération nationale du logement pour 
qui (es propositions du Livre blanc 
allaient faciliter le désengagement 
financier de l'Etat-; l'enjeu ôtait à 
leurs yeux trop Important pour que 
les H.LM. jouent ainsi leur avenir 
sur un pari. Les autres contestataires, 
plus traditionnels, craignaient que 
cette remise en cause fondamentale 
du rôle du mouvement H.LM. ne Je 
fasse disparaître. 

La crainte commune d’être 
.dupes» des espoirs avancés dans 
le Livre blanc sur l'élargissement 
éventuel des compétences des orga- 
nismes d’H.LM. pouvait sonder et 
renforcer les opposants. Il n'en a 
rien été pour plusieurs raisons. 

La Confédération nationale du loge- 
ment ne désirait pas voir s'installer 
une scission pour ou contre le Livre 
blanc. Ses amis sa sont contentés 
de voir inscrit dans la motion finale 
le fait que le congrès n'approuvait 
pas formellement les propositions 
précises du livre blanc, mais déci- 
dait d'en « approfondir les orien- 
tations - et d’en « aménager certains 
aspects ». 

L'aile marchante du mouvement 
H.LM. va donc pouvoir poursuivre 
son travail affiner ses calculs, en 
particulier en matière d'aide au loge- 
ment, le « Juste loyer ». comme 
l'élargissement de l'allocation-toge- 
ment (alternative qui n'a pas été 
tranchée par les commissions qui se 
sont réunis durant le congrès) feront 
('objet d'études complémentaires sur 
la charge qu'il3 représentent pour 
la puissance publique, la complexité 
de leur calcul Individuel, (a souplesse 
de leur application (particulièrement 
Importante en période de chômage), 
surtout s'il faut prendre en consi- 
dération. pour rétablissement de 
cette aide & la personne, non plus 
seulement (e loyer tui-méme, mais 
les charges qui s’y ajoutent. 

Autre point délicat du dispositif, 
celui de ('association des usagers 
(locataires' ou accédants à la pro- 
priété) et l'urbanisme, envisagé, 
comme à fa gestion de l'habitat 

L'Idéal serait sans doute d’arriver 
è une participation très étroite des 
Intéressés ; mais la diversité des 
situations rat telle que les esprits 
«ont inégalement prêts — tant du 
côté des responsables des orga- 
nismes que des associations d'usa- 
gers — à mettre en oeuvre des 
mécanismes de réelle participation. 

On pourrait très bian, dans un 


sens d’une décentralisation de la 
politique des organismes, autre orien- 
tation adoptée par le congrès. Pour 
l'instant, en tout cas, U ne saurait 
être question d'enlever aux autorités 


Pour l'Instant, les hommes poli- 
tiques de tous horizons sè bornent & 
-marquer leur intérêt pour le travail 
déjà accompli par le mouvement 
H.LM. Il faudra bien qu’un véritable 
débat s'instaure auto or de la 
réforme de la politique du logement 
devenue un des points chauds des 
préoccupations des Français. 

Une des chances du mouvement 
H.LM. de voir ee concrétiser ses 
options et sa vocation da « géné- 
raliste de l’habitat » tient sans douta 
au fait qu'il est désormais capable 
da proposer des solutions réalistes 
aux problèmes de l'habitat de 
demain. Cette faculté -d'initiative au 
bon moment est -traditionnellement 
l'un des meilleurs atouts des groupes 
de pression. 

JOSÉE DOYÈRE. 


• LE PONDE MONETAIRE IN- 
TERNATIONAL ( PAU. ) vient 
de conclure des accords avec 
onze pays qui lui prêteront &a 
total A86 milliards de droits 
- de tirage spéciaux (D.TJ80- 


T , m Miwirii ^Tî ûn^ d0 l'OPEP, réuni ■ depuis lundi 

9 juin è Libreville (Gabon), devait s’achever ce mercredi 11 juin. 
Las représentants des treixa pays m em bres devaient reprendre 
l’examen des modalités d'application de l'emploi des droits de tirage 
spéciaux (notamment le date de référence pour la fixation dû rapport 
doIlar-D.TÆJ et la façon dont l'Organisation pourrait étendre son 
* ' action an gaz naturel 


i rr i ,i\pr C’est une longue séance de fcra- 

ArrAlRtb que les représentants des 

- * rAIX L ^ treize Etats membres de l’OPEP 

ont tenue mardi 10 juin. Ils ont 

la Commission des opérations de Bourse 

spécial des Nations unies, qui a 

llnmnnilo l'vncttîtntînn M. versement rapide 


demande l'institution 
darofepar correspondance des açtii 


de subsides pour venir en aide 
aux pays les plus pauvres. A ce 
sujet, M. Ahdpgjaâiam , le ministre 


Dan» son . septième rapport 
annuel, présenté par son pré- 
sident, M. Jean Donnedieu de 
Vabres, la Commission das 


opérations de Bourse (COB) a' 
fait le point de son activité I 
en 1974. 


algérierl- 'au ' pétrole, a Indiqué & 
notre envoyé spécial, Philippe 
1 Simonnot, que « ce n’était pas à 
l’OPEP de décider de contribuer 
à oe fonds, mais à chacun des 
pops membres ». ■ 


; ••••'_ - s'* i ' 




Dans une conjoncture boursière 
très difficile, marquée au second 
semestre par une très profonde 
baisse des cours; et peu propice à 
la mise en œuvre de réformes nou- 
velles importantes, la commission 
s'est attachée A i 'application de 
celles qui avaient été décidées en 
1973. la procédure destinée à pro- 
téger les actionnaires minoritaires 
en cas d'acquisition d’un bloc de 
contrôle par un nouvel action- 
naire a joué & vingt reprises, 
l’obligation de traiter, pour les 
porteurs, sur un pied d'égalité 
ayant été pleinement respectée. 
Sur un plan pins technique, une 
autre réforme est entrée dans les 
ro ce uTS : celle de la méthode de 
cotation des - obligations, qui. à 
partir de février 1974, a été effec- 
tuée en pourcentage et abstraction 
faite du coupon couru, ce qui a 
simplifié la gestion et rendu pins 
perceptible l’évolution des cours 
en capttaL 


Les ministres ont ensuite décidé 
d’admettre le Gabon — pays hôte 
de *la conférence — comme mem- 
bre & part entière de l'OPEP. 
Après avoir été observateur, ce 
pays était membre associé depuis 
le 19 novembre 1973. la produc- 
tion du pétrole a atteint, en 1974, 
1 (U millions de tannes (dont les 
9/10 ont été exportés), et ses ré- 
serves prouvées sont d'environ 
90 minions de tonnes. 


La discussion, quant aux mo- 
dalités pratiques du remplace- 
ment du dollar par les D.T-S. 


Ce soin pour dîne; 
elle porteraia même montre. 


Sur d'antres points, en revanche, 
nn certain retard a été pris : la 
conjoncture n'a pas été favorable 
aux opérations de division de 
titres de sociétés jugés trop 
« lourds », et les mécanismes de 
régulation du marché (contrepar- 
tie et hors cote) n'ont pas pris le 
développement attendu. 

Pour l'avenir, tout en relevant 
une amélioration très nette de 
l'Information diffusée par les 
sociétés, la commission a deman- 
dé une série de réformes législa- 
tives et réglementaires concer- 
nant notamment robUgation pour 
les groupes de sociétés de publier 
des comptes consolidés, celle de 
diffuse* les comptes annuels 
avant l’sssemblée générale des 
a c tio nn ai r es, et le remplacement 
de la situation du bilan en mi- 
lieu d’exercice par un tableau de 
résultats normalisé. 


ment du dollar par les D.T.S. 
comme m o nnai e de référence pour 
le calcul des prix du pétrole brut 
ont été langues, et, semble-t-il. 
diffici les. Selon le ministre libyen 
da pétrole, dtô par l'APJ», la 
décision de l'OPEP prendrait 
effet au mois de juillet prochain. 
Il reste & décider de la date de 
référence choisie pour le cours 
des D.TJ5. par rapport au dollar. 
Quelle que soit cette date, l'effet 
de cette mesure sur les prix 
reds-du tant serait faible (infé- 
rieur à 5 %). et variera selon les 
pays- - 

Pour l'OPEP, le remplacement 
du dollar par les D.T.S. ne règle 
pas la question de la détériora- 
tion des revenus des pays produc- 
teurs en raison de l'inflation. 
L Organisation a déridé de 6e 
réunir en septembre prochain, à 
Vienne (Autriche) — vraisembla- 
blement le 34 septembre — pour 
étudier s’il y a lieu de mettre 
fin an * gel » des prix du pé- 
trole. Décidé pour neuf mois, le 
1” janvier 1975. le a blocage » 
prend fin le 1“ octobre. La com- 
mission économique de l’OPEP a 
été chargée d’étudier pendant l’été 
1 ampleur d’une éventuelle hausse 
des prix du « taut ». 


Sa Rolex Lady-Datejust étincellera 
tout aussi joliment à la lumière des 
bougies que dans flsau en plein midi Fine 
-et fragile en apparence, la Lady-Datejust 
cadre une robustesse secrète. Le boîtier 
de chaque Lady-Datejust est sculpté 
dans un bloc d’or 18 carats ou d'iacier 
inoxydable, spécialement traité. Nos 
artisans ajustent ensuite dans cette petite 
Oyster (huître, en anglais) le mouvement 


Rôles Oyster tady PatejusL 



automatique àrotorferpetual; celui-ci 
est tellement précis qu*il a reçu le titre 
officiel suisse de Chronomètre. 

Petite, élégante, garantie étanche 
jusqu’à 50 mètres de profondeur.la Rolex 
Lady-Datejust est partout à sa place :ià 
où pétille le champagne .ir;. 

aussi bien que dans yèy 

■récume des vagues. 


/|V' 



Dans le cadre de la moderni- 
sation du commissariat aux 
c om p te s, la commission a deman- 
dé que soient définies des règles 
Plus sévères d’admission Hong fa 
profession, et qu’a soit passible 
poar une autorité publique, dé 
co n f ier & un commissaire une 
mission d'expertise temporaire 
Approuvant les conclusions du 
rapport Sudreau sur la réforme 
de l’entreprise, la commission a 
proposé 1 institution d’une procé- 
dure de «questions écrites » des 
actionnaires aux riin g ^ a rTfa 
s urto ut l'institution du vote par 
correspondance snr les résolutions 
proposas au rote des action- 
naires lors des assemblées gêné- 


LES SALAIRES 
DES CADRES 


Pourquoi 

le marché des cadres 
va-t-il se renverser 
en 1979? 


proposition 


Le dossier de L'EXPANSION traite 
des questions nouvei/eo et rend 
des services pratiques : il guide ’cs 
débutants e? permet aux cadres 
cor.f.rmes de faire un. check-up de- 
leur carrière. . 


grande importance, la formule 
pouvoirs en blanc » à la 
oiscreaon des consens d’arimini®. 


conseJIs d'adminis- 
tration étant toujours très erifci- 1 
quee par certains actionnaires 
qui ne peuvent se déplacer. 


Voir en puge.S de ce journal 
_ un numéro spécia! de 


L’EXPANSION 


LA 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


.MONNAIES" ET CHANGES 


Alors qu'aucune reprise générale nest en vue 

la BJBLL déplore l'absence 
d'âne véritable coopération monétaire 

Faix ont la point d a la « U n alinn économique et Hnanciàre i 

monda occidental telle qu'elle résulte de l' expérience des dix-huit 
derniers ucdc. le q wimnt fr<lnqniènM rapport de la Banque des 
règlements iatomafiomrux (BRI), qui Tient d'fiire publié à Bile, 
constate qu’ - une fois encore la coopération a été plus facile à 
réaliser en matière de financement que sur la plan. des. ajustements 
structurais ». Les déficits pétroliers ont été an général à 

l'aide de crédits obtenus sur l'euromarché ^ auprès des banques 
niurriminew. 


du 


Le rapport constate que le dol- 
lar « étant resté toujours la prin- 
cipale monnaie de réglement et de 
réserve, le système monétaire est 
resté fondamentalement axé sur la 
devise américaine. L'abondance 
relative de dollars par rapport aux 
monnaies de plusieurs pays euro- 
péens s’est manifestée par une 
dépréciation du dollar vis-à-vis 
de ces monnaies ». 

Simultanément, les bénéficiaires 
des excédents de doll a r s , qui sont 
principalement les pays pétroliers, 
ont poursuivi une politique de 
diversification qui a exercé un 
rôle déstabilisateur. « Les deux 
Uots de stabilité des changes dans 
le système ont été, d'une part, 
les pays dont les monnaies se 
trouvent dans le « serpent » euro- 
péen ou aux alentours de celui-ci 
et, de l'autre, le groupe important 
de pays dont les monnaies sont 


ML FOURCADE ANNONCE 
U REPARTITION 
DE 1617 MUIONS DE FRANCS 
ENTRE IfS COLLECTIVITES - 
LOCALES 


BL Jntf-nem routada, ministre 
de r économie •et des nuances, qui 
présentai)^-* l'Assemblée nationale, 
mardi matin M Juin, le projet de 
loi supprimant la -patente et Insti- 
tuant ose taxe professionnelle. a 
annoncé que la rémlarisàtion de 
reurdce 1074, en matière de «mo- 
ment représentatif U la ' taxa sur les 
salaires (VJLTiJ s'établit 1 
1617 müHona ils mncs, qcd seront 
répartis .entre les collantivlté». béné- 
ficiaires dans les plus brefs délita. 


“ fpnbtxatte) T" 

MESSIEURS 

« UN 14EU » a MS ÎMOYBfS » 

Pour oeux qui rauJenx ■‘«■ramer 
latfgnUMit a travaillant pour 
leur équWbte physique et mental 
par la pratiqua de 

HATA YOGA 

et In pnm de «msctextoa ds 

HARA TANDEN 

an 

Centre de Culture Psycûosomatlqno 
Albert-Léon MKVSR 
3, me d’Anjou. 75608 PARIS. 
Pour rendes-tmu de contact . 
et d'information. téléphoner â : 
265-20-89 


demeurées rattachées au doüar. 
Entre les deux, les banques c en- 
raies d'Allemagne, de Suisse et 
des Etats-Unis sont intervenues 
par moments pour stabiliser leur 
taux de change réciproque, mais le 
succès obtenu à présent n'a rien 
de spectaculaire; » Une véritable 
coordination des politiques moné- 
taires reste à définir. 

Au sujet' de la conjoncture, la 
BJLX écrit : a Etant donné que la 
sttuotfcm dans Les pays industriels 
présente encore certains aspects 
inflationnistes et gü'ü sera néces- 
saire de procéder A des ajuste- 
ments structurels dans rutOUsation 
des ressources réelles, les perspec- 
tives ne sont guère optimistes 
pour le moment Les Etats-Unis 
et V Allemagne fédérale ont de 
nouveau orienté leur politique 
dans un sens expansionniste;, s’il 
est probable qufurte reprise d'acti- 
vité ne tardera pas d se manifes- 
ter aux Etats-Unis, le revir em ent 
risque de se produire plus tardi- 
vement en Allemagne. » Et d’ajou- 
ter, en. oe qui concerne l'ensemble 
des pays occidentaux qu* « ü ne 
semble pas qu'il faille s'attendre 
à une reprise rapide et vigou- 
reuse; au demeurant, mime si 
Ole se produisait, on n'est pas sta- 
de pouvoir la maîtriser sans dom- 
mage ». . . 

Le rapport draine on grand 
nombre de renseignements chif- 
grés. L’un des plus saillants est 
la' forte augmentation des réser- 
ves monétaires globales. Elles ont 
augmenté en 1974 de 403 mil- 
liards de dollars soit de 22 %. En 
valeur absolue, c'est la progres- 
sion la plus Importante qui ait 
Jamais été enregistrée ; en va- 
leur relative eue se place en 
deuxième position, «prés celle de 
<3 % enregistrée en 197L A l’ex- 
ception importante, note la ban- 


agi 

ment des réservas en dollars 
détenues soit aux Etats-Unis soit 
sur le mw bit des euro-monnaies. 
Simultanément.— les pays défici- 
taires n'ont pas vu leurs réserves 
diminuer à cause de leur poli- 
tique systématique d'emprunt. 

Lé rapport note encore une 
forte progression du montant net 
(c’est-à-dire abstraction faite des 
prêts Interbancaires) des crédits 
accordés par les banques qui opè- 
rent sur les euro-monnaies. L’en- 
cours d’ « euro-crédits * aurait 
augmenté de 45 milliards de dol- 
lars, soit d’un tiers, pour attein- 
dre 177 milliards de dollars pour 
les huit principaux pays d’Europe 
(la moitié des opérations étant 
faites à Londres). 


Au colloque 

des Fédéralistes mondiaux 

M. ARDANT PLAIDE . 
POUR UNE MONNAIE GAGÉ 
SUR LES MATIERES PREMIERES 

Au cours de la première 
journée du colloque organisé c 
les Fédéralistes mondiaux, 
Citoyens du monde et l'Associa- 
tion pour le développement du 
droit mondial au palais du 
Luxembourg, M. Gabriel Aidant 
a souligné la nécessité d’une 
organisation mondiale des pro- 
duits de base — métaux, denrées 

æ cotes — largement co m mer- 
isés qui reposerait sur la 
constitution de stocks régula- 
teurs. Mais pour M. Aidant. 11 
ne s’agirait là que d'une pre- 
mière étape devant aboutir â la 
création d'une monnaie Inter- 
nationale « gagée s sur un panier 
de matières premières. 

« A une monnaie internatio- 
nale émise sans contre-partie 
— et par conséquent génératrice 
(Tinflation — serait substituée 
une monnaie gagée. Gagée non 
pas par ïor, dont la production 
est trop inélastique, mois par les 
produits tes plus utiles à la vie 
des hommes. Ainsi l'économie 
disposerait d'un volant régula- 
teur qui permettrait une crois- 
sance équilibrée », a déclaré 
ML Axdant 
Au ccprs de la deuxième 
séance, le professeur Pierre Auger 
a fait un exposé sur les pro- 
blèmes de l’énergie concernant 
les réserves, le transport, le 
stockage ainsi que les relations 
entre les pays industriels et le 
tiers-monde. 

La seconde Journée devrait être 
consacrée aux questions alimen- 
taires. avec M. Michel Cépède. 
et Juridiques. 


EMPLOI 

Vendredi 13 juin 

OUVERTURE DE DISCUSSIONS 
C.N.PJ.- SYNDICATS 
SUR LE CHOMAGE PARTIE 

A rissue d’un entretien à l’Ely- 
sée avec le président de la Répu- 
blique, mardi 10 Juin. M. Ceyrac. 

Ï résident du C-N^P:, a annoncé 
ouverture de discussions, ven- 
dredi 13 juin, avec les syndicats 
sur l'amélioration du chômage 
partiel. L'objectif est de mettre 
au point un k nouveau système 
<T indemnisation ». 

M- Ceyrac. après avoir Indiqué 
çull avait lait avec le président 
de la République, « comme cho- 
que trimestre, un tour d'horizon 
précis et complet > sur la situa- 
tion économique et sociale, a 
déclaré que l'application des me- 
sures gouvernementales, notam- 
ment en faveur de l'emploi. « se 
fera au retour des vacances ». 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

La C.G.T. et la C.F.D.T. organisent Ie12 juin 
des manifestations contre « la répression antisyndicale 


. La C.G.T. et la CJM>,T. organisent jeudi 12 juin 
mut journée, national? de protestation et de mani- 
festations. A Paris, un déRl» partira, â 17 b. 30, 
de la République & la Bastille. Le F-C-F- a 
annoncé qu’il soutenait cette initiative. 

MM. Krasuckï et Maire, en langant cette consi- 
gne le 10 juin, veulent ripostez à l’« offensive 
réactionnaire et antisyndicale », et à « l'escalade 
de l'intimidation et de la violence » menées par 
'le gouvernement et le patronat contre les tra- 
vailleurs en lutte. 

■ La répression, déclarant les deux centrales. 
S'intensifia contre les thîiî+m*c syndicaux. Comme 
d'autres travailleurs en grève qui occupent - leur 
entreprise, ceux du ■ Parisien libéré ■ sont menacés 
d'être expulsés par la police.* 


- L 'u tilis a ti on des forces policières se conjugue 
maintenant avec l'intervention de groupes armés 
de barres de fer et do rhïimn dressés dirigés par 

des policiers ou des hommes de main des Tnîiïrwe 
patronales. Ce sont des méthodes à caractère 
fasciste », estiment la C.G.T. et la CLF.D.T.. en 
les méthodes employées à Chartres pour 
permettra l'impression du « Parisien libéré », et 
à Asnières contre ln grévistes de Chausson. 

La décision des deux centrales parait aussi 
destinée â éveiller la solidarité envers les travail- 
leurs du m Parisien libéré ». bien que. d»™* les 
récents grands conflits, qu'il se soit agi des P.T.T. 
ou de Renault, la masse des travailleurs soit 
restée sur la réserve. 


• CHAUSSON : l’inspection du 
travail tente de renouer le dia- 
logue entre la direction et les 
syndicats qui, après une discus- 
sion, lundi 9 juin, estiment les 
propositions d’augmentation de 
salaire (100 à 140 F) insuffisantes 
et réclament l'évacuation de 
l’usine d'Asnières des a salariés 
d'une officine de gardiennage ». 
Une manifestation devait être 
organisée oe mercredi, devant 
l'usine de GennevfiUecs, occupée 
depuis près d'un mois, alors 
qu'une nouvelle rencontre avec la 
direction était envisagée «i«m« la 
soirée. 

• MANIFESTATION DES GRE- 
VISTES DE GRANDIN ET TRI- 
TON, qui occupent les locaux, à 
Montreuil et à B agnelet, depuis 
quatre mois pour s'opposer aux 
licenciements et à la liquidation 
de leur établissement. Les mani- 
festants se sont rendus, mardi 
10 juin, à la télévision, an centre 


Cognacq-Jay pour protester 
contre l'absence d 'information sur 
leur conflit. 

• tihb SALARIES DE L’KFUR 
(Etudes de pia-Trif iradiinn urbaine), 
en conflit depuis plusieurs mois 
avec la direction de leur bureau 
d'études en raison du licenciement 
de plusieurs militante C-FJD.T., 
organisent un meeting le 16 juin, 
à 20 heures, à la Bourse du tra- 
vail de Paris. Us dénoncent le 
« caractère idéologique » des li- 
cenciements décides — de non- 
veaux salariés ayant été embau- 
chés depuis — et plus largement 
« la répression antisyndicale » qui 
sévit, affirment-ils, dans de nom- 
breux bureaux d’études privés. 

• P.T.T.: Perturbations limi- 
tées dans l’acheminement du 
courrier. — Les mots d'ordre de 
grève lancés par les fédérations 
C.G.T. et CLFJD.T. des P.T.T., 
dans les centres de tri postal et 
les bureaux-gares étaient peu sui- 


vis, le 10 juin, selon le secrétariat 
d’Etat aux P.T.T. qui fait état 
d’un pourcentage national de gré-' 
vïstes de 4%. Ce mercredi, le 
pourcentage de grévistes donné 
par les P.T.T. était de 23 %. 


• E.GLF. — Grève des agents 
C.G.T. de la région parisienne. 
Jeudi 12 juin, pour obtenir l'ou- 
verture de discussions sur l'aug- 
mentation des salaires. La fédé- 
ration CLFLD.T. a refusé de 
participer & ce mouvement «sans 
efficacité » et qui ne porte, 
affirme- 1 - elle, que sur le mon- 
tant de la prime. 

• RJLTJ?. — Nouveaux dé- 
brayages, Jeudi 13 juin, sur la 
ligne Porte -d'Orièans - Porte-de- 
CUgnan court, a annoncé le syn- 
dicat C.G.T., des arrête de tra- 
vail de quatre-vingt-dix minutes 
étant prevus à chaque prise de 
service. 


TRAVAILLEURS INDÉPENDANTS 

M. Vincent Ansquer annonce cinq mesures sodales 
en faveur des commerçants et des artisans âgés 

M. Vincent Ansquer, ministre du commerce et de T artisanat , a 
. pris, pour améliorer la situation sociale des commerçants et des arti- 
sans dgés, cinq mesures, dont certaines étaient prévues par ta loi 
^orientation du commerce et de l'artisanat. 


m RATTRAPAGE DES RETRAITES 
VIEILLESSE. — L’écart avec les 
régimes des salariés, qui était de 
26 Vi au l* r janvier 1974 et qui 
doit avoir disparu au 31 décem- 
bre 1977. est encore de 12 JS */*. 
après une nouvelle augmentation de 
3 % ai l* juillet prochain. Cette 
mesure, qui intéresse sept oent trente 
mille commerçants et trois cent 
quinze mille artisans, coûtera entre 
ISO et 200 mrlHons de francs. 

• ALLEGEMENT DES CHARGES 
DE COTISATIONS D'ASSURANCE- 
MALADIE POUR LES RETRAITES 
ACTIFS. — Un décret relève de 
9 000 F à 10000 F rabattement sur 
les revenus, et de 10000 F à 



industriels! 


des prêts à 
des concfitions 
exceptiomeles 

financés sur les ressources de femprunt national 1975 

peuvent être obtenus dès mantenant 

auprès du 

CRÉDIT HÔTELIER 
COMMERCIAL INDUSTRIEL 

Tous renseignements : Par is 

7a rue Ofivfer de Serres - 75739 Paris Cédex 15 -Têt. 8284000 
et délégations régionales 

Bordeaux, Djjon, Lille, Lyon, Marseille. Metz. Nantes, Orléans, Paris, Rennes. 
Rouen. Strasbourg. Toulouse. 


11 000 F le seuil des ressources 
au-dessous duquel les assurés béné- 
ficient d'une exonération totale. 
CoOl : 12 millions de francs. 

• AUGMENTATION DE L'AIDE 
SUR FONDS SOCIAUX qui est versée 
aux travailleurs indépendants qui ont 
pris leur retraite avant 1972 (ils sont 
dix mille jusqu'ici) et ne peuvent 
donc bénéficier de l’aide spéciale 
compensatrice réservée à ceux qui 
ont cessé leur activité avant cette 
dzte (environ quatorze mille per- 
sonnes). Le montant de l’aide 
double: en moyenne de 3400 F à 
6 000 F pour une personne seule et 
de 5000 F A G 000 F pour un ménage, 
tandis que les plafonds 6 ont relevés 
de 6750 F & ioooo F pour une pBr- 
sonne saute et de 10 000 F à 15 000 F 
pour un ménage. Cette sida sera ver- 
r o en une fois, en même temps que 
que les conditions d’attribution 
seront élargies. 

Le coût de cette mesure s’établit 
à 61 millions de francs. 

• REGIME COMPLEMENTAIRE 
OBLIGATOIRE de retraite vieillesse 
pour les conjoints des commerçants. 
Ce nouveau régime sera prochai- 
nement Institué par décret. 

■* CONSTRUCTION DE FOYERS 
destinés aux commerçants et artisans 
figés, et à leurs conjoints. Des dota- 
tions spéciales eur les fonds desti- 
nés aux aides seront attribuées 
aux caisses de retraite pour la 
construction de tels foyers. Un pre- 
mier programme de SS millions de 
francs va être lancé. 

Le coût total de ces cinq mesures 
est d'environ 300 millions de francs. 
Cm décisions sont rendues possibles 
par les ressources Importantes nées 
des t-xes de solidarité et taxes 
additionnelles financées par les 
sociétés et le grand commerce 
concentré. Les deux taxes ont fourni 
407 millions de francs en 1973. 
460 millions de francs en 1974 et 
doivent rapporter environ 520 mil- 
itons de francs en 1975. Le reliquat 
non utilisé atteint environ 600 mil- 
lions de francs. 


SYNDICATS . 

M. HfflRY: la C.G.T. mène une 
politique anfi-FEN par esprit 
de système. 

c Des négociations sont actuel- 
lement engagées par la Fédéra- 
tion de r éducation nationale 
avec les autres organisations syn- 
dicales de fonctionnaires au sujet 
de Yindicc des prix de VINSSE», 
a déclaré M. André Henry, secré- 
taire général de la FEN, an cours 
d’une conférence de presse le 
mardi 10 juin. 

Des contacts ont été pris 
d'autre part par la FEN dans le 
même sens avec M. Fourcade, 
ministre des finances, et M. Chi- 
rac, premier ministre. « Cet 
indice de l'INSEE pose plusieurs 
problèmes : celui de ses deux 
cent quatre-vingt-quinze postes, 
de sa pondération et même la 
question de savoir s*ü doit y avoir 
un seul au plusieurs indices », a 
ajouté M. Henry. 

La FEN a Invité à ces discus- 
sions préliminaires, qui pour- 
ront déboucher sur des proposi- 
tions au gouvernement, la C.G.T, 
la C.F.D.T, la C .F.T.C, la C.G.C, 
F.O. et la Fédération des fonc- 
tionnaires autonomes. La C.G.T. 
à refusé de participer tant que 
la FEN ne dénoncerait pas les 
accords salariaux sur la fonction 
publique signés en février 1975 
par les enseignants et par F.O. 

M. Henry s’est étonné que se 
poursuive actuellement ce qu’il 
appelle « la polémique anti-FEN 
déclenchée par la CjG.T. par 
esprit de système à propos de 
ces accords (-). Nous Pavons 
pas une conception figée des 
accords salariaux, ceux-ci ne 
constituent qyfune étape et peu- 
vent toujours être modifiés, en 
particulier sous la pression de la 
basa ». 

Le syndicaliste a annoncé 
qu'un aménagement de l’accord 
de février 1975 allait être discuté 
entre le gouvernement et les 
orga ni sations signataires pour 
aboutir à une progression du pou- 
voir d'achat de 0,5 % durant' le 
second semestre. 


LA FEDERATI ON D ES CHI- 
RURGIENS-DENTISTES DE 
FRANCE, créée en février der- 
nier, a dit de nouveau, le 
9 Juin, au cours d'une confé- 
rence de presse, son « hostilité 
de principe à toute convention 
nationale ». Les dirigeants de 
cette fédération estiment né- 
cessaire de « redonner aux 
assurés sociaux la conscience 
de la responsabilité de leur 
propre santé dentaire ». 
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"l'Engineering cui coûte te plus cher, 'c'est celui 
que l’on ne r ait pas" 



RENAULT ENGINEERING 


MET 

L’INGENIERIE 
AU SERVICE 
DE TOUTES 
LES ENTREPRISES 


;des plus grandes 

AUX PLUS PETITES) 


San Renault Engineering in tervi en t à "la carte" (delasinlpJe 
étude à la réalisation dé en nxâru} dans les secteurs de sa compé- 
tence. 


Le coût de rintarvonfion Engineering est toujours compensé par 
réconomîe que vous réalisez au niveau de nnstaJJafion, de la pro- 
duction ou de Home foration décisive de la qualité. 

L'Engineering vous permet d’optimiser votre rentabilité. 

Seri Renault Engineering est une société indépendante, es 

qurï Tautorise à un Ebre choix vis-à-vis des constructeurs, en ne tenant 

compte que du matériel le mieux adapté aux caractères spécifiques 
de vas besoins. Cette objectivité est une garantie quant au montant 
et à b qualité de vos investissements. 

Afin de recevoir un dossier d'information complet, veuifiex 
envoyer cette demande à notre adresse, en îodkjvant h ouïes 
secteurs d'activités qui peuvent concerner votre entreprise. 


Seri Renault Engi ne er in g 

Centre Pariy2 - B J». 2- 78150 Le Chesnay -TSL954J7JMJ - Posta 512 


Monsieur; 
Société : 
Adresses 


LU Bâtiments ndutiriafr O Fonderie 

□ Bôtànentsarhdùstrat& O Indmlne laéctwkp»^ 

n BO & oen t s sociaux D TK-trowpoit-iBomifafifon-sfocfcnyo 

O Pion d'e ntr e pôt * O Industrie nfiie i fta i LM SS 

O Orgcaiirotion «tgasSbn cfan fr aprit e ED Equipements mécaiüques spéciaux 


□ Aide à reypartoüon 


□ ConJXam de traveJ - wyoflan» 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


Les inutiles 


ipnoaeatt 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale des Matériaux de Construction 
PROJET CIMENTERIE DE SAIDA . 

AVIS INTERNATIONAL DE PRËQUAUFICATION 
Dans le cadre de la réalisation de la Cimenterie de 
SA IDA, un avis de préqualification est lancé pour 
l'exécution des travaux de Génie civil. 

Les entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés par ces travaux peuvent faire acte de candida- 
ture après de la S.N.M.C. - Direction Technique, B.P. 45, 
GUE DE CONSTANTINE, KO U B A, ALGER (ALGERIE1- 
avant le I" juillet 1975, en présentant les références 
détaillées concernant ces travaux. 

La réalisation de la Cimenterie de SAIDA faisant 
l'objet d'un financement BIRD, les cahiers des charges 
seront remis après lancement d'appel d'offres. 


Le gouvernement vient cto mettre 
an pension, dans les entreprises 
cette tels. 6 500 F par. mois Jusqu'au 
1* ootobre, & 300 F par mois au-delà 
et Jusqu'au 31 décembre, (es Jeunes 
Français qui . sortent de l’école ou 
même de l'enseignement supérieur. 
L'Etat supplie le patronat dé la 
débarrasser de cette. Jeunesse, tandis 
que le patronat dit bien tort que 
Ventrée en activité de la nouvelle 
génération est superflue. 

On ne saurait mieux annoncer, à 
presque toute une dasse d'ftge, qu’on 
n*a nul besoin d'elle, qu'elle est Inu- 
tile 1 


, n „ CDr mage difficilement supportable, et 

par JUHCK l contre un freinage durable de l'In- 

. « .MinnhiHet n vestlssement productif. Relance ne 

molsde Juin; lé textile, la mécanique, marche exploratoire et volonté ^ paa dire imprudence. H faut 

le batiment, l’automobne et ses sous- qui n'ont pas encore eu lieu, p exclure le « racisme enti-consomma- 

traitants. le raffinage du pétrole et la quoi avons-nous perdu ont dejempsr teunj „ puI actuellement, car 

pétrochimie, les réseaux de coin- ■ La convergence de 'action ctes paya. unQ modérôe d e la consa nv 

inerce, de services, de publicité, la européens, en ce temps ce cnse, .. ^ p[U g sû r moyen de 


Mais quelle dédsion aussi que tout 
ce tapage publicitaire, dont on ne 
s'est guère Inquiété de savoir com- 
ment Il -serait ressenti par les Inté- 
ressés. Au seulf de la vie adulte, 
à des centaines de milliers de jeunes 
Français, (es représentants officiels 
de la nation proclament qu’ils sont 
Inutiles. Avec quel cœur, on le 
conçoit, lie vont se mettre à la tâche 1 
On leur offre, non pas un métier, mais 
une indemnité de eurvie, en attendant 
que la reprise économique — venue 
d'ailleurs — dissipe peut-être les 
nuées menaçantes. Tel est le visage 
accueillant que la société française, 
caricaturale dans la peur, présente 
aujourd’hui. 

Faux métier après un taux ensei- 
gnement. la Jeunesse voit bien que 
l'autorité pipe les dés de l'existence, 
sans pudeur. Et on lui demande de 
s'intégrer dans la nation, alors qu'on 
crée toutes les conditions qui empê- 
chent sa participation. Où asL dans 
tout cela, le sens, le besoin, le plai- 
sir de la dignité? Comment une so- 
ciété qui Inflige avec désinvolture à 
es jeunesse un traitement aussi dé- 
daigneux peut-elle espérer être res- 
pectée et défendue ? Il ne suffit pas 
dB s'assurer le calme par le distri- 
bution de promesses ou d'allocations 
aux diverses catégories, postiers, viti- 
culteurs, chômeurs ou étudiants sans 
avenir. On aura peut-être Ta tranquil- 
lité, certainement pas cette adhésion 
profonde qui fait une nation el sa 
force. 

SI le jeune citoyen a des faux 
plis à l'Ame, qui les lui inflige ? 

Partant de la situation économique 
et de l'orientation prise depuis un 
en, le premier ministre dit à peu 
prés - SI détail à refaire, la propo- 
serais le mémo cheminement. - 
Fortes paroles, qui mèneraient donc 
au même aboutissement : le franc 
maintenu très haut, mais seulement 
per l'endettement considérable 
contracté è l’étranger et par; des taux 
d’intérêt en France supérieurs aux 
taux courants ; le commerce exté- 
rieur en équilibre, mais per les vertus 
d'une économie en récession .qui 
n Importe plus; les prix qui s'obsti- 
nent à taira perdra le pari public 
du ministre des finances ; la -chute 
des petits pouvoirs d’achat la chute 
de l'activité Industrielle, la chute de 
ta consommation, le déficit budgé- 
taire qui se prépara avdc .la. baisse 
des recettes fiscales (0 émules de 
Poincaré J), la croissance zéro dès ce 


mer ce. de services, ce pubhww, ■« 
sidérurgie et la construction navale, 
le transport aérien et l'Industrie aéro- 
nautique, le tourisme et r hôtellerie, 
tous en crise ou en difficulté. La 
menace, enfin, de plus d'un million 
de chômeur» et pour longtemps, 
avec des mesures comme * les 
.contrats de formation ». décidés en 
catastrophe. 

Oui. on peut toujours refaire la 
même politiqua On peut toujours 


est plus urgente que de se plier eux 
tnttistives économiques et monétaires 
des Etats-Unis, à Paris. A Bruxelles 
ou ailleurs. 

Chez nous enfin, H ne s’agit pas 
de dire « halte & l'austérité ». mais 
de mettre en garde contre un chô- 


teurs » qui sévit actuellement, car 
une reprise modérée de la consom- 
mation est le plus sûr moyen de 
relever la production. Le financement 
de la relance doit sa faire en équi- 
librant les dépenses nouvelles par 
des recettes nouvelles, sans creuser 
le déficit budgétaire prévisible en 
1976. 


Du conrage 


Il faut du courage : augmenter le 


ait .^ dr9 1 r ? pri . S.M.1.C, geler les hauts salaires, pla- 
prlntemps. puis à I été, pu a * lau- f^g,. l08 distributions de dividendes 
tomne. Et ne pas avouer la gravité ^ actionnaireSf recrôer de façon 

différenciée un pouvoir d'achat des 


de la crise et l'Inanité des remèdes 


-■ « J* =— 


tudes que Je manifeste, qui me pa- 
raissent cependant, hélas 1 bien' fon- 
dées. et les propositions que J'el 
faites m'ont valu quelques Invectives. 
Passons. . 

Le gouvernement est -Il capable 
d’apporter une solution aux problè- 
mes de l’heure, ou bien s'engage-t-on 
dans une. impasse profonde ? En vou- 
lant gagner du temps, en comptant 
Inébranlablement sur (a reprise A 


tours les moins aisés, maintenir eux 
retraites et aux allocations familiales 
leur pouvoir d'achaL ce qui n'est 
pas le cas actuellement Mais aussi 
pratiquer une politique hardie de 
conversion des secteurs en crise, 
choisir l'avenir dans toutes les bran- 
ches et ne jamais renoncer, comme 


veut agir. Un fonds d'action conjonc- 
turelle. de surcroît, serait le bien- 
venu. 

Après des mois consacrés è dé- 
dramatiser. qui ont eu un effet démo- 
bilisateur et démoralisant sur les 
Français, pourquoi ne pas leur dire 
que leur avenir est entre leurs mains, 
que leur capacité d'être lucides et 
responsables redonnera le sens des 
priorités, de l'organisation, de la jus- 
tice sociale ? 

Avant de plonger dans une crias 
grave, nous avons encore quelques 


nous venons de le faire dans l'in- mois devant nous. Que les citoyens. 


format) que. au progrès dans l’effort, 
au Itou de succomber è des fatalités 


1 au IKJU UB aucrorauBi a um 

Lü ran ! W L venues d'ailleurs ; utiliser à plein nos 


raté, en aguichant en vain les inves- 
tisseurs après les avoir paralysés, 
en réagissant au mois le mois, sans 
perspective è long terme, en piéti- 
nant là justice sociale et revenir 
familial, la sécurité des vieux, en 
berçant de promesses les rapatriés, 
sommes-nous vraiment sur la bonne 
vole ? 

Le freinage de la consommation 
des particulière, qui a un effet défis* 


moyens de recherche, notre acquis 
technique humain et matériel, parier 
sur l'intelligence et le savoir. 

A tout cala, aujourd'hui on paraît 
tourner Je dos. On se résigne à de 
prétendues forces ' telluriques qui 
gouverneraient le monde, alors que 
quelques peuples montrent ce que 
peut l’effort, A mains nues. Nos in- 
vestissements doivent être gênéra- 


tlonnlste Immédiat e! général sur tau rs de productions exportables, 
l'économie, outre ses aspects 80 - d’emplois, de revenue, de producti- 


traités comme des majeure et non 
comme des Stras Influençables et vel- 
léitaires; voire Inutiles, donnent 
aussi à la conduite des affaires 
l'énergie politique qui lui manqua 
Après nos amères déceptions dans 
l’IntormaUqua et l'aéronautique, nous 
savons qu'on ne nous fera pas de 
cadeaux, même les amis ( Faut-il 
aller vers un Munich économique, 
faute d'avoir vu assez vite l'enjeu 
et comment le détendre ? 

Ne laissons pas se creuser de 
telles divergences entre les mots et 
la vie 1 


claux, est un facteur de régression 
profonde et durable. - Le budget de 
l'Etat vit encore de l'Inflation, mal 
d’affieura. En 1975. fa partie sera 
moins facile. 'et les' Impôts qui finan- 
cent ce budget perpétueront l'Injus- 


vllê. I! faut, dans ce domaine, cal- 
culer large et voir loin. 

Cette relança par l'investissement 
et la consommation passé' par l'em- 
prunt et l'Impôt Oui. l'impôt car n 
va être nécessaire de mieux partager 


LES SALAIRES 
DES CADRES 


tice fiscale et les inégalités, alors qu'avant l'ensemble dea richesses 


que l'Inflation qui persista oppose créées chaque année. L’Inflation ag- 


davantage les groupes sociaux et grava te caractère Injuste de notre 
tranche le débat contre les plus fiscalité- Par son prélèvement sur 


démunis, qui s'en rendent compte. 

Comment pourra-t-on accroître la 
justice sociale dans notre pays avec 
une production en baisse de 10 I 
15%, un pouvoir d'achat qui stagne 
quand II ne diminue pas, et un 
refus de mieux asseoir la charge fis- 


r épargne, elle fait peser, un impôt 
supplémentaire sur les plus faibles. 

SI l'on veut comme je te souhaite, 
appliquer l'excellent rapport Méraud 
sur les Inégalités, pour mettra en 
pratique les ambitions annoncées. Il 
faudra d'une part desserrer la fiscs- 


Un tassement 
est-il inévitable 
après les fortes 
augmentations d’un 
début de carrière? 


cale ? Sans la dire, mais délibéré- t.TI " hZZ ‘VTT“ 

r , . ,„ nlnn - h»® sur les produite de première 
ment, on a accepté 9a récession, n*-»*™.»* -» 


avec toutes ses conséquences fu- 
nestes. et (e chômage avec ses 
cruautés et ses aléas. On compare 
toujours les pays européens,' male 
en Suède le chômage n’est que de 
2 % I Comment espérer une reprise 
de l'Investissement sans en avoir 
créé les conditions objectives ? Plus 
la programme de relance sera tar- 
dif, plus 11 devra être massât et plus 
il sera dangereux pour les grands 
équilibres, avec une Inflation qui 
repartira" très fort. 


nécessité et, d'autre _parL, la resser- 
rer sur les consommations nuisibles 
ou superflues; comme le tabac at 
PalcooL Sur l’Impôt direct il faudra 
aider -les uns et charger les autres, 
qui peuvent te supporter sans larmes. 
Il n'est pas d’autre vérité, si l'on 


Le dossier de L’EXPANSION traite 
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L’EXPANSION 


(Publicité) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Le pire danger 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


ff faut analyser complètement la 
crise pour la combattre réellement. 
Or. en ce début d'été 1975. la stag- 
nation, avec la haussa des prix en 
plus, est le pire danger. Il sera 
difficile d'en abêtir quand elle se 
sera Installée, à la faveur des propos 
lénifiante sur la croissance - ralentie 
mais stable ». Il va falloir choisir 
entre plus de croissance accompa- 
gnée d'un peu plus de hausse des 
prix et une croissance nulle, voire 
une régression du produit national, 
qui ne freinerait pas fatalement la 
hausse des prix, on le volt bien au- 
jourd’hui. Refusons collectivement la 
tentation du repli, sinon nous allons 
plonger dans la crise. 


è la crise Imposerait d'abord un 
changement complet de climat 
Psychologiquement d’a b or d, les 
consommateurs, les détenteurs de 
revenus, les épargnants. ■ las indus- 
triels doivent se sentir guidés vers 
un but distinct Les réformes pro- 
mises doivent être tenues : une 
crise grava peut être l’occasion de 
progresser, dans la démocratie et 
l’égalité sociale. 


Société Nationale -de* Matériaux de^ Construction 


AVIS DE PROROGATION D’APPEL D’OFFRES 


Le temps de l'action est venu. Il 
faut sa ressaisir, les choses ne peu- 
vent plus continuer • comme avant ». 
Sortir d’une politique à très court 
terme — la gestion de flmprévtslbla I 
— est une nécessité. Assumer ses 
responsabilités et arracher la France 


Des priorités raisonnables, pour las 
deux ans à venir, doivent être fixées 
au sein de l’Europe des Neuf, où 
(a Grande-Bretagne vient de confir- 
mer sa présence: Sur [Investisse- 
ment. te pouvoir d'achaL les prix, la 
croissance, les échanges, il faut un 
minimum de concertation, une dê- 


Suïte à l'appel d'offres international lancé les 3, 4 
et 5 avril 1975 pour la réalisation de sept (7) Brique- 
teries et Briqueteries-Tuileries, la Société Nationale des 
Matériaux de Construction avise les éventuels soumis- 
sionnaires que la date de remise des offres fixée initia- 
lement au 31-5-1975 est reportée au 30-4-1975, à 15 h, ' 
délai de rigueur. 


(Publient) 


cocktail- show 
maritime 


Vous pouvei être les derniers 
à investir dans la pierre avec 
un prêt à 9,70 % 




CK 


Qui la cadre dea «avaux de la 


Pour tous les immeubles construits après le 1 er septembre 1 974 
les invèstisseurs n'ont plus accès au prêt conventionné (PJ.C.j 
au taux préférentiel moyen de 9,70 % 


U*/. 


Vf* 


commission 
de recherche 


11 nous reste quelques bons appartements dans 
deux de nos programmes de Seme-Saint-Denis 


pour la conception 


du navire 


intégré 1975, * 


La Société KTJtd.* o rassise du 10 
an 12 juin Indu, dam Les salons de 
la Chambre de Commerça américaine 
en France (Zi. av. Gcorge-V, Paris-8»), 
ans Intéressante exposition de mate- 
riel électronique maritime avec confé- 
rence* et projections. 


Venez nous voir; 
àBAGNOLET 

Les COLLINES de BAGNOLET 

Rue de là Capsulerie 

AAI SCO no -* m 


■ E-T.N.â_ 18-20. rna Saint-Jacques. 
76800 Le Havre. CéL (3J) 42-47-01 ou i 
42-18-B3. 



tel*. 858.86.74 


à SAINT-DENIS 

Le CLOS du LENDIT 

■40, rue Auguste Poullain 

tél. 820.81.58 


, . IVI, UAU.U 1.00 

f S? à 766.51.03 ou un spécialiste des placements 

f immobiliers vous renseignera 
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NORSK HYDRO A.S. 

NOTODDEK (NORVÈGE) 


AUGMENTATION DE CAPITAL. 

4e Kr. N. 452 911280 A Kl, Ht. 884 640 580 ' 

EMISSION CONTRE ESPECES DE 2 SID 001 ACTIONS ORDINAIRES 
Nominal : Kr. N. 60. 

Prix d'émission : Kr. N. 200 

(1 Kr. N. = F 0.01 la 23 mal 1875). 1 

Droit de souscription réservé par prérérance : 

— aux actionnaires à raison d« : 

uns action nouvelle' pour trois actions anciennes 
(A l’exception des 1 257 254 actions gratuites dont il est question 
cl -dessous) ; .... 

— aux détenteurs de certificats de souscripteur originaire à 
raison de : 

201 actions nouvelles par certificat; 

— aux détenteurs de bons de souscription, privilégiée & raison de : 
17 actions nouvelles par bon. 

Le droit est négociable en' Bourse.- , 

Délai de souscription : du 20 Juin au 20 juillet 1975. 

Ueu de souscription : BANQUE DE PARIS ST DÉS PATS-BAS. 
3, rue rfAntin Parla- 2». - r 

ATTRIBUTION GRATUITE DE 1257 254 ACTIONS ORDINAIRES 
Droit d'attribution rés erv é aux anciens actionnaires A raison de : 
une action nouvelle pour .six actions anciennes 
(A l'exception dés 2 601 001 actions émises contre e spèce » dont D 
est question Ci-dessus). 

Période d'attribution :-du 10 juin 1975 au 28 novembre 1975 inclus 
(A partir do cette data. □ sera versé une somme correspondant A la 
valeur du droit déterminée par le coure en - Bourse 4 de l'action le 
28 novembre 1975.. déduction faite des frais de vente).. 

Guichet d'attribution : BANQUE DE PARIS ET DBS PAYS-BAS, 
3, rue d'Antln. Parte-2». 

BALO du 2 juin 1975. VUuv COB n* 75-80 du 20 mal .1973. 


SIMCO - SAGIMO 


Les assemblées générales extraordinaires des deux sociétés, réunies le 
3 juin 1975 pour SAGIMO et le. 4 juin 1975 pour SIMCO. ont approuvé 
dé finiti vement 1» fusion des deux sociétés aveo effet rétroactif au 
I" janvier 1975. 

Le capital de 8ZMCO est ainsi porté A 571250 000 F, divisés en 5 712 500 
actions dé 100 F n om ina l . 

A l’issue de l'assemblée générale de SIMCO, le conseil d’administration 
et le collège des censeurs n sont réunis. Ils sont dorénavant ainsi 
composés :. - • 


Président d’honneur : Henri Bolsaard. 


Administrateurs : 

L. Guérin. • 

M. Qoatler. 

B. OsnceL-, 

Assurances^- générales de France-vie, 

Union 'dés- essuranOee d* Paris 
IJLBJ0. 

les Assurances nationales I AJ AD. 

La'Pelx AJ.V-R-D-. 

nati onale de Psri^ 

Crédit lyonnais. 

Société générale. ' 

Crédit Industriel et commercial. 

Cle La Bénin. 

M. Maurice Gantier, président de SAGIMO. est «lu président du conseil 
an remplacement de M. Lucien Guérin, atteint par la 
limite 4 d'âge statutaire. 

• M. Bernard Genori. directeur général de ta société, a été renouvelé 
dans ses fonctions. 


Censeurs. ; 

P. Bonnet de PaUlerc ta, 

M- Capialn. 

P. Dugied. 

J. Prsmces, 

J. Onjot 
P. Hébert, 

Banque de Neufilze, Scblumberger 
et Mallet. 

Banque fran çaise et Italienne pour 
l’Amérique du Sud. 

Banque Industrielle Immobilière 
privée. 

Société de banque suisse. 

Société de banque et de partici- 
pations. 


PENARROYA 


Assemblée générale ordinaire 
du 10 juin .1975 . . 

L'Assemblée générale des action- 
naires a approuvé les comptes de 
l’exercice 1974 qui ae soldent par 
un bénéfice ost de 32084 726 F et 
fixé le dividende net A 4 P par 
action, ce qui, compte tenu de l'im- 
pôt déjà versé an Trésor, porte le 
revenu global par action ASP (contre 
3 et 450 pour 1973). Après paiement 
de ce dividende, qui sera effectué 
A partir du 3 juillet 1975,-le report 
A nouveau s’établira . A 11263 163 F. 

L'Assemblés générale a ratifié la 
nomination de M.- Edouard de Rlbes 
comme administrateur en remplace- 
ment de SL Jean de Beaumont et 
renouvelé les mandats des autres 
administrateur. 

Dans son allocution, le président 
Bernard de Vllleméjane a indiqué 
que la crise actuelle, plus profonde 
et p bis violente que les précédentes 
pour nndiutrie des métaux, entraî- 
nait uue diminution des ventes 
(18 % pour le plomb et 4 plus de 
20 % pour le sdna per rapport au pre- 
mier semestre ■ 1974) ainsi que des 
prix, du Tait notamment de la baisse 
continue do sterling par rapport au 
franc. Néanmoins, quelques timides 
indices de reprises apparaissent déjà 
et le prérident pensa que des. réa- 
justements de prix devront s'opérer, 
tant sur le rinc- pour tenir compte 
de la dévaluation de fait dn sterling, 
que sur la plomb dont les récents 
excès A la baissa engendreront une 
réaction hausriêre. Le président a 
souligné que la politique menée 
précédemment par Fenarroya, qui 
sait d’expérience que l'Industrie des 
matières premières est essentielle- 
ment cyclique, lui pe r mette» désor- 
mais d’aborder de teHes crises avec 
uns situation industrielle et finan- 
cière chaque rote améliorée, comme 
en témoigne le bilan A fin 1974. 

Evoquant les conséquences de la 
situation présente sur l'exercice 1975, 
le président de VOleméJane estime, 
entre autres, que le report à nouveau 
substantiel qui a été constitué per- 
mettra d'atténuer la répercussion des 
résultats de l’année sur la politique 
de dividendes. 

Après avoir rappelé que les fonds 
propres consolidés de Fenarroya re- 
présentaient 200 F par action, la 
marge brute d’autofinancement 60 F 
et ltf bénéfice consolidé 20 F par 
action. M.' da Vllleméjane a conclu 
en déclarant qu'en dépit du court 
terme; tout concourait pour regardât 
aveo confiance l’avenir da Fenanoya. 

Les Electriciens de France 

ETS JULES VERGER ET DELPORTE 

L’exercice clos la 31 décembre 1974 
fait apparaître ut» chiffre d’affaires 
hors ***** de 258 mOllons de francs, 
en augmentation de 30 % sur l'an- 
née précédente. 

Après 6243 000 F d'amortissements, 
provisions, pars du travail et résul- 
tats d'exploitation, le bénéfice net 
s'élève à 2087000 F. 

La rniwn ii'iHiiiin inMiinn a pro- 
posé A l’assemblée générale ordinaire, 
qui s’est tenue le 9 juin, la distri- 
bution d'un dividende de 7 F par 
action (10,3 F avec l’Avoir fiscal). 
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JUIN 1975 


taux nominal 


11 , 30 % 

taux de rendement 
actuariel brut : 

11 , 23 % 


800 millions 

de francs 
représentés 
par 800 000 
obligations 
de 1000 francs 


? 



GROUPEMENT DE (.INDUSTRIE SIDERURGIQUE 
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B.N.P. . 
FRANCFORT 


la Banque nationale de- Parte 
s'installe à Francfort-cur-lB-Maln, 
complèten t son <mpi»wi*tinn en 
Al lem agn e, où eus est déjà présente 
depuis de nombreuses années en 
Sarre (SarrebruCk. Hombourg, Sarre - 
louis). 

Dotée de moyens plus vastes, la 
Banque nationale de Farts offrira 
»in»l g m clientèle allemamto et 
inte rn a ti ona l e tonte la gamme de 
services d’une grands banque, 
notamment *»"« }»t» opérations de 
qommerce et de financement inter- 
nationaux. poursuivant sa 

participation au développement des 
échanges Trati«v ^n«TrMrii<» 

L’adresse de la succursale de 
Francfort, ouverte le 2 juin 1973, est 
22, a***n)nhii«. Leadstmsse. Son 
directeur est M. François X. Beigem. 


R 0 UD 1 ÈRE 


L'Assemblée ordinaire du 3 Juin 
a approuvé les comptes de l’exercice 
1974. Le bénéfice net de la société 
S’est élevé A 8£l millions de francs, 
après 12,7 millions dé francs d’amor- 
tissements et 16£ millions de francs 
de provisions diverses, contre respec- 
tivement pour l’exercice précédent 
11,33 twmuwiim da francs, murés 11J0 
mil lions de francs d'amartlssemit 
et 21,7 eiiiHiw de francs de provi- 
riflus 

la dividende global de chaque 
action a été fixé A 2025 F contre 
10.65 F l'an dernier. H comprend un 
dividende net de 1320 F payable A 
partir du 3 fumet aux guichets 
de la Banque de Sues et de l’Union 
des mines et de la Banque nationale 
de Paris, et un avoir fiscal de 6,75 F. 

Ce dividende s’appliquera A 231 000 
acti o ns contre 204 000 à fin 1973, 
compte tenu de l’attribution gra- 
tuite de 40 800 actions nouvelles 
Intervenue en 1974 et de la création 
de 6 300 actions ayant rémunéré cer- 
tains apports. 

Tj> montant du la dirtrlhntlûii xxult- 

que ainsi une progression de 26.84 %. 

wm Tm allocution, le président 
a rinrammtm r. déclaré : 

< L’année 1975 est dominée par 
une incertitude générale, qui dépasse 
bien entendu le cadre de la France. 
Et puis, -vous le savez. l’Industrie 
textile, plue « i rn re que l'automobile 
et le bâtiment, est une Industrie 
fragile qui est réputée so uf frir da- 
vantage dans ces moment» de crise, 
et qui. A*nn la jduptrt des cas. con- 
naît effectivement des ralentisse- 
ments plus sensibles que d’autres 
secteurs. Cela, je crois, compte tenu 
de la nature de» bien» produits, de 
la structure da notre profession, de 
l’ organisation de la distribution Jus- 
qu’à la vente par le détaillant et «le 
l'évolution sou ve n t rapide des prix 
des matières premières. 

» Heureusement, l’industrie textile 
esc moins fragile que dans le passé, 
une gestion rigoureuse basée sur 
l'avenir permettant de mieux con- 
trôler l’évolution de l’activité™ 

» _Le premier semestre 1073 qui 
peut mata tena nt s'é valuer devrait ae 
comparer *— *■ i*t't*ui*iit A celui de 
1974. 

» Four la reste de l’année 1073, 
noua espérons, ce qui est primordial 
dans notre domaine, qu'une reprise 
de la co u Bo ranra flon permettra une 
relance . de la production, et nous 
espérons aussi que le» p ou v o irs pu- 
blics sauront prendre des dispositions 
pour faciliter une telle relance et 
pour protéger plus efficacement 
l’Industrie nationale contre les Im- 
portations anormales. 

» Dans cette période troublée où 
les prévisions sont Incertaines, 
votre conseil d’administration reste 
orat fiant dans l'avenir de votre 
société. C'est une des raisons pour 
lesquelles la distribution aux action- 
naires au titre de l’exercice 1974 a 
été. c o mme vous avez pu le consta- 
ter, sensiblement augmentée; e 


S. K. F. 

AKTIEBOUGET SVENSKA KULLAGERFABRIKEN 

- Avis aux actionnaires 


I/sseemblée générale annuelle des 
actionnaires de la AB. Svensha 
Kultegerfabrlfcen tenue te 28 mal 1975 
a décidé de porter le capital actions 
de la société de eoû 000 000 A 
900000000 de couronnes suédoises 

(SKR). 

A) Far attribution d’actions gra- 
tuites pour un montant de SKR 
150 000 000; 

B) Par émission d'actions en nu- 
méraire pour un montant de SKR 
150 000 000. 

L'émission d’actions en numéraire 
signifie qne les actionnaires ont un 
droit prioritaire de souscription A 
une action nouvelle pour quatre ac- 
tions anciennes détenues au prix de 
«g» 60 par action. Les souscriptions 
auront lieu entra le 2 mai et le 
13 juin 1975. 

X/attribution d’actions gratuites si- 
gnifie que les actionnaires recevront 
yo-n» frais une action gratuite pour 
quatre anciennes détenues. Les ac- 
tions souscrites lors de l’émission 
d’actions en numéraire ne pourront 
bénéficier de l’attribution gratuite. 

Depuis que la AB. Svenaka Kulla- 
gerfabrlAen a adopté la loi suédoise 
de simplification des transactions 
d'actions, des certificats pour les ac- 
tions gratuites, et si besoin est des 
certificats fractionnés, pourront être 
émis par le Centra d’enregistrement 
(V.P.C.) pour te compte des action- 
naires le sert ta sur les registres des 
actionnaires le Jour du contrôle des 
registres ou sur la liste des déposi- 
taires autorisés. 

Le Jour du contrôle des registres 
pour l'attribution d’actions gratuites 
a été fixé le 29 septembre 1975. Les 
certificats et les certificats fraction- 


ALSACIENNE DE SUPERMARCHÉS 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie A Strasbourg le 
6 Juin 1975. a approuvé A l'unanimité 
les comptes da l'exercice 1974 et a 
décidé la distribution d’un dividende 
total de 6.80 F. assorti d'un Impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal) 
de 3.40 F. soit un revenu de 1020 F 
pu action, contre- respectivement 
5.80 F. 220 F et 8.70 F pour l’exer- 
cice précédent. 

la paiement de ce dividende sera 
effectué A partir du 1» Juillet 1975 
contra remise du coupon n» 2. 

Auparavant, dans son exposé aux 
actionnaires, M Pierre-Michel Jung, 
président du directoire, a Indiqué 
les perspectives 1975 et l'évolution 
des chiffres d'affaires de la Société 
alsacienne de supermarchés et de 
sa filiale la Société commerciale de 
Mon tesson, évolution qui se traduit 
par un chiffre d’affaires T.TÆ au 
31 mat 1975 de 411700 000 francs, 
en augmentation de 15 Cl sur l'an- 
née précédente. 

Il a également annoncé l’ouver- 
ture à Strasbourg, boulevard d’An- 
vers, le 19 Juin 1975. du aupermarebé 
B UM A-Orangerie, ce qui portera A 
dlx-nvuf i£ nombre des stiperzuAj> 
ebés de la société. 

Le chiffre d’ affaires T.T.CL de la 
eoclété et de ses f ili a l e s , en mal 
1975. s'élève A 91 348 000 F contre 
S0 733 000 en mal 1974. 


ACIER -INVESTISSEMENT 


Valeur Equidative au 31 mai 1975 

Au 31 mal 1973. la valeur liquida- 
tive globale s'établissait è 196.77 
millions de francs, soit 112,44 F par 
action. 


i 

i 

i 

i 



SICOMUCIP \ 


L'assemblée générale ordi- 
naire réunie le 7 mai 1975 a 
approuvé les Comptes de FExer- 
cice 1974. Elle a décidé la 
répartition de F 11.550.000 re- 
présentant 16,80 F-par action 


ancienne et 12,60 F par action 
nouvelle. 

Ce dividende est payable depuis 
le 15 mai1975 contre remise du 
coupon n 1 5. li ne donne pas 
droit à Avoir Fiscal. 
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C.I.P. PORTE MAILLOT 
Programme des séances du jeudi 12 juin 


• Créativité régionale et aména- 
gement du territoire. 

Président : M. Pierre marzxn. 
Sénateur des Côtes - du - Nord. 
Maire de Lannlon (12 Juin. 
9 b. 39-12 h. 30). 

• Les Implantations Internatio- 
nales de llndnstrle - Division 
mtenutloaale du travaiL 
Président : M. Paul-U. HENRY, 
Préaident du Centre de Dévelop- 
pement de l’OCJLE. (12 Juin. 
14 h. 39-17 h. 30. V. 

• Politique de diversification : 
Activités, partenaires, opportu- 
nités. Produits Bouveaux 

(12 Juin. 9 h. 20-12 h. 30). 

• Design et stratégie d'entreprises. 
Président : M_ Jean CHANARD. 
Directeur du Conseil Supérieur 
de la Création Esthétique Indus- 
trielle (12 Juin, I4h.30-17h.30). 

• Automatismes et robots iadns- 

trieia. 

Président : Mme Dominique 
VEBOUESE, Chef de la rubrique 
scientifique du s Monde » 

(12 Juin. B h. 30-12 h. 30). 

• Du bon nage de la propriété 
Industrielle 

(12 Juin. 14 h. 30-17 h. 30). 

• Table ronde snr le stockage, le 
transfert et U valorisation de 
l'énergie. 


Président : M. Pierre JONON. 
Chef du Service Machines et 
Automatismes de Production. 
Direction des Etudes et Recher- 
ches EDP. (12 Juin. 9 L 30- 
12 h. 30). 

• L’attitude de l’industrie face 
aux problèmes de l'énergie. 
Président : M. Jean BERTIN, 
P.-D.Q de la Sté Bertin et Cle 
(12 juin, 14 h. 30-17 h. 30). 

• Formation des Ingénieurs, Inno- 
vation et création d’entre prise . 
Président : M. Laurent C7TTI. 
Directeur du CiHAAl) 

(21 juin. 9 h. 30-12 h. 30). 

• Technologie an tl- pollution. 

Président : M. Jean - François 

9AGLIO. Directeur de te Pré- 
vention do la pollution et des 
nulssanees. Ministère de te Qua- 
lité de la Vie (12 juin, 9 h. 30- 
12 h. 30). 

• FlabDUé et maintenabilité. 
Prfcald. : AJ.CXQ. et CJLE.T. 
(12 Juin. 9 h. 30-12 h. 30). 

• Fiabilité des appareils de mesure, 
recyelupe 

et tamomU 
de matières 

Président : M. Jean-Ph. LEGAT. 
Délégué aux économies des ma- 
tières premières. Ministère de 
l’Industrie et de la Recherche 
(12 Juin, 14 h. 30-17 h. 30). 


Inscriptions sur place 


nés seront émis aux environs du 
13 octobre 1975 sans décision parti- 
culière de la part des actionnaires. 

A moins 'que les ralsozs énoncées 
ci-dessous ne soient Invoquées, des. 
certificats pour l’émission d’actions 
gratuites seront émis en nombre 
égal aux actionnaires inscrits sur les 
registres de la V.P.C. SI le nombre 
des .actions enregistrées est Inférieur 
A quatre, on si ce nombre n’est pas 
un multiple de quatre, des certifi- 
cats seront émis avec uce fraction 
correspondante A uns action an- 
cienne et ainsi de suite pour chaque 
action ancienne en surplus. 

Les actionnaires qui. au Ueu de 
certificats, préféreront recevoir des' 
certificats fractionnés pour 1a tota- 
lité des action* déterues ou seul)*- 4 
ment une partie devront en Infor-, 
mer le Crédit lyonnais. 19. boulevard 
des Italiens, 75002 Paris, au plus tard 
Je 19 septembre 1975- 

Les actions anciennes seront cotées 
fc la Bouree de Stockholm A partir du 
2« septembre 1975. Les certificats 
fractionnes ne seront pas cotés. 1 


CHAMPEX 

Société de Développement ■ 
. régional 

de Champagne-Ardenne 


L’assemblée, tenue le 9 juin 1975 
A Reims, a approuvé ]es comptes de* 
l’exercice 1974. qui se soldent pan 
ua bénéfice net de 1 947 186 F (contre 
980 931 P en 1973), après dotation- 
dé 206 292 F & des postes de provl-, 
alon A caractère de réserves. 

Compte tenu de cette forte pro- 4 ' 
gresslon des résultats, l'assemblée a 
décidé la mise .'en paiement, le 
1« Juillet, d’un dividende de 8 F- 
(contre 7.33 P pour l’exercice 1973). 
assorti d’un avoir fiscal de 1.41 Pi 
(1.27 F en 1973). soit un coupon! 
global de 9.41 F. Cette distribution.' 
permet néanmoins une augmenta- 
tion des réserves et une mise en- 
report . A nouveau s'élevant A. 
1115186 F. 

Dans son allocution. M. Romain- - 
Jean Phllouze. président du conseil 
d’administration, a souligné l'Impor- 
tance du volume des capitaux qui 
seront tenus par Cbampex A >a 
disposition des entreprises de la 
région en 1975, Une certaine reprise 
des programmes d'investissements se 
manifestant par ailleurs. Ghampex 
devrait connaître en 1975 un niveau 
exceptionnel d'activité. 

Ces perspectives, ainsi qu'une 
meilleure 4 appréciation des perfor- 
mances de l'exercice écoulé en ce 
qA^ concernent- la- rois fa rentabilité 
et 1a gestion des risques, ne peuvent 
que - contribuer, a conclu M. Pbl- 
louze. A une meilleure évaluation 
boursière du titre. 


MISE AUWHNT DE LA S.N.P.A. 


En ouvrant les exposés présentés 
aux analystes financière & l’occasion 
de la publication des résultats de la 
SJ4-P-A.. le président P. GulUaumat 
a tenu à rappeler : « Comme nous 
l'avons fait dans les domaines du 
raffinage et de 1a cbluüe. les Inté- 
rêts d’exploration et de production 
de la 5.N.P.A. sont de plus en plus- 
appuyés par et sur ceux de l’ERAP 
et d’ELF-RE. mate avec une préoccu- 
pation constante : celle que la 
B .N .P .A. y trouve toujours un avan- 
tage final f i na n cier incontestable et 
que ses équipes y rencontrent le 
meilleur emploi de leurs compéten- 
ces. s 

Interrogé sur l’évolution des rap- ’ 
porta entre 1a SJJ.P.A. et l’KRAP. 
le président GulUaumat a précisé 
que e l'unification des structures 
de commandement déjà Intervenues 
était uue condition nécessaire, mate 
loin d'étre suffisante, pour permettre 
un rapprochement plus poussé et ne 
le préjugeait pas : une fusion des 
personnes morales poserait des pro- 
blèmes de toutes natures qui au- 
raient à être examinés avec les 
autorités politiques de l’Etat, les 
actionnaire» et le personnel ». 

Cette mise au point vise A rectifier 
certaines présentations ou Interpré- 
tations erronées des propos du pré- 
sident GulUaumat. 


LES SALAIRES 
DES CADRES 


Combien de temps 
faut-il en moyenne 
pour trouver 
un premier emploi, 
suivant l’école 
d’où vous sortez? 


Celle ïnnet, le coss;er de 
L’EXPANSION traite des questions 
nouvelles e: rend’ des- services 
pratiques ; il. guide les débutants 
alarecherche duripremiercmploi 
et permet aux 4 . cadres 'confirmes 
de’ faire un check-up- précis de 
leur carrière. . 

Voir en page 5 de ce journal • 

. un numéro spécre.'-t/’e' .. 

L’EXPANSION 
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DU CHAUFFAGE DES LOGEMENTS AUX CENTRALES NUCLÉAIRES 

La Suède adopte un programme décennal d économies énergétiques 


Stockholm. — Le Portement suédois 
a adopté le programme énergétique 
décennal proposé par le gouverne- 
ment social-démocrate afin de limiter 
('utilisation du pétrole et d'économi- 
ser le plus possible. 


De- notre correspondant 


LES DEPOTS D'EPARGNE 
ONT PORTEMENT AUG- 
MENTE EN 1974 dans de nom- 
breux pays du monde, indique 
l'Institut international des 
caisses d'épargne, qui regroupe 
une cinquantaine d'organisa- 
tions nationales. L’accroisse- 
ment des dépôts varie de 4% 
en Egypte à 29 % en Suisse 
(ZI % aux Etats-Unis, 9 S» au 
Japon, 10 ÎS en Italie. 13 'i en 
R. F JL. 14 % en Grande-Breta- 
gne, 13 % en France). Ce déve- 
loppement de l’épargne s'est 
réalisé en dépit de l'Inflation 
et aux dépens des autres pla- 
cements (œuvres d'art, biens 
immobiliers, actions et obliga- 
tions). — (AJFJ>J 


Le gouvernement entend ramener 
le taux d'augmontalion de la consom- 
mation annuelle d’énergie de 4.5 °/« 
à 2 Va par diverse s mesures ; mo- 
dernisation des systèmes de chauf- 
fage des immeubles et des lieux de 
travail, planification au niveau régio- 
nal el majoration dea taxes sur 
l'électricité, l'essence et le fuel do- 
mestique à compter du 1" Juillet 

Dans le domaine nucléaire. Il fait 
preuve d'une prudence relativa qui 
s'explique en partie par la réticence, 
confirmée par de récents sondages, 
d'une majorité de Suédois à celle 
forme d’énergie. 60 °/o des Suédois 
environ sont plutôt hostiles A un dé- 
veloppement du programme nucléaire. 
En 1985, la Suède possédera donc 
quatre centrales, regroupant treize 
réacteurs, soit deux de plus seule- 
ment que les onze décidés par le 
Ftiksdag el dont (s construction avait 
été différée A la suite du moratoire 
de 1973. - 


D'autre part, 360 millions de cou- 
ronnes seront allouées A la recherche 
scientifique dan» Iss trois prochaines 
années pour des travaux sur la sécu- 
rité nucléaire et les énergies de 
substitution. _ La production hydro- 
électrique sera augmentée, mais seu- 
lement dans les cours d'eau déjà 
exploités, la préservation de l'envi- 
ronnement étanj fcl une question 
très déficate. 

Le débat sur la politique de l'éner- 
gie. eu ParlemenL a été dominé par 
le duel entre le premier ministre, 
M. Palme, et M. Fâüdin, président du 
parti du centre, principale forma- 
tion de l’opposition bourgeoise. Las 
centristes ex-agrariens ont toujours 
été des adversaires résolus des cen- 
trales atomiques, surtout en raison 
des dangers écologiques qu'elles pré- 
sentent. avec parfois une note de 
romantisme - A fa mode. ». Ils avalent 
même été Jusqu'à proposer un mo- 
ment leur démolition. 


Dans son Intervention, M. Palme 
a souligné que si le programme res- 
trictif das centristes était suivi, r in- 
dustrie suédoise' offrirait cent cin- 
quante mille emplois de moins on 
1965. I! y a des décisions qui sont 
difficiles, a-t-il ajouté, mais que nous 
devons prendre parce que nous 
avons la responsabilité du paya. 

Les communistes, de leur côté, es- 
timent que la question est si grave 
qu'elle exigerait un référendum. Cette 
Idée n’a cependant séduit que les 
multiples associations antinucléaires. 
Finalement, c'est avec r appui, peu 
coutumier, des voix du parti conser- 
vateur que les sociaux-démocrates 
ont fait approuver leur -programma 

En 1678. le Parlement examinera 
les résultats de la .première tranche 
du programme : A le lumière de 
l'expérience acquise, tant en Suède 
qu'A (‘étranger, de nouvelles mesures 
seront éventuellement prises pour 
atteindre l'objectif fixé, avec si pos- 
sible une majorité plus large. 

ALAIN DEBOVE. 


automobile 

Nouveautés ehez Brhish Leyland 


Deux breaks Ausiin Allegro... 

Les An&tn Allegro 1300 et Spé- 
cial sont désormais disponibles 
outre -Manche, en version break. 
Leur volume de chargement 
COJSfi m3). sensiblement égal A 
celui des berlines, passe à 1.49 m3 
lorsque la banquette arrière est 
■rabattue. Plus longs de 9 cm 
(3.843 01 ), les deux breaks béné- 
ficient des mêmes aménagements 
intérieurs que les berlines 1300 ou 
1500 dont Ils sont Issus. Ils sont 
équipés en série d’un essule-glace- 
lavç-glace à l'arrière Leur com- 
mercialisation en France n'inter- 
viendra vraisemblablement pas 
avant le Salon de Paris. 

I 

...et une gamme Jaguar 
et Daimler plus large 

Jaguar et Daimler, soucieuses 
d’économies, élargissent leur gam- 
me en proposant une «petite» 
cylindrée : le moteur 3.4 litres. 


sériés des actuelles 4J2 . litres et 
XJ- 12 ainsi que la Soverelgn 
Daimler, est issu du six cylindres 
de 12 litres, l’alésage passant de 
92 mm à 83 mm. La puissance 
(162 ch DIN A 5 250 t/mïrt.) et le 
couple maximum 136.3 mkg A 
3 000 t/mln.) restent suffisam- 
ment Impartante pour satisfaire 
les acheteurs éventuels. 

Les modèles 4£ litres et 5.3 litres 
restent toujours disponibles. Pour 
satisfaire aux lois anti-pollution 
américaines, le V-12 de 5.3 litres 
reçoit l'Injection électronique. Sa 
puissance passe A 287 ch DZN à 
5 750 t/mln et son couple à 40.7 
mjkg à 4 500 t/min. Un choix 
d’équipements plus large carac- 
térise par ailleurs ce renouvelle- 
ment . de gamme. La Daimler 
4.2 litres Vanden PJas adopte l'in- 
térieur somptueux de la Double- 
Six. Les prix s'échelonnent de 
69 890 francs pour la Jaguar XJ-6 
3,4 litres à III 500 francs pour la 


train, métro, bus, car. 
Vous les prenez quand il faut 

Avec la Carte Orange, 
vous les prendrez autant 
que vous voudrez. 



Voïd Je signal Carte Orange. 

Il symbolise le découpage 

de la région parisienne en zones. 

Du nombre de zones 

que vous choisirez, dépend le prix 

de voire Cane Orange : 

40, o0, 80 on 100 F (es 2e classe). 


. La Carte Orange s’utilise à volonté 
pour rentrer déjeunera midi, pour se déplacer Je week-end, pour aller 
au spectacle le soir, pour aller travailler le jour. Aussi. 

La Carte Orange, c’est une carte nominative permanente qui vous sera donnée 

sur demande. Maïs la Carte Orange, c’est aussi 
un coupon mensuel que vous achèterez chaque mois 

La Carte Orange, c’est simple, c’est pratique. Renseignez-vous. 

Des dépliants sont à votre disposition 
dès maintenant à la RATP, à Ja SNCF et à l’APTR partout 
où vous verrez le signal Carte Orange. 


Pour se déplacer en train, métro, bus, car. 

Pendant un mois. 

Autant qu’on veut. 

Dans les zones choisies en région parisienne. 


J3JSXP/SNCF. Nous simplifions vos déplacements. 

*VaIable également sur les lignes agréées de TAPIR. " 

— — — ■ . ~ ■ 'i 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

10 JUIN 

Marché lourd 

Comme sur toutes les places 
étrangères, la tendance s’est sen- 
siblement alourdie d la Bourse 
de Paris. Les baisses se sont mut- 
ttpûies et les écarts se sont 
creusée. Tous les compartiments 
ou presque ont subi des pertes. 
Les plus affectés ont été la cons- 
traction électrique (C3 JF*., DÆA„ 
Moulinex. CIT- Alcatel. Miel. 
S. A. T., L. Si. r, Radiatcchnique) ! 
les travaux publics t Bouygues . 
SCRBQ, AuxaSatre d’entreprises J; 
les " automobiles (Peugeot. Ci- 
troën, Michelin); Valipientatton 
roiida. Saint-Louis. C. D. CL Per- 
nod-Ricard), et les e divers » 
(L’Oréal. A.D. G* Sic. Saint- 
Gobain'). 

Au total, une quarantaine de 
valeurs ont baissé de 1 % à 2%i 
Témoin de ce recul, Vtndice Cap- 
pettez. qui. à 13 h. 15 déjà, en- 
registrait un repli de 11 . 39 pointa 
à 81522. 

Cet alourdissement était prévi- 
sible. La perspective d’un rajus- 
tement du prix du pétrole* ex- 
primé en dottars, suivi à la ren- 
trée d’une possible m a j oration 
des tarifs de base, n'a. rien pour 
séduire le marché-La baisse des 
conditions de bananes, consé- 
quence logique de la réduction du 
taux de Fescompte. n'a produit 
aucun effet. 

On notera toutefois que le repli 
des cours s’est fait mec un 
volume d'affaires retattoement 
faible. 

Calme estival sur le marché de 
l’or, oü le volume des trans- 
actions est tombé à 526 millions 
de /rangs, contre 627. mBUims. 
Le prix du métal a peu varié. 
Le Vcngot test traité à 23025 F 
(—175 Fi, après 22030 P, le küo 
en barre à 22165 F (+10 F) et 
le napoléon à 23660 F (—020 F) 
après 23970 F. 

Fléchissement à peu pris géné- 
ral des valeurs étrangères, no- 
tamment des américaines et des 
pétroles internationaux! Irrégu- 
larité des mines d’or. 


Taux du marché monétaire 
Cffsti privée 7 3/s * 


LONDRES 

Irrégulier 

Après une brève reprise. le mar- 
ché retombe au'toUtnagB de ses plus 
bai nlVBBUX .de mardi. Lu Indus- 
trielles maillent faiblement dans lu 
dense sens, de même, que lu pétroles. 
Recul du b a n g nu . Lu .mines d’or 
■ont lrréguHAres. Alourdissement du 
Fonda d'Etat sur la dépression du 
sterling. 

0* tuvertorn douars : (SS 25 autre IBS n 



mpelti m o llirai ... 
CcnrbwMa ......... 

Da B un 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


KHOXE-POULBNC. — Le bénéfice 
net consolidé pour 1874 s'élève & 
1 MO millions de francs environ 
contre 553 millions. La marge toute 
est de l'omxo de 2.75 milliards de 
francs contre 1,8 milliard. 

D. B. A. — Le bénéfice après amor- 
tissements du ' premier semestre 
s'achevant le 28 février s'élève & 
337 minions de francs contre • uns 
perte de 131 mmtaa pour la période 
correspondante de l’cxcrdoc 1973- 
1974. Ce profUt englobe la plus-value 
de cession d'éléments d'actif Immo- 
bilier réalisée & cette date par 
Dnc&nier et tient , compte du prtni- 
^onnemant pour déprédation de 
t i tr e s de certaines filiales. 

DUFFOUR JSX IGON. — Bénéfice 
net pour 1874 : 245 minions, de 
francs contre 1,82 mminn Dividende 
global de 15 F (inchangé). 


INDICES QUOTIDIENS 
gmn Esse IM : si dêe. 1371) 

9 Juin 10 Juin 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


W 1273 
1274 1*34 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa 199 : 23 déc. 19CL) 
général ...... 74,9 . 734 


NEW -YORK 


Pins ridjfont en clôtura 

Ssiw. durant J» première 

partis de la »^ anr * .de. y— *—11, .. 1» 
chute du ooura s’est enrayé» par! la 
suite, faisant place' h une légère 
reprisa, .si bien que l'Indice des 
IndusthéUw, en recul de près de 
U points fc midi, n’en a finalement 
perdu que 748 4 822J2. 

L’activité s'est un peu accélérée 
21,13 Twintfimn de titres ont changé 
de •mains contre 20.67 millions la 
veille. 

. La crainte d'un relèvement du 
prix du pétrole, tonjoura très 'vive, 
a continué de peser sur iss coure. 
Mais l'atmosphère s'est un peu z 
sérénée à l'annonce de la hsuvse des 
ventes an détail en mai ooor le 
deuxième mois consécutif. Les opé- 
rateurs n’excluent plus désormais, 
comme U y a quelques Jours, une 
reprise sensible des affaires. Selon 
ta |Qfl Crscfcm, ancien conaeiller 
économique de la Maison Blanche, 
eue pourrait m ^ Tgi<| revêtir une am- 
pleur surprenante. 

Hmi 1 « im magasins et les sidérur- 
giques ont éteépugnés. Tous les 
auu e s compartimenta ont fléchi. 

Sur 1 839 valeurs traitées, 1 038 ont 
baissé, 419 ont monté et 382 n’ont 
pas varié. 

indices Dow Jones : transporta, 
168.88 ( — 1.19) ; services pnhllcs, 
8140 (— 0,41). 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 

2. PRQGH&flBiEKT 

— La visite de M. Assad en 
Jordanie consacre la récon- 
ciliation entre Damas et 
Amman. - 

2. DIPLOMATIE 

— Les Arabes exposent les 
principes qui devraient régir 
leurs relations avec la Com- 
munauté européenne. 

1 AFRIQUE 

— SAHARA ESPAGNOL: 
M. Waldheim s'entretient avec 
les dirigeants madrilènes. 

3àS. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : les 
protestations de Moscou sur 
Berlin font redouter à Bonn 
une nouvelle crise. 

— GRANDE-BRETAGNE: 
M. Wilson a remanié son 
gouvernement. 

8-7. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : - Hello ! 
Lonisiana— » (10, par Mau- 
rice Denuziâre. 

8. ASIE 

— VIETNAM DU SUD : les 
cadras de ('ancien régime 
vont être rééduqués à Saigon 
pendant an mois, 

— CAMBODGE : Phnom -Penh 
accuse la « colonialisme fran- 
çais » d'avoir empêché te 
développement do pays. 

9 à 11 pounaoE 

— Le « débat de politique géné- 
rale* au Séaat. 

— Avant les assises de la Fédé- 
ration des réformateurs. 

— Les députés examinent la 
suppression de la patente. 

— Neuf nouveaux cantons dans 
le département de l'Essonne. 

14. DEFENSE 

— LE MARCHE DU SIÈCLE : 
que va faire le cioqaième 
dient ? 

— LIBRES OPINIONS : «Les 
jeunes et l'armée -, par 
G.-À. Cbrateîl. 

15. Ë1UCATIQR 

— Le congrès du SNE-Sup : la 
petite bourgeoisie de l'Uoi- 
verrité. 

18. RELIGION 

18-19. LA FETE DES PERES 
20. PRESSE 

— Nouvelle menace de grève du 
Livre C.G.T. aa cas où Ja 
police ferait évacuer les im- 
primeries du Parïsrea libéré. 


U MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 21 A 29 

■ EXPOSITIONS : 'Les douce 
portes de Rouan; La galerie 
culturelle du Maaée des arts 
et traditions populaires. 
THEATRE : Le théâtre sans 
Jeu de Rlesard Clealak. 
CINEMA : Réflexions sur un 
an de aucc&a d* « Emma- 
nuelle ». 


30. JUSTICE 

— LIBRES OPINIONS : 
Comment assurer les reeoa- 
vrements des pensions alimen- 
taires ? », par Anne - Marie 
Daarfen-Rollier et Marc Lavit. 

30-31. SOCIÉTÉ 

— LES REVENDICATIONS DES 
PROSTITUÉES : libres opi- 
nions : « Zixistrata », par 
Maryse Cho'tsy- 

41. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS ; les nouvelles 
préoccupa riods des routier*. 

42946. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— «Les inutiles», par Michel 
Jobert. 

— CONSTRUCTION : le congrès 
de Grenoble des H.I_M. ; un 
tournant dans l'histoire .du 
logement social. 

— TRAVAILLEURS INDÉPEN- 
DANTS : cinq mesures socia- 
les eu faveur des commerçants 
et des artisans âgés. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO -TELEVISION (32) 

Annonces classées (33 & 39) ; 
Aujourd'hui (32) ; Carnot (17) ; 
« Journal officiel » <!S> : Météo- 
rologie (32) ; Mots croisés (32) : 
Finances (47). 


Pour louer une voiture 
en Finlande, réserver 
chez Europcar au : 645.21 .25 


La numéro du « M o ri d • » 
daté 11 juin 1975 a été Brà à 
550 627 «xempsiros. 
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DANS LE CADRE DU PROGRAMME EUROPÉEN 
DE RÉDUCTION DE LA PRODUCTION D'ACIER ” 

Bruxelles demande à la sidérurgie française 
de ralentir son activité de 10 à 13 > 

De notre correspondant r 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission 
européenne doit adopter ce mer- 
credi un plan de réduction volon- 
taire de la production d’acier 
dans la communauté, die se pro- 
nonce en faveur d'une diminution 
de 15 % de la production durant 
la période allant de Juin & 
tenabie 1975. La production d's 
brut s’établirait ainsi, pour ces 
quatre mois, & es, a mnitnnjs de 
tonnes d’acier brut, à comparer 
à une production de 50.55 mil- 
lions de tonnes durant la même 
période de 1974. 

11 reste maintenant b décider- 
comment cette réduction « volon- 
taire » sera répartie entre les 
Etats membres. Le plan conçu 
par la Commission, qui sera sou- 
mis vendredi au comité consul- 
tatif de la Communauté charbon- 
acier, où siègent des représen- 
tants des pouvoirs publics; des 
industriels et des syndicats, pré- 
voit une réduction de la produc- 
tion française d’acier se situant 
entre 10 et 13 %. soit moindre 
que celle qui est appliquée en 
moyenne dans le Marché com- 
mun. En revanche, un effort plus . 
Important serait dumandA an» 
pays du Benelux et & l’Alle- 
magne (— 20 % pour celle-ci). 

Le « programme prévisionnel 
acier », qui décrit comment devra 
être mise en oeuvre cette tentative 
d’adaptation ordonnée de la pro- 
duction communautaire à la si- 
tuation de nria* actuelle, sera 
définitivement approuvé par la 
cnmmijMinn la semaine prochaine, 
& la suite de la réunion du comité 
consultatif. 


Pour la commission, les sidérur- 
gies britannique et ftaUmne. dont 
la production a été affectée par 
des grèves au cours des moU pas- 
sés, De devraient pas être tenues 
de réduire leur activité autant que 
leurs concurrentes d'Allemagne et 
du Benelux. Les services de 
!£. Splnelli constatent que c’est 
en Allemagne que le ralentisse- 
ment économique, est pour l’ins- 
tant le plus marqué, et qu*fl est 
donc logique dans ces conditions 
que la réduction de la production 
y soit plus sensible que dans las 
autres Etats membres. Quant au 
Benelux, ses entreprises sidérur- 
gique travaillent traditionnelle- 
ment beaucoup pour l’exportation; 
les ventes A l'extérieur ayant été 
paT t t çniiiérwmon t affectées par la 
crise économique Internationale, 
la Commission estime que 1& aussi 
Q serait judicieux de prévoir une 
diminution plus forte de- la pro- 
duction. ... 

Il est & noter que ce plan de 
réduction volontaire n’est -tracé 
que jusqu’à la fin de septembre. 1a 
Commission espère que les mesu- 
res de stabilisation seront suffi- 
santes pour réduire les stocks et 
— ainfr le marché. G i la reprise 
se faisait attendre, on n’exclut 
cependant pas k Bruxelles- la 
possibilité d'adopter -nn nouveau 
programme d’autolimitation pour 
le dernier trimestre de l’année. 
Selon les services bruxellois, la 
réduction de 15 % de la produc- 
tion ne devrait pas affecter l'em- 
ploL' 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AU COMITE INTERIMAIRE 


Passe d'armes courtoise 
entre la France et les États-Unis 
sur le régime des taux de change 


Le comité intérimaire, com- 
posé de vingt ministres repré- 
sentant directement au Indirec- 
tement l’ensemble des pays mem- 
bres du Fonds monétaire, doit 
se séparer mercredi en fin 
d’après-midi' après une session de 
travail qui aura duré deux jours. 
Sur le pian des principes, la dis- 
cussion s’est engagée, comme cela 
arrive souvent, entre, d’une part 
la délégation des Etats-Unis, di- 
rigée par le secrétaire au Trésor, 
M. William Simon, et, d’autre 
part, la délégation française, qui 
a à sa tête M. Jean-Pierre Four- 
cade, ministre français de l'éco- 
nomie et des finances. Celui-ci a 
déclaré jeudi soir qu’il préférait 
une absence d'accord, au cours 
de la présente session sur le 
futur régime des taux de changes, 
& une solution de compromis qui 
ne comporterait aucun engage- 
ment réel de la part des pays 
membres du Fonds m on é tai r e. 

Aï. Fourcade a reconnu que la 
position américaine avait quel- 
que peu progressé puisque 
M- William Simon a admis que 
l’objectif final doit être le retour 
à un régime de a parités fixes et 
ajustables ». Cependant, selon le 
ministre français il ne suffirait 
pas de faire figurer cet objectif 
final dans les nouveaux statuts 
du Fonds. Il faudrait encore pré- 
voir ses modalités. 

Four le ministre français, le 
régime des taux de changes est 
vraiment le problème fondamen- 
tal. celui de l’or pouvant être 
plus facilement résolu dans 
la mesure où il s’agit de 
trouver, actuellement surtout, des 
formules propres & répartir les 
ressources représentées par le 
stock d'or détenu par le Fonds 
monétaire. La France ne s’oppo- 
sera sans doute pas à la vente 
d’une fraction du stock métalli- 
que du FJMX. k condition qu’il 
n’en résulte pas une baisse du- 
rable des prix sur le marché. 
Reste la question de principe 
concernant la faculté donnée aux 
banques centrales d’acheter et de 
vendre de l'or. 

AL Simon estime qu’il a fait 
une proposition « significative » 
en acceptant que durant la 
période transitoire de deux ans 
une banque centrale puisse voir 
son stock métallique augmenter 
en cas d* « extrême nécessité >. 
C’est-à-dire dans le cas où elle 
devrait acheter de l’or à une 
autre qui aurait un besoin urgent 
de liquidités. La délégation fran- 
çaise, pour sa part, voudrait s’en 
tenir a l’accord de principe qui 
avait été conclu en janvier der- 
nier sur la stabilisation pendant 
deux ans du stock métallique de 
l’ensemble des banques centrales 

De nombreuses heures de dis- 
CTwdqn ont été consacrées au 
calcul des nouvelles quotes-parts 
revenant aux pays industrialisés 
afin de permettre le doublement 
de la part relative des pays pro- 
ducteurs de pétrole dans le total 
des nouvelles ressources du Fonds. 
pjimm» gu pouvait s’y attendre, 
les Etats-Unis refuseront de voir' 
leur quote-part descendre au- 
dessous de 20 £. pourcentage qui 
leur donne un droit de veto sur 


les décisions les plus ' impor- 
tantes. 

enfin que le" Fonda 
a subi un semi-échec 
dan» ses efforts pour- constituer 
un nouveau « mécanisme pétro- 
lier » (destiné à accorder surtout 
aux pays pauvres connaissant des 
difficultés de balance des paie- 
ments). Le Fonds monétaire vou- 
lait recueillir, nota mment auprès 
des pays de TOFBP quelque 5 mil- 
liards de DTS, soit l'équiva- 
lent d'environ 6 miuiarri» de 
dollars. Mais les onze préteurs 
que le Fonds a trouvés n’avance- 
ront au total que l'équivalent de 
2,8 milliards de DTS. Les plus 
importantes contributions vien- 
nent de l'Arabie Saoudite 
Q0QÔ millions de DTS). ITran 
(410), l'Allemagne fédérale (3001. 


U conférence pan-européenne 

DES PROGRÈS OKI ÉTÉ RÉALI- 
SÉS A PROPOS K LA NOTIFI- 
CATION DES MANŒUVRES 
MILITAIRES. 

Interrogé lundi 9- Jnltt, lots de sa 
conléitnee de presse, sur les progrès 
réalisés à Genève, an sein de la 
conférence sur In sécurité et la 
coopération en Europe (C.SXJS-). le 
président Ford a déclaré que a les 
deux cotés faisaient des conces- 
sions ». « Le compromis fi n al, a-t-n 
ajouté, n’a ' été réalisé, mais 
nous nous rapprochons de plus en 
plus. En supposant, qu’il y aura 
m» compréhension suffisante de la 
part des deux, cfités, nous aurons 
probablement un e sommet • ». à 
Helsinki. » 

Après les progrès réalisés au début 
du mots sur las conditions de tra- 
vail des Journalistes. Les Soviétiques 
ont, en; principe, accepté que' la zone 
couverte par ..«s . uptjrjteatlons 
s’étende à plus de 100 milles (160 
kilomètres) à l’intérieur de 1UJL&S. 
En revanche, aucun accord n’est 
intervenu en ce qui concerne le 
niveau des forces en mauceuvfe qui 
déclenchera le processus de notifi- 
cation. 


a ru p. 

M. CLAUDE ROUSSE 
SUCCEDERAIT A M. MARIN 

Le conseil d’administration de 
l’agence France -Presse se réunirais 
13 Juin, notamment pour désigner 
le successeur d» VL Jean- Marin au 
poste do président-directeur général 
de l’ agence. . 

A la suite des conversations qui 
ont en lien entre les représentants 
des services puhllcs et les membres 
du collège presse du conseil, la can- 
didature qui serait proposée d'un, 
commun accotd pourrait être celle 
de M- Claude Roussel, secrétaire 
général de l'agence depuis 1994. 


• Arrestation d’étudiants à 
Rangoon . — A la suite de nou- 
veaux incidents dans les univer- 
sités, les autorités birmanes ont 
annoncé mercredi 11 juin l'ar- 
restation de deux cent treize 
étudiants. -Lès rassemblements, 
défilés et manifestations sont 
interdits Lnpdl. les- autorités ont 
fermé les universités de Rangoon 
et de Mandalay. mais de nom- 
breux jeunes ont , occupé Les 
lieux, tc-nriiè que d'autres se ras- 
semblaient dans le 'centre de la 
capitale. - — (AJ*.) 

• One délégation de l’Oman 
des parfis socialistes européens et 
du groupe socialiste au Parlement 
européen est en visite o f ficiell e au 
Portugal Bile a déjà rencontré 
le général Vascb Gonçalves, pre- 
mier ministre, l’amiral Rasa Con- 
ttnho et le capitaine Vasco Lotl- 
renço. membres du Conseil de la 
révolution, ainsi que M. Mario 
Soares. secrétaire général du parti 
socialiste portugais. — (AJ’J’J - 


APRÈS SA VISITE A MADRID 

Le ministre portugais des affaires étrangères 
éstime qu’il faut actualiser le patte ibérique 

De notre correspondent 


Madr id. — Le commandant 
Melo Antunea, ministre portugais 
des affaires étrangères, est allé 
le 10 Juin, pendant six heures, en 
visite officielle à Madrid. U a 
r*» r en tré son collègue espagnol. 
m. pedro Coltina MaurL Un com- 
munlqbé conjoint indiqaeque 
aies conversations se sont tenues 
dam une ambiance de franchise 
et de cordialités. La coopération 
entre les deux pays a êtéMiaJysée 
«dans un esprit A’anutaé et de 
bon voisinage ». H a été décidé de 
« réactiver les commissions mixtes 
hispano-portugaises de coopêra- 
tion ». Enfin, le ministre portugais 
a invité son collègue espagnol à 
se rendre à Lisbonne l’automne 
prochain. 

k II est de notre intérêt de 
reprendre et d'approfondir je dia- 
logue avec VEspagne ». a déclaré, 
à sa descente d’avion, le comman- 
dant Antunes. qui est le premier 
ministre portugais des affaires 
étrangères à venir en visite offi- 
cielle en Espagne depuis la révo- 
lution du 25 avril 1974. 

Cette révolution avait été 
acfflîffWte avec sympathie par la 
pressé espagnole. La symrftthie , 
a m ’peu diminué après le départ | 
Su général Spinola. pui s a fait 
place à de franches critiques 
contre le Portugal « communiste ». 
Cependant, pour la plupart, les! 
revues politiques espagnoles conti- 
nuent d'appuyer la- «révolution; 
dçs œillets rouges ». Il : y a. quel- 
qnes semaines, un ancien ministre 
de l’équipe de M. Marcelo Caetano 
ritatft: à Madrid : « Les repues , 
espagnoles sont celles qui, au 
monde, sont le plus favorables au 
Portugal révolutionnaire. » La 
presse portugaise,, en revanche, 
attaque d ur ement le régime fran- 
quiste. à tél point que l'ambassade 
d’Espagne à Lisbonne a récem- 
ment présenté une protestation. 

Néanmoins, depuis le 25 avril) 
1974, les relations diplomatiques 
entre les deux pays ne sont pas 
plus, mauvaises que naguère, mal- 
gré la différence des régimes. 
Certains 'hauts dirigeants dir ré- 
gime salazariste. notamment le) 
ministre des affaires étrangères. 
M. Franco -Nogueira, avaient une 
attitude nettement anti-espagnole 
ët les manuels scolaires défor- 
maient les relations passées des 
deux parade la péninsule Ibérique. 
Le 25 avril à mis fin à ce complexe 
portugais. 

Les problèmes en suspens entre 
les deux pays sont nombreux: 
révision du pacte ibérique de 1939. 
situation des entreprises - espo- 
: gnôles au Portugal (spécialement 
dans les secte ur s de là banque et 
de la construction) après les 
nationalisations, exploitation 
hydro-électrique du fleuve Douro. 
fixation -des limites du plateau 
continental entre les deux pays 
(en vue des recherches pétro- 
lières dans- T Atlantique), pro- 
blème - des exilés portugais .en 
Espagne, etc. Selon une source | 
compétente, le Portugal serait 
favorable à une collaboration éco- 
nomique entre les deux pays : des | 
entreprises mixtes pourraient être | 
créées avec nnstftut national i 


d’industrie 

l’important 


(INI). 

secteur 


qui coiffe 
nationalisé 


Avant de quitter Madrid, le 
commandant Melo Antunes a 
déclaré : « A tous n'avons pas parlé 
du pacte ibérique, mais ü est 
évident qu'il faut l’actwiliser. Noiu 
avons parlé dç sujets d intérêt 
général, comme le rôle que l Es- 
pagne et le Portugal Pavent 

jouer à la Conférence de sécurité 
européenne. Tl a été décide 
d'accroître la coopération econo- 
mique. commerciale et scientifique. 
Une commission mixte se reunira 
à cet effet dés le mois de 
jvBlet.» 

- • Sur le plan politique, le com- 
mandant Antunes a précisé : 
a Aussi longtemps que VEspagne 
maintient son attitude actuelle à 
l'égard des exilés portugais, le 
Portugal n'a aucune objection d 
formuler. En ce qui concerne notre 
presse, et dans la mesure OÙ cela 
dépend du gouvernement portu- 
gais, nous veillerons à. ce qu’elle 
respecte la véracité et l'objecti - 
vite » 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 
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La légende raconte, ^ quun joaillier avait 
réussi à assembler l’or et la corde de chanvre afin qu’ils 
deviennent inséparables. 

Il se nomme Boucheron. 

En effet, il fallait son imagination èt son goût pour 
créer cette collection de bijoux^ qu’on appelle déjà 
gordios* de Boucheron. 

Naturellement 
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